


Les menaces contre les Français détenus au Liban 
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MM. Mitterrand et Clnrac se renient solidaires 

face aux détenteurs d’otages 


La cohabitation 
à l'épreuve 


fan menaçant 
■T assassiner Jean-Louis Normen- 
dm. r Organisation de h justice 
révolutionnaire (OJR) cherche 
évidemment è profiter de la 
situation politique particulière 
qui est cédé de la France depuis 
le 16 mars 1986 en enfonç an t un 
coin dans ta cohabitation. 

Jouer ron des deux hommes 
contre r autre en roccurronce, 
n'est pas seulement ignoble, 
c'est vain. Si est une question à 
propos de laquelle on ne peut 
pas imaginer que l'Elysée et 
Matignon s'entre-déchirgnt 
publiquement, c'cot bien cela 
des otages, lesquels courra i e nt 
encore pte de risques ai la posi- 
tion offideBe de la France è leur 
égard cessait d'être univoque. 
Sans doute des divergences, 
voire quelques quereBes subal- 
ternes, ont-elles pu éclater ces 
dentiers mois entre majorités 
d'hier et d'aidourd'hiti sur la 
façon dont Tune puis l'autre ont 
essayé d'obtenir la libération de 
nos compatriotes, selon quel 
c a l en d ri er été quel prfcc Mais nul 
ne comprendrait que le président 
et le premier ministre ne fassent 
pas bloc dans uns «eHe c i r c ons- 
tancs. 


sans douta faévftthle qu'au jour 
au fantre, et p a nksW i am a m 
ces tout dentiers temps, une 
or gani s at io n comme t'OJR soit 
tontéo de reeourir è^œ type de 
tactique. La cohabitation a. en 
effet subi, en matière (fiplonwti- 
que comme sur d'autres tan^ne, 
des accrocs qui, vus <to loin, pe» 
vent so mbler des brèche*' dans 
lesquelles s'engouffrer, Et le 
sommet franco-espagnol de 
Madrid, bien qu'il u*t par ailleurs 
été salué comme une réussit», 
n’aura pas -fourni à cet égard un 
spectacle bien réjouissant. 

La controverse entre M. Mit- 
terrand et M. Chirac, teOe qu'aie 
s'est développée dans fa capitale 
espagnole, par « petites 
phrases s interposées. aBait bien 
au-delà de la mauvaise querelle 
en paternité que le premier 
ministre faisait eu chef de l'Etat 
4 propos de raméUormion des 
rotations entre Paris et Madrid, 
Ce qui était en cause, en réafité. 
était de savoir qui dirige la dipte- 
■natte française. 

M. Mitterrand «vert «Teneurs 
pris les devants, mai, en insis- 
tant. devant l'Association ds ta 
proaso diplomatique, sur ta préé- 
minence présidentielle en ce 
domaine et sur ta oontmmté des 
grands choix éfyséens. Lors de 

sa conférence de preme finale, è 

Madrid, 9 s affecté de dore 
l'incident en soulignant que 

c'était ta France, et non tel ou fal 

gouvernement, qui eymt vmtiu. 
organisé et franchi les diffé- 
rentes étapes de ce reproche- 
ment avec l'Espagne. Façon de 
prendre de la hauteur, ce qtu. au 
passage, M e permis de rap peler 
denouvsau 4 queBes dates suo- 
cessîves * I* Francs s avait 
œuvré en faveur de es» rstroo- 
va ffloi.. . 


SL« 


suffisent 

oour effacer ITmproesion, pour le 

moins mitigée, 

contro v e r ses frmoo-fTOnçataes 

dans une capitata sw^è^veft 

produite sur scs MriOGUWura 7 
L'image diplo»°«ti que d o »« 

STMssrsï'ast 

srî:»»" 

l'affaire des otages. . 


«Lés prémices 
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Le porte-parole du premier ministre , M. Denis Bau- 
douin, a rejeté les prétentions de l'Organisation de la jus- 
tice révolutionnaire (OJR), qui menace à* assassiner Jean- 
Louis Normandin, détenu au Liban, si le premier ministre 
ne «clarifie» pas certains propos de M. Mitterrand. 
Après avoir précisé que Matignon s’est tenu dans cette 
affaire en « liaison » avec la présidence, M. Baudouin a 
annoncé que le gouvernement « entend poursuivre avec 
ténacité et fermeté sa lutte contre le terrorisme ». 


•Ils ne parviendront pas à 
nous diviser sur la question des 
otages. » Tel était le premier com- 
mentaire qu'au faiàwt, ce ven- 
dredi 13 msn, aussi bien à I’Ely- 
séc qu’à Matignon, après la 
publication, la veille, i Beyrouth 
du communiqué de l'Organisation 
de la justice révolutionnaire 
(OJR) menaçant d'assassiner 
l’otage Jean-Louis No rman din 
dans quarante-huit heures si te 
premier ministre -«ne clarifie 
pas» cntrotemps tes propos tenus 
par le président de’ la République. 

« M. Mitterrand, affirme 
notamment ce texte, a délibéré- 
ment violé les engagements de 
son gouv er ne m ent et les négocia- 


tions qui étaient en bonne voie en 
tenant des propos irresponsables 
sur V affaire des otages et la four- 
niture d’armes de ment et de des- 
truction au régfine irakien.» 

Tout en s'interrogeant sur la 
nature exacte des propos prési- 
dentiels visés par rOJR, l'Elysée 
et Matignon ont font d’abord 
décidé de ne pas réagir sur-le- 
champ. • On ne se précipite pas 
pour répondre à une organisation 
de ce type», disait-on, jeudi soir, 
dans l'entourage du premier 
ministre. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 4.) 


13 milliards de francs de déficit 

Fmancements supplémentaires 
inévitables pour les retraites 

MM. Mitterrand et Chirac devaient participer séparé- 
ment , le vendredi 13 mars, à Paris, à un colloque célé- 
brant le 40* anniversaire de l’Association générale des 
institutions de retraite des cadres (AGIRC) au moment 
où la « commission de sauvegarde de l’assurance- 
vieillesse» juge inévitables des financements supplémen- 
taires pour combler le déficit attendu en 1987 (environ 
13 milliards de francs), à moins de ... bloquer trois ans de 
suite toute revalorisation des pensions. (Lire page 28.) 


S oui VA fftfgft wo s jtëftAffèS AfaÈS ?? ? 





L'enquête sur le « vrai faux » passeport de M. Chalîer 

Les tracas brésiliens du juge Michau 


Pierre Michau va-t-D rentrer 
bredooffle dn BrÊsfl/qnfH devait 
quitter vendr e di soir 13 mais? 
L'Intervention in a ttendu e d’an 
juge brésilien Fs empêché 
d’entendre, jeudi, M. Anmldo 
Campera, ancien chef de la 
pofice de Rto-ffeJaneiro, pro- 
tecteur ■ d’Yves Chafier, soup- 
çonné delai avoir remis le « vrai 
fins » ' passeport con fe c tionn é 
parlaDGrr. 


RIO-DE-JANEIRO ■ 
de notre correspondant 


Lé voyage du jugé Michau au 
Brésil risque de tourner au fiasco. 
A moins d'une surprise de der- 


nière heure, le magistrat français 
pourrait revenir sans doute, 
samedi . 14 mars, à Paris, sans 
avoir interrogé M. ArnaWo Cam- 
pera, l'ancien chef de la poBcc de 
Rio, qui a été te protecteur et 
Fassocié d’Yves Châtier pendant 
son coriL forcé. Le jnge brésilien 
chargé des poursuites contre 
M. Campana pour « usage de 
faux » a soulevé plusieurs obstar 
des de nature juridique, qui ont 
retardé, puis empêché, l'audition 
prévue jeudi. Une nouvelle convo- 
cation a été signifiée à M. Cam- 
pana pour vendredi matin. S’y 
rendra-t-il ? Sans doute non, 
pronostique-fron ici, et, s’il s’y 
rend, fl ne répondra probablement 
pas aux questions de M. Michau. 


Qui avait pris garde au « petit 
juge » ? Depuis plusieurs 
semaines, M. Nelson Da Silva 
Gmmaraes, juge de la vingt et 
unième chambre criminelle, 
s’efïorçait d’obtenir par la voie 
'diplomatique que son homologue 
français fasse pendant son dépla- 
cement à Rio-de- Janeiro un 
détour par son cabinet. En vain. 
C’est son obstination à vouloir que 
M. Michau interroge M. Cam- 
pana, en sa présence, «faire une 
enceinte judiciaire et non dans les 
locaux de la police, comme il 
avait été prévu, qui a été à l'ori- 
gine de l'imbroglio dont le magis- 
trat français et ses interlocuteurs 
brésiliens ne sont pas arrivés & se 
dépêtrer. 


Les escarmouches ont com- 
mencé mercredi 11 mars, quel- 
ques heures après l'arrivée du 
juge d’instruction. Celui-ci se 
trouvait dans les locaux de la 
police fédérale de Rio-de-Janeiro, 
lorsqu’il fut prévenu que M. Nel- 
son Da Silva Guimaroes souhai- 
tait le voir. Les deux hommes 
bavardèrent pendant quarante 
minutes sans parvenir à un 
accord. Le juge brésilien insistait 
pour entendre son homologue 
comme témoin dans l’instruction 
ouverte à Rio contre M. Cam- 
pana. Il faisait valoir aussi que 1e 
lieu normal pour l’audition de ce 
dernier était son cabinet. Impossi- 
ble, répondit M. Michau. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page IZ) 



Jean-François 

JOSSELIN 



La mer au large 

roman 

•'Avec La mer au large, bref récit au présent, parfai- 
tement maîtrisé et subtilement cadencé Jean -Fran- 
çois Josselin porte à ! apogee son goût de l’étrange 
or du dérangement' 

Josyar.c Sarigncau i Le Monde 

G A L L 1 \1 A R D 111 f a 


Réforme 
du code 
de la nationalité 

M. Chaiandon se donne un 
nouveau délai de réflexion. 
PAGE 10 

La France 


Les articles d Alfred Gros- 
ses François Puaux et 
Gérard Fuchs. 

PAGE 2 


Déchets 


Un site à f étude en Cham- 
pagne pour le stockage sou- 
terrain. 

PAGE 28 
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■ La Crète vue du @ 
sfakiote. ■ Les trams 
luxe sont de retour. 

■ Relance du tourisme en 
Thaïlande. ■ Entretien 
avec le photographe Marc 
Riboad. . ■ Scènes de 
chasse an Labrador. 

■ Gastronomie. 

Pages 13 à 20 

Le Marathon 


Les piétons du désert 

PAGE 26 


le géomètre baroque 

Une rétrospective au Musée 
dort moderne de la Ville 


de Paris. 


PAGE 21 


La sommaire complet 
se trouve page 32 


Les déplacements de population organisés par le gouvernement 

La née vers l’Ouest des montagnards turcs 


Le projet de déplacement de 
fa pqpMbitina de vinages déshé- 
rités vers les régiras fertiles de 
l'Ouest a suscite de vives réac- 
tions dans la presse turque et 
ihwB les «iBm de l'immigra- 
tion. Ou a parié d** émigradoa 
forcée », voire de « déportations 
de masse », qui auraient visé à 
iBsprrmr les hatetnnts de deux 
ceut trois vfflages de ta seule 
province, minoritaire et contes- 
tataire, de Tmcefi, dans l'est du 
pays. 


TUNCEU 

de notre envoyé spécial 


On pense è Yol, de Yümaz 
Gttney, a ce village coupé du monde, 
où le froid meurtrier évite au mari 
l'obligation de tuer sa femme à 
l'honneur perdu. Les hommes sont 
occupés, dans l'aveuglante blan- 
cheur de la ca mpagne et du ciel, & 
balayer la neige des toits en escalier 
de leur maison, «Ds attendent, et 
comme chez les villageois du 
roman, leur imagination grossit les 
incertitudes da départ », dit te chan- 
teur Suffi* LivanelE, chantre des 
luttes progressistes longtemps inter- 
dit apres te coup d’Etat. 

H est devenu metteur en scène et 
achève le tournage dn roman de 


Yashar Kemal, Terre de fer. ciel de 
cuivre, au village de Pinariikaya, & 
2300 mètres d’altitude, dans la pro- 
vince orientale d’Erzincan, C’est on 
endroit qu’on atteint difficilement 
en Land Rover, en empruntant, 
avant un torrent qui s’appelle déjà 
l’Euphrate, une piste de 10 kilomè- 
tres « ouverte, à l’occasion du tour- 
nage. pour la première fois en hiver 
depuis vingt-trois ans». Un matin 
de février, 1e Mukhtar, le chef de 
village, a communiqué aux villa- 
geois la nouvelle venue d’Ankara : 
- Des tares cultivables vont être 
aménagées et distribuées dans les 
riches provinces de l’Ouest. Anta- 
lya, Izmir... Les candidats au 
dépôt doivent s'inscrire et préciser 
leur choix. » 

Pour ces jeunes chômeurs rencon- 
trés te long de la route, ces hommes 
qui travaillent plus de la moitié de 
Tannée & 1300 kilomètres de chez 
eux comme cireurs de chaussures, 
porteurs, ouvriers du bfllîmcnt dans 
les fies an large d’Istanbul, l'Émigra- 
tion n’a pas attendu une initiative 
gouvernementale, et celle-ci n'a nul- 
lement besoin du recours à la farce. 
Sur deux cent cinqua nte familles, te 
village n’en compte plus que tin- 
, et la soif de départ a grandi 
sis qu’avec l’installation de 
l’électricité, 3 y a deux ans, la télévi- 
sion diffuse lés images d'un éden 


méditerranéen où les hivers ne 
durent pas huit mois et où tes vil- 
lages aux terres fertiles sont proches 
d’un dispensaire ou d’une école 
secondaire. Bien sûr, on ne fait pas 
confiance au gouvernement pour 1e 
dédommagement, et les patriarches 
entendent bien que leurs fils émigrés 
soient comptés comme chefs de 
famille & pût entière lors de la dis- 
tribution. Mais pour la grande majo- 
rité, l’essentiel, « c’est d’être délivré 
d’ici ». 

Tout 1e monde n'est pas candidat 
pourtant : Mnstafa Aga, cravate et 
gfiet impecca b l e s, ne voit aucune 
raison d'abandonner ses 
1000 dunums de terre (100 heo- 
tares) m la maison au chapiteau de 
bais sculpté que son ancêtre» « le 
Seigneur des rej« », a fait 
construire an milieu du siècle der- 
nier, (Fautant plus que ses proches 
possèdent les terres des villages vm- 
rins. Les moins nantis du village, en 
conflit cadastral permanent avec te 
hobereau, seraient, quant à eux, 
ravis qu’avec 1e retour au domaine 
public de ces • terres usurpées 
après le départ des Arméniens » un 
terme soit mis à la richesse des des- 
cendants des « seigneurs de la mon- 
tagne». 

MICHEL FARRÈRE. 

(Lire la suite page 6.) 
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Débats 



EUROMISSILES 

Faut-il que V Europe applaudisse à la pro- 
position Gorbatchev sur le démantèlement 
des euromissiles ? Alfred Grosser pense que 
la France ne doit pas y être hostile mais 
qu'elle doit cesser de cultiver le « mythe de 
la solitude de ses choix ». Un accord 
américano-soviétique serait , selon Gérard 
Fuchs, une chance pour l'Europe de s'enga- 
ger dans la voie d'une défense commune. 
François Puaux, lui, évoque le spectre (tun 
nouveau Munich. 

« Découplage » et bon sens 

M. Giraud a raison d’évoquer Munich ... 
par FRANÇOIS PUAUX <*) 


Les missiles français et l’Europe 


par ALFRED GROSSES 


L E découplage entre l'Europe 
et les Etats-Unis ne pourrait 
venir, selon le président de la 
République, que d'une volonté poli* 
tique américaine et ne serait pas mis 
en œuvre par un accord sur le retrait 
des euromissiles. Jacques Amalric a 
sûrement raison d’analyser en ces 
termes, dans le Monde du 6 mars, la 
pensée présidentielle. Mais cela 
prouve combien ce problème est mal 
perçu par le «chef des armées», 
dont le jugement a d’ailleurs par 
deux fois varié sur ce point depuis le 
début du septennat. 

L'intérêt des Pershing-2 n'a 
jamais été, contrairement à ce qui 
est dit et redit depuis 1979, d'équili- 
brer les SS-20 - d n’y a pas d’équili- 
bre possible sur un théâtre dominé 
par l’asymétrie - mais d’installer en 
Europe des armes américaines qui 
peuvent atteindre le territoire sovié- 
tique. Les Russes ne peuvent pas ne 
pas calculer que les Américains uti- 
liseraient ces armes en cas d'attaque 
de l’Europe de l'Ouest. Atteints 


dans leurs œuvres vives, ils seraient 
stratégiquement et automatique- 
ment obligés de répondre sur le ter- 
ritoire américain. Us l’ont d’ailleurs 
a nnoncé d«p< déclaration de feu 

le maréchal Oustinov et par la bou- 
che de M. Arbatov à Bonn en 1983. 
U y a là un enchaînement inflexible 
et hautement dissuasif. Les Pershing 
donnent au couplage un caractère 
quasi mécanique, c’est d'ailleurs ce 
qui ne plaît pas aux Américains de 
l'école de McNamara. Leur retrait 
ramènerait an concept de la 
« guerre limitée » qui est à l'origine 
de la grande vague de neutralisme 
ca Allemagne , au début des 
années 80. M. André Giraud a rai- 
son d'évoquer Munich. 

• Les questions de stratégie sont 
des questions de gros bon sens», 
disait Gide. Un ban sens apparem- 
ment mal partagé. 


F ACE à l'entente américano- 
soviétique pour démanteler 
ou évacuer les SS-20 et les 
Pershing-2, U existe au moins 
deux raisons pour ne pas procla- 
mer une hostilité française. D’une 
part, il paraîtrait peu logique de 
rejeter ce qu’on avait proposé, ce 
qu'on avait affirmé espérer. En 
juin 1981, le Parti communiste 
avait fait une énorme concession 
au PS en acceptant de dire avec 
celui-ci que la négociation sur la 
réduction des armements en 
Europe devait - porter notam- 
ment sur la présence des missiles 
soviétiques SS-20 et sur la déci- 
sion d'installer des fusées améri- 
caines Pershing-2. » Ces der- 
nières étaient prévues comme 
réplique & une initiative soviéti- 
que. La mesure annulée à l’Est, la 
contre-mesure perd sa raison 
d’étm 

D’autre part, le soulagement de 
voir enfin s'amorcer une désesca- 
lade dans la course aux arme- 
ments, notamment aux fusées, est 
tellement profond chez tant 
d'hommes européens qu’on 
n’aurait aucune chance de se faire 
entendre, de faire connaître et 
partager ses inquiétudes, en 
contestant systématiquement les 
acquis des négociations entre les 
Deux Grands. 

Ces inquiétudes sont pourtant 
justifiées. La peur du recours au 
nucléaire est depuis la naissance 
de l’affrontement Est-Ouest le 
fondement de la paix dans la 
liberté pour l’Europe occidentale. 
En proclamant sa volonté d’abou- 


tion complète des aimes atomi- 
ques, Mikhaïl Gorbatchev séduit 
des million* de gens qui tombe- 


raient sous la domination politi- 
que de l’URSS si celle-ci était 
libre d’utiliser, sans risque de 
contre-menace nucléaire, son 
énorme supériorité en armement 
classique. 

Les espoirs de l’URSS étaient 
déjà renforcés par la montée aux 
EtatsjL/nis du courant no first 
use. Jurer qu’on n’aurait jamais 
recours à l’arme atomique en-pre- 
mier, c’est abolir la contre- 
menaçe et laisser le champ libre 
au poids, fût-il simplement diplo- 
matique, des autres armes. Puis 
Ronald Reagan à son tour a donné 
comme justification centrale & son 
initiative de défense stratégique 
la volonté d'abolir bombes et 
fusées nucléaires. Comme son 
projet bat de Taiie, les missiles 
intercontinentaux sont supposés 
assurer pour longtemps encore la 
sécurité de l’Europe. 


Crtdiliitt rédate 


Mais la crédibilité de cette 
contre-menace-là est de plus en 
plus réduite. Certes, il reste des 
soldats américains à Berlin; il 
reste des divisions américaines en 
République fédérale, et l’URSS 
ne peut pas être absolument sûre 
que, en cas d’une action militaire 
même limitée, une réplique amé- 
ricaine ne marquerait pas le débat 
d’une **^i*Hb finalement incon- 
trôlable. Mais la présence des 
Pershing, capables d’atteindre le 


nant une contre-menace de 
l’URSS sur le soi américain, donc 
liant plus fortement les Etats-Unis 


à la défense de l'Europe, a permis 
un « recouplage » européano- 
américain. C’est à juste titre que 
François Mitterrand avait mis en 
avant cet argument dans son dis- 
cours au Bundestag en janvier 
1983. 


Rica de ptos 1 
Riee démons? 

Malheureusement, la force de 
conviction du président français 
était limitée parce qu'il deman- 
dait aux Allemands d'accepter 
une îm ptHirtHtiftn que la France 
refusait et surtout parce que rien 
n’était changé dans l’attitude 
contradictoire de la France. En 
septembre 1983, François Mitter- 
rand proclamait devant r Assem- 
blée générale de !*ONU : « La 
France possède l’arme de sa pro- 
pre défense. Rien déplus, rien de 
moins. » Aujourd’hui plus encore 
qu’hier, la fière formule est dou- 
blement équivoque et dangereuse. 
Rien de moins ? Est-ce à dire que 
la France peut assurer sa défense 
seule? Alors, nous n’avons pas 
besoin des Etats-Unis, contraire- 
ment à tant de textes et d’affirma- 
tions sur la nécessité de la pré- 
sence des troupes américaines en 
Europe, contrairement surtout à 
l’approbation donnée aux Per- 
shing. 

Rien de plus ? Autrement dit, 
nous ne défendons que nous- 
mêmes. Que devient alors 
l'Europe ? Et de quel droit nous 
mêlons-nous de ce que veulent, de 
ce qu'acceptent ou refusent les 
Allemands ? La contradiction est 


présente dans tous les courants 
politiques, sauf au PC. Ainsi Ray- 
mond Barre vient-il d'affirmer 
simultanément qu’- il n’y a pas 
de défense si elle n’est pas natio- 
nale » et que • nous devons assu- 
mer nas responsabilités dans 
l’alliance et, singulièrement, en 
concertation avec l’Allemagne 
fédérale -, concluant que « ce que 
nous devais préserver, c’est notre 
liberté de décider dans 
l’alliance ». 

Il se trouve que déjà notre 
volonté d'affronter une menace et 
même une attaque soviétique par 
une ferme contre-menace 
nucléaire n’est pas une évidence 
absolue pour nos partenaires euro- 
péens. Ils ont peut-être tort s’il 
s’agit de la détermination de nos 
dirigeants. Us ont des raisons 
d'avoir des doutes sur Tattitude 
de la masse des Français. 

Mais les réticences les plus 
fortes à l'égard de la politique 
française viennent, aujourd'hui 
comme hier, de notre incapacité 
apparente de dire carrément ce 
que les Livres blancs britanniques 
disent depuis longtemps, à savoir 
que notre sécurité se joue sur 
rEIbe et que nos troupes en Alle- 
magne constituent un élément 
d’une défense solidaire contre la 
menace affrontée en commua 

Les Européens n'ont an poids, 
notamment pour discuter avec les 
Etats-Unis, que s’ils parlent d’une 
seule voix. C’est ce qu'il faut faire 
comprendre dans les antres capi- 
tales, tout particulièrement à 
Bonn. On n’y parviendra certaine- 
ment pas en cultivant le mythe de 
la nécessaire solitude de nos 
choix. 


(*) Ancien directeur politique du 
Quai d'Orsay. 

Une chance à saisir 







tir p r ogressivement à une dispari- territoire soviétique, donc entraî- 


L’hypothèse d’une défense purement nationale est devenue absurde 


L A signa due d'un traité Etats- 
Unis-Union soviétique 
conduisant an démantèle- 
ment des euromissiles sera-t-elle une 
bonne chose pour l’Europe ? Un 
dirigeant politique responsable ne 
peut que souhaiter voir explorée la 
possibilité d'un tel accord, qui serait 
le premier exemple non de limita- 
tion mais de réduction effective des 
armements. Il ne peut que se préoc- 
cuper aussi que l’accord aboutisse 
non seulement à un moindre niveau 
d’armement mais aussi à un égal 
niveau de sécurité ! 

Que l’on se range à cet égard dans 
le camp des optimistes ou uns celui 
des inquiets, une chose en tout cas 
est sûre : une nouvelle fois les pro- 
blèmes de la sécurité de l'Europe 
auront été discutés en dehors d’elle. 
Une telle situation est hu milian te. 
Une telle situation, surtout, est dan- 
gereuse. Un accord qui apparaîtrait. 


par GÉRARD FUCHS {*) 

à tort ou à raison, par suite d’une 
erreur psychologique de Washington 
ou d'une réelle volonté de désenga- 
gement, comme une évolution vers 
le fameux « découplage » des Etats- 
Unis et de l'Europe pourrait relan- 
cer en RFA la téntation de trouver 
quelques assurances complémen- 
taires de l’autre côté. Moscou ne 
manquerait pas alors, offrant de 
nouvelles perspectives de coopéra- 
tion économique ou usant de r éter- 
nel mirage de la réunification, 
d’accentuer la fissure qui apparaî- 
trait, au risque d’un véritable écla t e- 
ment de l'Europe de FOuest. 

Les intérêts de sécurité des Etats- 
Unis ne coïncident plus aujourd'hui 
avec les nôtres : Faventure de Flni- 
(•) Député (PS) de Paris, membre 
de la commissioa de la défense. 
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tiative de défense stratégique aurait 
dû achever d’en convaincre le cou- 
rant atlantiste de Factuelle majorité, 
qui apparaît prêt à se jeter une nou- 
velle fois aux pieds des Américains 
pour conjurer l'irréparable. 

L’hypothèse d’une défense 
demeurant purement nationale est 
devenue absurde, que l’on raisonne 
en termes de coût des armements à 
venir ou de gestion d’un hypothéti- 
que champ de bataille, nécessaire- 
ment continental. 


Deax conditions 
et quatre étapes 

Quelle pe rsp ec ti ve raisonnable 
existe-t-il alors, sinon de s’engager 
résolument dans la seule autre direc- 
tion envisageable : celle d’une 
défense européenne ? 

La mise en place de celle-ci sup- 
pose que scient réunies deux condi- 
tions : un sentiment d’identité assez 
fort, une conception stratégique 
commune. La signature récente du 
traité instituant l’Acte unique euro- 
péen peut rendre raisonnablement 
optimiste sur le premier point. Le 
concept de dissuasion nucléaire 
minimale est opératoire pour répon- 
dre au second, et les Allemands sont 
bien davantage prêts & l'admettre 
qu'on ne l’imagine couramment. 

Tout sera cependant dans la défi- 
nition des étapes. J’en évoquerai 
quatre: 

— L’abandon résolu de toute réfé- 
rence au «sanctuaire national». 
L'exposé des motifs du projet de loi 
de programmation militaire à l’exa- 
men va dam la bonne voie en indi- 
quant que « la sécurité de la nation 
se joue aux frontières de ses voi- 
sins». 

- Le renforcement des coopéra- 
tions militaires franco-allemandes : 
ma n œ uvre s des forces françaises en 
RFA, coordination des défenses 
aériennes, etc. 

— L'obtention, en co ntrepa rtie, de 
réelles coopérations en matière 
d'armement, notamment dam ce 
domaine-clé pour l’avenir qu’est 
l'espace. 

- L’établissement ainsi d’un 
écheveau de relations tel que 
l'URSS en vienne d'elle-mêmc à 
penser qu’une agression contre la 
RFA lui ferait courir un risque 
nucléaire (une ultime matérialisa- 
tion de ce risque pourrait résulter du 
stationnement outre-Rhin de cer- 
taines de nos armes préstratégi- 
ques). 

Si les Européens déridaient de 
s’engager dans ces directions. Amé- 
ricains et Soviétiques nous auraient 
rendu an grand service, le traité à 
venir serait une chance pour 
l'Europe. 


P Mirage 
uns «hiblutk» 

Un mariage à la mairie de Cour- 
bevoie. Surpris de ne pas voir an 
mur le portra it du président de la 
République (figurent cependant ses 
trois p r édéces s eurs), un membre de 
la noce s’adresse au maire : 

• Ce mariage est-ll valide en 
l’absence de la photographie du pré- 
sident de la République en exer- 
cice ? 

— Certainement, vous pouvez 
feuilleter tout le code— 

- Je n’en doute pas, mais la 
courtoisie exigerait— 

- Non, question d’affinité. » 

On retrouve ainsi, au travers d’un 

incident, somme toute véniel, cette 
absurdité qui régit actuellement 
presque tontes les formations politi- 
ques : bon de notre parti, pas de 
salut. Tolérance, respect de l’autre, 
sont totalement ignores. 

JEANNGRDON 

{Paris). 


est notre latin 

M. Gérard Hardin, p ro fesse u r 
agrégé d’anglais, s’étonne {le 
Mande daté du 10 mars) que, à la 
télévision, M. Yves Mourousi se sait 
entretenu avec Luciano Pavarotti en 
flti glnt* et SQn pas dupa h hnp w 
maternelle de cdui-ci, l’italien. 

Doit-on désonnais converser avec 
les étrangers seulement dans leur 
langue (et si on ne la connaît pas ?), 
on bien dans la nôtre (et s’Qs l'igno- 
rent) ? 

De nos jouis, une langue interna- 
tionale s’esi instaurée, l’anglais 
(comme jadis' le latin ; on naguère, 
quoique dans MT » moindre mesure, 
le français), précisément pour hure 
face à de telles situations. 

An nam de quoi se priver de Futi- 
hser quand an a fan l’effort de 
l'apprendre-, notamment en suivant 
les cours de M. Hardin ? 

MORVAN DUHAMEL 

(La CeÜe-SaùuOoud. YWtna). 

■ Prtoflaîers 
de coBsriaice 
marocain 

Ayant en 1977 assisté en tant 
qn’avocats au procès de Casablanca 
évoqué dans le Monde du 13 février, 
nous voudrions apporter quelques 
précisions sur cette douloureuse 
affaire qui maïntmnt encore en pri- 
son, pour certains en principe à per- 
pétuité, quarante personnes coupa- 


bles uniquement d’avoir des 
conceptions différentes de celles du 
gouvernement mary in sur l'ancien 
Sahara espagnol ou suf la démocra- 
tisation du régime de Rabat. Avec 
sincérité et courage, les prévenus 
n’avaient exprimé leurs opinions que 
par Fécrit ou la parole, sans vio- 
lence. ce qui permit à Amnesty 
International de tous tes adopter. 
Huit d’entre eux ont été libérés en 
décembre 1986 après avoir adressé 
an rai Hassan H une lettre hnmi- 
liante, véritable reniement d’eux- 
mémes. Nous pensons que ceux qui 
restent incarcérés se refuseraient à 
une teDe démarche, car elle piétine- 


rait les seuls biens qui leur restent : 
la mémoire de leurs sacrifices et 
Festime de soL Dans un article de la 
presse marocaine du 5 février, 
M. Réda Gnetfira, proche conseiller 
du roi. a fait une ouverture allant 
jusqu'à reconnaître la » sincérité» 
et le» co u rage » des prisonniers, en 
rappelant que le Maroc se veut un 
« Etat de droit ». Si tri est 1e cas, on 
devrait s’attendre maintenant à de 
nouvelles libérations, mais cette fois 
dans le respect et la dignité de 
toutes les parties (—). 

M- YVES BAUDELOT 
et HENRI LECLERC 

avocats. 

(Paris.) 
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la «mtrorene entre M. Mitterrand et M. Chirac 


Le sommet de Madrid a scellé 
les retrouvâmes franco-espagnoles 


M. Perle, secrétaire américain adjoint à la défense 
annonce sa démission 


MADRID . 

de notre envo yé spécial 

Les accrocs aux règles non écrites 
de la cohabitation diplomatique 
entre l'Elysée et Matignon n’auront 
pas empêché que la rencontre de 
Madrid ait été ce que M. Mitter- 
rand a appelé, en en tirant les 
canchwoos, « un sommet réussi ». 
et plutôt le coup d’ami d'une nou- 
velle coopération bilatéra le que la 
fin (Tan processus de nor malisa 

Sur plusieurs grandes questions, 
en particulier les rdatma Est-Ou es t 
telfi» qu’elles se présentent après les 
nouvelles propositions soviétiques 
sur le démantèlement des enromis- 
sües, dirigeants fiançais et espagnols 
ont pu vérifier que leurs vues étaient 
très voisine*. • Oui à Ut négociation, 
mais veillons-y : nous voulons le 
désarmement, mais contrôlé, et équi- 
libré». a résumé M. Mitterrand. 
Les Espagnols, de leur côté, ont 
enregistré avec satisfaction l'appui 
de la France à leur candidature à 
rumen de FBuxope occidentale^ à la 
revitalisation de laquelle Ds se mon- 
trent attwntrf» Manifcsteinenf,paur 
M. Gonzalez, nJEO offrirait un ban 
forum pour parler, entre membres 
eu r o p é en s de l’OTAN — puisque les 
électeurs espagnols ont confirmé 
avec éclat leur fidélité à l'alliance, — 
de la sécurité du c o nfin a n t , 
paraître pour autant subordo nner à 
l'excès cette dernière à la protection 
et au bon vouloir de Washington. 

S'agissant du Proche et Moyen- 
Orient, Paris et Madrid partagent 
également beaucoup d'analyses. Les 
deux capitales sont en particulier 
favorables, dans certaines conditions 
qui ont déjà été s ou ve n t énumérées 
du côté fiançais, à la tenue d'une 
conférence ‘iwt " " * * 1 *"”!**- Les deux 
délégations ont aussï évoqué l'avenir 

que M°££fttenand souhaite depuis 
longtemps voir se renforcer. Il en 
avait été question, en particulier, & 
l'occasion de la visite h Paris de 
M. Cnoti, lacs du dentier -sommet 


franoo-itafien, le 28 aonmbre. Il 
s’agirait, an y»™ ifan» un premier 
temps/de mettre en place une struc- 
ture souple de coopération et de 
réflation, àbqueüe participeraient 
les pays de la Méditerranée ocodea- 


rEgypte. Mais un certain nombre de 
problèmes restent à régler, en parti- 
culier celui de la participation de 
FAlgérie et du Maroc. 

La conv e rge n ce Paris-Madrid 
n’est pas mains grande sur la ques- 
tion dis la du tien-monde, et 
sur le système monétaire européen. 
M. Gonzalez a eu sur ce dernier 
point la prudence d'indiquer qu'à ses 
yeux une éventuelle entrée de la 
peseta dans le SME devrait 
s’accompagner d’un grand effort de 
rigueur, « pour ne pas se heurter 
anuité à des difficultés, ou devoir 
le quitter en: -catastrophe». En 
revanche, s’agissant de la réduction 
des inégalités Nord- Sud parmi la 
Etatsmembres de la CEE, les Espa- 
gnols sont visiblement restés un peu 
sur leur faim : xb souhaiteraient, 
dans la perspective du grand rendez- 
vous de 1992 que sera la création 
dta marché moque chez tes Douze, 
que Paris s’engage plus concrète- 
ment en faveur de ee r éé qui librage 
régional. Mais la France et FEspa- 
btm» devraient de wtev- avoir, dans 
tes prochain* débats communal^ 
taïres, plusieurs occasions de parier 
d'une même voix, ou en tout cas de 
défendre des pwfr te n» très ™’ nM 

De grands projets 
cafards 

Une partie des entretiens de 
Madrid, demeurée discrète, mais 
qui pourrait se révSer prometteuse, 
a été MWM fa an lancement d'une 
véritable politique de coopération 
culturelle. Le se c r éta i re d’Etatfran- 
çaîs, M Plnfippe de Vplien, et son 

M TawwfMiM, 

ont mte la dernière main k tout un 
ensemble de projets qui partent sur 
le livre, les arts plastiques, le patri- 
moine, la. chanson et le cinéma. 


La presse espagnole s’intéresse 
à la «bat^üne de Madrid» 


MADRID , 

de notre corresponda nt ; . .. 

S toute la presse madrflêDC dh 
vendr ed i 13 nais se ffficâto de ee 
qu'un quotidien appelle en première 
page la «fuie de miel» entre la 
France et l'Espagne, elle n'en consa- . 
cre pas moins une bonne partie de 
ses articles, ml-unmsêe, nri-bdignée, 
2 la «bataille de Madrid» sur la 
cohabitation. 

•Le président de la République 
et le premier ministre français ont 
d iv e r g é publiquement sur le fait de 
savoir qui a été le véritable moteur 
du changement dans les relations 
entre Paris et Madrid, et ce choc n'a 
cessé de planer sur la fin du som- 
met*. observe Diario 16 (fibéral). 
Le quotidien ABC ( mo n ar c his te de 
droite) croit pouvoir affirmer qu'il 
s’agit là (Tnt» •première» : « C’est 
la première fois que Von assiste, 
avec le somma de Madrid, à un 
d f i s ttt C Qr d public entre Mitterrand 
et Chirac en dehors des frontières 
françaises.» 


'Certains ‘qu otid iens considèrent 
toutefois que cette polémique peut 
être vue dû ben côté. C’est le cm de 
Ya (catholique conservateur), qui 
souligne : •Les critères différents 
exposés par Mitterrand et Chirac 
montrent certes combien leurs 
points de vue sont éloignés, mais il 
est en fin de compte stimulant de 
constater qu’ils discutent pour 
savoir quel est le véritable artisan 
de noire rapprochement.» 

Quant -A EJ Pats, fl préfère, dans 
sou éditorial, traiter la polémique 
avec humour. •Inlluencés peut-être 
parla Carmen de Biset nos voisins 
français rivalisent ma in te n ant pour 
notre amour. j Cet épisode 
madrilène de la cohabitation mon- 
tre la fragilité de FéqtüHbre fran- 
çais : toute occasion est bonne pour 
régler les comptes, les litiges inté- 
rieurs ne disparaissent mime pas 
lors d’une visite à un pays and. 
Espérons toutefois que la passion 
ne les aveugle pas. et qu’ils ont été 
capables de distinguer, durant leur 
voyage, la Carmen de l'Espagne de 
celle de Mérimée. » 


Th.NL 


TU NISIE : la visite d’un haut responsable Kb] 

Vers one normalisatio i 
des relations avec Tripoli 


dont Ica marchandises, et tes services 

TUNIS n'ont jamais été réglés. 

de nom correspondait 

gmba a accordé e, le j eudi donner duaraürances formelles sur 

Carthage, M ÆSté nn rapide et complet dédonmago- 

Hamidï, respoœaWedete «cimre men ^£ préjudice financier - 

en Libye. estimé à 1’époque à ptas de 1 mit 

chaîne Uard de francs -a causé, 

entre les deux paya. mkqn’ü m cm pouvoir annoncer en 

significative desrtotetepjéœ k j^i^sde Carthage que 

T TÎZZûrZe,* ah aatx tes entretiens 


réglait 
Depuis dix-bint tm 

prfatebîe au rétabbs»- 




teSffSSs q» o* ^ 

Sefc d'entreprise 


que le preammi. ««hubu» » ■ »» 
et déjà donné •des (Erectives de 
modère à sertir les Intérêts des 
deux peuples*. A-t-il su aussi 
appréciez: ïwjnquiétttdes de . ses 
jntedocutcurs, préoccupés, à juste 
titre, par tes divers» tentatives de 
j^KKtetio adontasan teuà pfttir 
députe Favènement dn rigime du 
colonel Kadhafi ? 

Sa réédition per te chef de TEtat 
et te rencontre ipi’fl à une par te 
suite avec le premier ministre, 
M. Radnd Sfar, et plusieurs jnem- 
k». An « yiuH i tf a U flh t donneraient A 


Flmteurs graadd ^p o sitiof avont 
être organisées, notamment au Cen- 
tre Pompidou (cinq uûHc ouvrages 
fff p p g pnl» de ces «te r wî A r M a nnées y 
seront pré se n té s) et à b Bibliothè- 
que nationale où seront montrés des 
trésors de rédxtion espagnole depuis 
le Moyen Age. D’antres manifesta- 
tious sont prévues, dans Fune et 
Fantre capitales. Quant à raccord 
de coproduction cinématographique 
qui pourrait être signé à Cannes, en 
mai prochaxB, à l'occasion du qua- 
rantième Festival ( le Monde dn 13 
mars) , d s'accompagnera d’un effort 
exceptionnel de d i ff us a » de films 
*«p»g"«te en France - sans doute 

an ft tfal 

En outre, un festival de 1a chan- 
son fiançai» sera organisé en mai 
également, & Madrid et à Barcelone. 
Une co mmi s si on de quatre spécia- 
listes des deux paya va, d’autre part, 
étudier les moyens d’améliorer 
Fédncatkm artistique et 1a formation 
aux nouveaux métiers de la culture 
et de la amtn wm îwitînn itaim l«y 

deux pays en organisant des 
échanges de jeunes pour lesquels un 
sec r ét aria t léger pourrai t être créé. 
D’autres actions conjointes seront 
menées en faveur du patrimoine, 
notamment an Conseil de FEuropeL 

M. Mitterrand avait déjà cd&ré, 
jeudi matin eu séance plénière, ces 
grandes retrouvailles franco- 
espagnoles de la culture, en en bros- 
sant une fresque historique qui est 
allée droit an coeur de ses interlocu- 
teurs. Jeudi soir, avant de regagoer 
Paris, il est allé dîner à l'université 
de Salamanque, qui fut sans 
oanteste l’un des plus beaux et plus 
anciens fleurons de l’Europe des 
dores. 

BERNARD BfUGOULBX. 


Alors que s’ébauchent les termes 
<Tune négociation entre tes Etats- 
Unis et rUtdou soviétique pouvant 
aboutir à la signature d’un accord 
sur les Buroimwaks, le secrétaire 
américain adjoint à la défense, 
M. Richard Perle, considéré comme 
un partisan d’une ligne dure à 
Fégard de Moscou, à annoncé, le- 
jeudi 12 mats, à Washington, sa 

Cette décision sera effec- 
tive an printemps, lorsqu'un succes- 
seur lui aura été trouvé. M. Wcin- 
bezger a demandé à M. Perle de 
tumtimer de servir de conseiller à 
temps partiel pour 1e Peutagooc. 

Un «père» 
dePoptionzéro 

Surnommé parfois te «prince des 
ténèbres», M. Perte a souvent criti- 
qué avant et depuis son entrée en 
fonctions en 1981 les accords de 
désarmement conclus avec les Sovié- 
tiques par les précédents gouverne- 
ments américains. Dans une dédara- 
tion au New York Times 
(reproduite, vendredi 13 mars, dans 
rintemationa! Herald Tribune ), il 
réaffirme cette position de principe 
en s’en prenant notamment aux 
deux accords SALT sur tes arme- 
ments stratégiques. A ses yeux, ces 
traités, qui n’ont pas empêché une 

■n pn i-n t itiwi Bilutwwîdli! des &TSO- 

m»mr rwîHtein wi ifai Deux Grands, 
n’ont pas été établis en observant 
‘des critères absolument impératifs 
en te matière : Ds ne sont m signifi- 
catifs rnDhanement, ni équitables, 
m équilibrés, ni vérifiables. 

Dans le même esprit, M. Perle 
avait à nouveau récemment repro- 


ché à FaHiance atlantique de ne pas 

réagir avec suffisamment d'énergie 

« iohrinm pr ésumée* des traités 
par tes Soviétiques. 

La coïncidence dn départ de 
l'adjoint de M. We ân bcr ge r et (Ton 
réchauffement soviéto-américain sur 
les euromissiles ne doit pas toutefois 
faire conclure à une d i ve rg e nce sur 
ce douter entre M. Perte et le prési- 
dent Reagan. De façon paradoxale, 
M. Perle est, en effet, l’un des 
« pères » de l’option zéro que 
M. Gorbatchev vient de relancer. 
Dans ses déclarations déjà ôtées, an 
New York Times, D explique sa 
position en soulignant que le « béné- 
fice» des SS-20 soviétiques lui a 
to uj o ur s paru suffisamment impor- 
tant pour •justffîer l’abandon en 
échange» des fusées Ferahmg-2 et 
(tes wikniteg de croisière, fl ajoute : 
« Je n’ai jamais accepté le point de 
vue selon lequel nous (les Etats- 
Unis) serions séparés de nos alliés 
européens du seul fait que nous ne 
posséderions plus en Europe de tels 
missiles qui, et tout état de cause, 
étaient absents du théâtre d’opéra- 
tions avant 1983.» Dès 1e mois 
d’octobre 1985, M. Perle précisait 
que Moscou et Washington signe- 
raient en 1987 un accord sur tes 

En fait, ri divergence il y a en, 
«fana la récente période, au sein de 
l'administration américaine, elle 
porte surtout sur la question de 
l’interprétation du traité ABM sur 
tes wilmrilea antimisriles signé en 
1972 avec l’URSS. Comme sou 
« patron », M. Weinberger, 
M. Perte a été l'on des partisans 
(Tune in t e rprétation « souple » de ce 
traité. Une attitude que ne partage 
pas nécessairement avec te même 
vigueur le secrétaire d’Etat, 


M. Shuhz, et qm » heurte surtout à 
une vivo opposition an Congrès. 

Le ton entre tes parlementaires et 
le gouvernement de M. Reagan est 
monté, ces dentiers jours, à ce sujet, 
l'un des meilleurs experts démo- 
crates, k sénateur Sam Nanti, ayant 
déclaré que les Etats-Unis ne pou- 
vaient danger writetéralement tenr 
interprétation dn traité ABM, afin 
de p our su i vre leur «mhitMM p rejet 
de défense stratégique («guerre des 
étoiles»). La Maison Blanche 
s'efforce de dés a mor cer ce brûlot en 
arrivant à nn « arrangement 
constructif » avec te Congrès qui 
éviterait un vote liant 1e gouverne- 
ment à une lecture étroite du traité. 

Les mesures 
de vérification 

Le jour même où M. Perte annon- 
çait sa démissïoa, les Etats-Unis 
déposaient à Genève des jproposi- 
tîons sur tes mesures de vérification 
(Ton accord sur FéUxmnatian des 
missiles à portée intermédiaire 
d’Europe. Washington propose trois 
types d’inspection sur place et des 
danses de vérification. Il est ques- 
tion d’une •inspection générale ini- 
tiale» pour vérifier 1e nombre de 
missiles concernés, d’inspections 
pour s’assurer que les éliminations 
prévues ont bien été effectuées, 
enfin d’une présence permanente 
pour contfller que »te niveau rési- 
duel de systèmes autorisé» ne sera 
pas modifié. 

Le département d'Etat a précisé 
que ces dispositions incluaient •la 
surveillance permanente» de cer- 
taines installations américames et 

et te stockage » des systèmes 
d'armements limités par un éventuel 
traité. 

M. L 
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Proche-Orient 


Le sort des otages 


Un défi ouvert à Damas 


BEYROUTH-OUEST 

de no tre envoyée spéciale 

Une enveloppe déposée devant la 
parte d’une agence de presse occi- 
dentale, en plein centre de 
Beyrouth-Ouest, 1e jeudi 12 mais en 
fin de matinée, est venue rappeler à 
la dure réalité tous ceux qm vou- 
laient voir, trop faeflement peut- 
être, dans le déploiement des 
troupes syriennes dans la ville un 
espoirpoar la libération des otages 

occidentaux. 

Pour la première fins en tout cas 
depuis cette entrée massive de 
Tannée syrienne, le 22 février de l'- 
inet Beyrrath-Ouest, Ire ravfes^ 
des otages, en Toccurrence l Orgam- 
fftînw de la justice révoluti onn ai re 
(OJR) se manifestent, défia nt aima 
ou v e r teme n t Damas. 

Avertissement 

aussi àFOcddent 

Le manuscrit, en 

arabe, accompagné d’une photo 
Polaroid couleur de Jean-LoœsNor- 
muaini, dernier membre en déten- 
tion de Téquipe (T Antenne 2 enlevée 
le 8 mars 1986, est sur ce point très 
clair. Menaçant d’exécute r leur 
otage dans les quarante-huit heures 
* si M. Chirac ne clarifie pas rapi- 
dement les propos du président Mit- 
terrand concernant les otages et la 
poursuite de l’aide militaire à 
l’Irak ». TOJR écrit : « Nous fai- 
sons savoir à MM. Mitterrand et 
Chirac, qui ont contribué d’une 
manière ou dune autre aux récents 
événements qui se sont produits au 
m, afin de parvenir à leurs fins, 
que les auteurs des derniers déve- 
loppements [les Syriens] vont 
œuvrer pour livrer un cadavreptds 
d’autres en s'ex cusan t de n’avoir 
pas eu les moyens de libérer [les 
otages] vivants. • 

L’OJR ajoute : «Nous n’avons 
pas été surpris par ces développe- 


M. Mitterrand a délibérément violé 
les engagements de son 9***™*- 

meM et les négociations qui étalent 

en bonne voie en tenant d* propos 
irresponsables sur l 
otages et la fourniture d’armes de 
mort et de destruction au régime 
irakien. » 

Depuis le massacre de vingt-trois 
membres da Hezbollah à Basta, le 
24 février dentier, trois joins apt» 
rentrée en force de la Syrie a 
Beyrouth-Ouest, le ton ne ««ait de 
monter & Téhéran ou dans les 
milie ux intégristes libanais, et on 
ygrimft ici que ce commumqafc de 
TOJR est en qud^ue sorte la pre- 
mière réponse à Taffi arc deBaste- 
RËponse qm s’adresse d abord & la 
Syrie, pour lui rappelex qu;Æe ne 
contrôle pas entièrement la situation 
et que les otages occidentaux sont 
une carte qm pourrait se retourner 
contre elle. Avertissement aussi à 
l’Occident, qui a plus ou moins 
approuvé l’entrée des troupes 
syriennes & BeyrouthOuest, dans 
Tespoir e xp r im é affickfiemcnî par 
M. Mitterrand d’aboutir pli» vite à 
une solution da n s l’affaire des 
otages. A cet égard, le fait que ce 
soit TOJR qui se manifeste retient 
d’autant plus Tattention que cette 
organisation a toujours été considé- 
rée comme moins totalemaU inféo- 
dée à Flran que le Jïhad islamique. 

Les journalistes Philippe Rochot 
et Georges Hansen, de la même 
équipe d’ Antenne 2, libérés le 
21 juin 1986, Pavaient été & la smle 
de T expulsion par la France de 
T'opposant iranien Massond Radjavi, 
ttmihi pour Aurel Co rnea , libéré le 
24 décembre dernier, M. Chirac, 
s’abstenant de mentionner l’Iran, 
avait remercié les dirigeants palesti- 
niens, algériens, syriens. L’OJR.qur 
détient aussi deux Américains, 
MM. lames Cidppio, enlevé le 


12 dentier, et Edward 

Tracy/le 21 octobre, * adr^se 
d'autre part à la France a» momfiat 
oh Paris semble de ^ 

pins en irfus confiance è Dama» dans 

cette affaire. 

Outre les propos de M. Mitter- 
rand, Tenveî d'une délégatio n écon o- 
mique en Syrie la samame dernière 
Croise par M. Clnraç au 
Résident Khaddam tors de sa vwte 
SnJriDet dentier) est tTantant plus 
rigrificatif <Tun appui français qtw 
le voyage de cette délégation avwt 

été tongump* r*arié 
française, au grand dam de Damas. 
pfl pTbTjén d’échecs qui opposcau 
Lfoan TSétan et Damas, les p«ns 
des otages sont incontestabksiient 
manœuvréspar l’Iran, et la Sync n’k 
certes pas toos les moyens de résou- 
dre cette crise positivement. La pru- 
dence de la Syrie dam son compar- 
temest vî»à-v» de la banlieue sud 

tient sans doute ans» è œtte affaire. 

D'un antre côté, le Liban est trop 
imp ortant pour la Syrie p our 4° 
naisse une nouvelle fins prendre m 
S éné dècbancr dm» » tentée 
de règlement de la question liba- 
naise â cause des otages. 

En répétant que la question de la 
banlieue sud ne peut être réglée que 

dans le cadre «Ton accord général, la 

Syrie espère sans doute aussi obtenir 
des «ml» occidentaux du Liban 



plesse dans Tacceptation d’un 
accord politique. Mais Téhéran 
vient de hs rappeler que cela ne 
pourra se faire an détriment des 
intérêts intérieur* et extérieurs ira- 
niens. L’alliance syro-ïramenne stra- 
tégique est bénéfique aux deux pays, 

fl ne finit pas l’oublier, et est aussi 
nue épreuve de force dan s laquelle 
les otages occidentaux ne représen- 
tent qu'une petite partie du pro- 
blème. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


MM. Mitterrand et Chirac se veulent solidaires 


(Suite de la première page.) 
Finalement, après les consulta- 
tions d’usage entra M. Jean-Louis 
Bianco, secrétaire général de la 
présidence, et M. Mauric e Ulric h, 
directeur de cabinet du premier 
ministre, il a été décid é que la 
réaction française au texte de 
TO JR serait donnée par M. Dems 
Bau do uin , porte-parole de Mati- 
gnon, au coure de son «point de 
presse ». 

Que devait déclarer M. Bau- 
douin? Que « le gouvernement 
qui s'est tenu en liaison avec la 
présidence de la République n’est 
pas resté inactif » devant la 
mgiMc» de TOJR. • Sur le plan 
diplomatique, a précisé M- Bau- 
doin, le gouvernement s’est activé 
au maximum depuis jeudi 
midi » 

Le porto-parole du premier 
ministre a lu ensuite la déclara- 
tion suivante : « Je tiens à vous 
dire de la part de l’ensemble des 
autorités françaises que le gou- 
vernement entend poursuivre avec 
ténacité et fermeté sa lutte contre 
le terrorisme d’où qu'il vienne et 
sous quelque forme qu'il se mani- 
feste. Il s'élève avec la plus 
grande vigueur contre la déten- 
tion, au mépris de toutes les 
règles de droit international et 
des droits de l'homme, de cer- 
tains de nos ressortissants et 
contre les menaces dont ils sont 
l’objet de la part de groupes ou 
organisations qu'il tiendra pour 
directement responsables du sort 
de nos compatriotes. 

« Dans cette région du monde 
la France s’attache à maintenir 
avec divers États des relations 
confiantes au service de la paix 
et, dans le cas de l'Iran, à les 
rétablir. • 

De tels propos n’empêchcnt pas 
les dirigeants français de toutes 
tendances de relire avec applica- 
tion les déclarations du président 
de la République sur la question 
des otages. Les plus récentes ont 
été faites mardi devant T Associa- 
tion de la presse diplomatique et 
sont les plus fermes jamais pro- 
noncées par le président de la 
“ épublique. M. Mitterrand a, en 
_fet, rfaiwwnent laissé entendre 
que les fournitures d’armes à 
l’Irak se poursuivraient et a ram 
approuver la co n da mn ation -a la 
détention à perpétuité de Georges 
Ibrahim Abdallah, quitte & ce 
qu'elle •alourdisse» le dossier 
des otages. « On ne traite pas avec 
le terrorisme et on ne doit pas 
renoncer àde justes peines, aussi 
sévères soient-elles, parce que 
l'on attend je ne sais quel mar- 
chandage ». a-t-il notamment 
affirmé, indiquant par là que le 
temps de cesser la négociation est 
peut-être venu. 


Deux autres décimations du 
président retiennent aussi F atten- 
tion. L’une est passée quelque peu 
inaperçue, dans la mesure où elle 
a été -faite dans une interview 
accordée à la télévision espagnole 
à la veille du sommet de Madrid. 

La voici : * J’ai bien dit, il y a 
quelques mois, que si j’avais pu 
obtenir que l'on restituât à la 
France la totalité des otages 
actuellement détenus au Liban, 
j’envisagerais — si le gouverne- 
ment me le demandait — une 
grâce. Pas deux, pas trois, pas 
quatre, pas cinq. Cette ouverture 
n'a pas été saisie, elle est donc 
maintenant derrière nous » (1). 

Le président fait allusion, ici, à 
ce qu an appelle l'affaire Anis 
Naccacbe, le chef du commando 
feiamîqnc qui a tenté d’ass a ss i ner 
M. Chapour Bakhtiar, a nc ie n pre- 
mier minis tre iranien, et dont 
Téhéran vent obtenir la libération 
à tout prix. La libération d’Ams 
Naccacbe a déjà failli avoir lien 
deux fois, en janvier et en mare 
1986. Le président de la Républi- 
que avait, 4 «m Les deux cas, 
donné son accord, mais les 
échanges ont échoué pour des rai- 
sons qui restent encore en partie à 
élucider. Après l’arrivée de 
M. Chirac à Matignon, M. Mit- 
terrand fut amené à précis»' qu’il 
restait dans le même état d’esprit 
— grâce de Naccache mais 
aucune promesse pour les- quatre 
autres membres du commando 
à condition que le gouvernement 
le lui demande par écrit,- ce qui 
peut se comprendre d’un point de 
vue politique, mais qui est plus 
difficile & expliquer d’un point de 
vue constitutionnel puisque le 
droit de grâce est régalien. 

Les déclarations de M. Mitter- 
rand â la télévision espagnole 
cons tituent-elles un nouveau dur- 
cissement de la position du prési- 
dent, qui refuserait désormais de 
grâcier .Anis Naccache en 
échange de tous les otages fran- 
çais ? Pas exactement, expliquait- 
on vendredi en haut Heu à l’Ely- 
sée. • Simplement, dit-on, cette 
offre n'est pas d’actualité en ce 
moment ; où il importe de ne pas 
apparaître en demandons. » Ces 
explications et les déclarations de 
UL Mitterrand confirment rare 
tendance nettement perceptible 
depuis quelques semaines dans 
l'entourage présidentiel, où l’on 
tient des propos de plus -en plus 
nets sur la nécessité de ne pas 
négocier avec les terroristes pour 
échapper à un tourbillon infernal. 

Cette analyse n’est d’afileurs 
pas très éloignée de celle faite 
actuellement par certains collabo- 
rateurs du premier ministre, 
même â M. Jean-Rernard Rai- 
mond ne désespère pas de mener à 


bon port le processus de « norma- 
lisation » des relations avec l’Iran, 
aujourd’hui dans l'impasse. 

Dernière déclar ati on présiden- 
tielle qui fournit une autre piste — 
mais toutes sont plus complémen- 
taires finalement que . contradic- 
toires : le relatif optimisme marri- 



interrogé sur nnJuuenoe que pour- 
rait avoir sur la situation des 
otages l’entrée des troupes 
syriennes dans Beyrouth-Ouest. 
m Si, comme je le souhaite, les 
otages français dans cette ville 
peuvent retrouver leur liberté 
grâce à ce changement dans Je 
rapport de forces locales, je m’en 
réjouirai: notre diploma tie n e 
perd pas son temps. • Comme 
l’explique ci-contre notre envoyée 
à Beyrouth, Françoise 



Chiraux, rOJR a très bien pu 
vouloir lancer & la fois un défi et 


un avertissement à la Syrie, du 
genre : « Si vous tentez de péné- 
trer dans la banlieue sud [ou sont 
sans doute détenus plusieurs 
otages], nous les tuerons plutôt 
que de vous laisser le bénéfice 
politique de leur libération. » 
Quoi qull en soit, une chose est 
sûre aujourd’hui : il est plus 
i m port a nt que jamais que les diri- 
geants fiançais soient solidaires 
Harwt mie affaire qui a beaucoup 
trop été utilisée à des fins franco - 
françaises. Le temps est peut-être 
aussi venu de clarifier la politique 
française dans cette question, 
d’expliquer quelques vérités pre- 
mières à l’opinion publique et 
d’arriver à un profond consensus 
national. C’est en tous cas la seule 
réponse sensée qui puisse être 
faite aux terroristes de l’GJR. 
JACQUES AMALRKL 


(1) Le Monde On 12 mars. 


(PubOdié)' 


GEORGES SCHÉHADÉ 

A CŒUR OUVERT 


n 


a un mystère Georges 
Amal Naccache 
tente de le percer, dans un 
entretien à bâtons rompus. 

1æ célèbre poète et drama- 
turge, prince du verbe et lau- 
réat de la francophonie, 
de l'Hexagone, de la 
de Molière, mais aussi 
dePexfl et de sa foi inébran- 
lable en Favenlr de sa terre 
natale, le Liban. 

Dan s te n uméro de mais 
{TARAMES, le magazine du 
monde arabe et de fa franco- 
phonie, en vente en kiosques 
et dans les librairies. 

ARABL E S , 78, tue Joufiroy. 
75017 Paris. 
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Proche-Orient 


t solidac: 


> -v 


français et la situation au Liban 

Le nouveau maître syrien de Beyrouth-Ouest 
ne s’inquiète pas dès « fausses notes» de Téhéran 


Le canp palesUnieB de rwn» t m ^ 
de Beyrouth, a de boowu été bombardé, le 
pair les artiDeare da nom. 
***** «Ml» Amal, et le ravitaîllaiieat des 
qeatxe miUe habitants santivant les 
nriaes dn camp, interrompu mardi, ne peut 
Nom pas être assuré. Les ■rfBrfr 
d* Aurai ouvrent lé fen sur les Palestiniens 


fd testent de décharger les vivres et les 
médicaments convoyés par PUNRWA 
(Office -des Nattons unies ponr les réfogiés 
de Palestine). A New-York, le secrétaire 
général de rONU, M. Javier Perez de Cnei- 
hr, a demandé an premier ministre libanais, 
M. JBtacMd Karamê, «rfartervesir dtagence 
«foreur des réfegiéspalestinkas. 


D'antre part, dais IT n terview qu*îl noos 
a accordée, avant la publication dn commu- 
niqné de FOrganisatioa de la justice islami- 
que (OJR) sur Jean-Louis Nonnandin, le 
général Gins Kanaan, le chef des services 
de renseignements syriens à Beyrouth, 
assure que son pays « s'occupe tout partîcn- 
üèremeat des otages français ». 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

Sept heures trente du matin, 
devant le restaurant Nash, haut heu 
de la gastronomie beyrauthmc, un 
jogger anonyme, survêtement bleu, 
passe seul, n’attirant mémo pas le 
regard des premiers promeneurs on 
des petits marchands de café qui 
déploient leurs étais. 

Pourtant, Fhonnne qui se Hvre 
ainsi A son exercice quotidien de jog- 
ging - • son passe-temps favori, dit- 
il, une discipline de vie indispensa- 
ble» - est le nouveau manie de 
Beyrouth-Ouest, le général Ghazi 
Karman, chef (tes services de rensei- 
gnements syriens an Liban. Chaque 
matin, il parcourt ainsi dans les deux 
sens les fi küomâtres qui sép ar en t 
son quartier général, à Ramtet*êl- 
Balda, dn qnartier des grands hôtels, 
à l’autre bout de la corniche. L’aller 
en courant, le retour en aftermmt 
course et marche. 

Ce matin, à peine essoufflé au 
bout de ses prenne» kilomètres, le 
général Ghazi Kanaan sene la main 
d’un de ses officiers venu sans proto- 
cole lui faire part de quelques 
soucis. Le respaüahle syrien se veut 
et s’avoue homme de tarais ; «fan» 
cet exercice quotidien et soBtaïre, 
aucun garde du corps ne raccompa- 
gne, ce qui lui permet de voir ses 
troupes A l’œuvre. « Voir, c'est 
mieux qu’entendre, confie-t-il, c’est 
Padl qui voit tout. • 

Homme de renseignements, 3 
cherche tes contacts et tes multiplie 
dans tous tes «witeiiT, à l’écoute des . 
faits et gestes de ses « adminis- 
trés ». fl est vrai qu'à son nouveau 
poste, son salon ne dé se mp lit pas. 
Qui ne souhaiterait aujourd’hui 
miser te -nouvel homme fort de 
BeÿroutbOnest? ■■ : 

«Je vais là 

oà le devoir m'appelle > 

Mercredi soir, une dizaine de res- 


sent le salôu de l'appartement 
où a élu domiate le général Kana a n , 
au premier étage d\m immeuble 
moderne du bord de mer, en face de 
l’hôtel Beaurivage, siège des services 
de renseignements syriens. An 
milieu de ces notables, la brève 
apparition d’un ho mm e & épaisse 
barbe - une. rareté ajounThui A 
Beyrouth, tant les Syriens se sont 
attachés A foire disparaître ce signe 
d’intégrisme — sur prend. Le chef 
militaire de la miBce chiite A i nsi , 
M. Akd Hamiyé, a manifestement 
bénéficié d’onc faveur, qu’a partage 
d’amen» avec son garde dn corps. 

Le général Kanaan reçoit dans 
une petite pièce nue, seulement 
décorée d’un poster dn président 
Assad. Un poster semblable A ceux 

qui tapissent petit à petit les nmra de 
Beyrouth, remplaçant les poitrails 
de l’imam Khcaneiiiy, ou tes innom- 
brables photos de « martyrs ». pla- 
cardées sur chaque coin de mur. 
Grand, cheveux noirs, tes y et» t ou- 
jonts en éveil, l’allure sportive et 
décontractée, en strict costu m e gns 
& fines rayures, chemise Manche, 
cravate bleu mût, te général Kanaan 


veut séduire et casser l'image trop 
souvent rébarbative attachée à 
Farinée syrienne. 

. Né en 1942 & Bhamra, dans la 
région de Kordaha, village ««tai dn 
président Assad, Am» montagne 
alaouite, Ghazi Kanaan passe 
d’abord une licence de littérature 
arabe avant d’embrasser k carrière 
utilitaire. Promu fanterwitf en 1965, 
3 est nommé dans raxtülerie et fait 
toute sa carrière en Syrie. Marié, 
père de six eufants «faut le dernier a 
treize ans, c’est non sans fierté qu'il 
avoue qu’il a un fils et une fille ai 
quatrième année de médecine. Sur 
son passage de Partfilerie aux ser- 
vices de renseignements, ' le général 
Kanaan se montré discret, affirmant 
modestement: « Je suis, un officier 
de l’armée arabe syrienne. Je vais ià 
où le devoir m'appelle. » 

On m no» a pis fenandé 
d’entrer dus la bfldkÉé snd 

Le • devoir » le conduit assez tôt 
dans les irantignemeh» puisqu’! est 
pendant près de dix- ans chef de ces 
sernees dans la région de Homs, 
no t amm e n t Ion de là révolte des 
Frères. musulmans, en 1980: « C’est 
là. dit-il aujourd’hui, qu’ont com- 
mencé mes relations intimes avec 
les Libanais. » Homs est Panière- 
pays de Tripotiet de la Bekaa-Nord. 
C’est en jniQet 1983 qu! est nommé 
chef des ser v ices de renseignements 
syriens au Liban. H y remplace -le 
colonel Mohamed Ghanem, révoqué 
pour avoir laissé passer A travers la 
Bekaa phuïeura centaines de com- 
- 1»»« <«" ♦ « piiarfwîait qm vont r ejo m- 
dre tes fidèles de M. Yasser Arafat 
bientôt assiégés A Tripoli. 

Le Liban, te général Kanaan 1e 
connaît. *Le problème, dit-il, c’est 
que les Libanais- ne sont pas égaux 
endroits et en devoirs, Laos confes- 
sions les distinguent à la naissance. 
Q/uri de pire, ajoute-t-il, que de se 
sentir ét ranger dans son propre 
pays», évoquant ainsi ce qu’il 
appelle tesûiscrnmnationg entre les 
hommes «t entre ks régiras, dont 
certaines saut oubliées de l’Etat. 
Beyrouth-Ouest est sa troisième 
expérience de •pacification», après 
TnpoUetZahlé. ■" 

Pourquoi les troupes syriennes 
sont-elles entrées en ■ masse à 
Beyrouth-Ouest 7 « C’était un 
réflexe humain normal. pour porter 
secours à une population en 
détresse », affirme le générai 
Kanaan. En juillet 1986, les dbserva- 
tso» syriens avaient parrainé un 
plan de pacification en essayant 
d’épauler tes forces légales liba- 
naises qui voulaient promouvoir une 
entente. •Au début de la guerre 
entre alliés, affirme-t-il aujourd’hui, 
personne en Syrie M’envisageait 
d’intervenir. Mais au quatrième 
jour des combats, vu le grand nom- 
bre de* miliciens, nos soldats 
n’étaient pas en nombre suffisant 
pour s'interposer efficacement. 
Compte tenu de rampleur du 
drame qui se jouait pour les popu- 
lations. fai envoyé un rapport à 
mon commandement pour dire que 
si nous nous retirions, Beyrouth 
allait brûler avec sa population. 


Dans le mime temps, il y a eu 
Tappel à. l'aide des leaders musul- 
mans. Nous y avons donc répondu. 
Il aurait été anormal que la Syrie 
n'intervienne pas. » Mais Feutrée en 
force des troupes syriennes A 
Beyrouth-Ouest ne doit pas être une 
fin en soi, souligne le général 
Kanaan : • Elle doit aider les Liba- 
nais à trouver un règlement équita- 
ble. » 

La priorité est donc aujourd'hui, 
affirme toujours le général Kanaan, 
qui assiste à tous tes pourparlers 
libanoayrieas & Damas, te projet de 
règlement politique de la crise. Seul 
celui-ci, dit-il, peut permettre une 
extension du plan de sécurité A 
toutes les régions libanaises, notam- 
ment donc la banlieue sud. Sur quoi 
bute • Taccord entre le projet du 
président Gemayel et celui des lea- 
ders musulmans »? • Sur la parti- 
cipation au pouvoir, affirme te res- 
ponsable syrien, c’est-à-dire faire du 
conseil des ministres le centre de la 
déci si on politique. » Une atteinte 
aux prérogatives dn chef de FEteL 

Deuxième pont en discussion, 
• l’abolition du confessionnalisme 
sur lequel tout le monde est 
d’accord mais dans des délais, diffé- 
rents ». Le général Kanaan - mais 
co mm ent s’en étonner — n’évoque 
pas le calendrier de retrait des 
troupes syriennes, réclamé . encore 
avec farce mardi par les milices 
chrétiennes. Et les questions sur 
Fa venir (te la banlieue sud de Bey- 
routh l'agacent. • Je ne comprends 
pas, dit-il, pourquoi on fait tant de 
tapage sur cette affaire. Partout au 
Liban il y a des milices. A l’est 
(chrétiennes), dans la montagne 
(druzes), dans la banlieue 
(chûtes). L’aide syrienne a été 
demandée pour une zone de com- 
bats précise : Beyrouth-Ouest. » 
Ignorant les déclarations des chefs 
sunnites ou -du leader druze, 
M. Walïd Joumbtett, te général 
Kanaan affirme que • les dirigeants 
musulmans, ne nous ont pas 
demandé, à Damas, d’entrer dans la 
banlieue sud». 

Balayant tes questions sur ks rap- 
ports entre la Syrie et l'Iran, qui 
pourraient être affectés par le com- 
portement syrien A l'égard du Hez- 
bollah, le général Kanaan affirme : 
« Rien ne petit entraver le règlement 
de la crise. La partie syrienne est 
déterminée à faire son devoir. » Le 
toi de plus en plus dur des ayatol- 
lahs de Téhéran n’affecte pas plus le 
généra] Kanaan. « Les voix qui 
s’élèvent contre T initiative syrienne 
ne sont que des Jiutsses notes», dit- 
3. Même l’arrivée, saluée par des 
nûUie» d’intégristes, du nouvel 
ambassadeur d'Iran ne trouble pas 
le calme, olympien dn nouveau maî- 
tre de Beyrouth. *Je ne Pal pas 
suivi, cela ne me concerne pas », 
lâchM-ïl dans un sourire. 

A propos du sot t des otages, le 
général Kanaan est peu prolixe. « St 
f avais eu une borne nouvelle les 
concernant. J'aurais aimé vous la 
dire, affinue-t-O. // n’y a rien à 
l'horizon. La Syrie est intervenue 
pour mettre fin à ce drame humain. 
Elle s’occupe tout particulièrement 
de* otages français. Elle continuera 
à le faire. Le gouvernement français 



AUSTRAï-TK i l’échéance électorale de mais 1988 

Le populiste « Sir Joh » veut prendre la tête 
de l’opposition à M. Hawke 


CANBERRA 
c orrespondance 

Climat économique morose «trie 
politique sans ar- 

mais des prochaines 
raies — si toutefois M. Hawke 


anjouitFïroi sur des champs de caca- 
huètes, est 1e plus vieux politicien du 
pays. H gouverne depuis dix-sept ans 
- FEtat du Queensland, que longe la 
Grande Barrière de corail, A coups 
de népotisme, de corruption « de 
. découpage électoral,’ disent ses 
adversaires, quimoutent qu’a est au 

borddclasémHté.- ... 

Cest sous-estimer lo vteuxÆno- 
sanre, qui, eu deux mois à. peine, a 


1*3 présentera ses propres candî- 
ts aux prochaines élections. De 
leur succès dépendra le sien à la tête 

du pays. Déjà, A Canberra, douze 
des vingt-six membres du ■ Parti 
national qui siègent an Parlement 
fédéral se sont ralliés à la cause de 
« Sïr Joh », qui se targue de disposer 
pour sa campagne aun budget de 
25 müiùxzs de «Han : plus que les 

budgets cumulés des autres pâtis. 
Certains, us peu hâtivement peut- 


«me son grand desscm ; «™“!r . rfussi à faire souffler sur la vie poli- 
sur ^ 1 -’ * -apfr&te fédérale le « tia ï australienne un véritable vent fî 1 ®» disen t déjà que Ira prochaines 
A ses veut B ,.7? .... r 1— . c:- uW.: a 


per de la capitale leoeraiG . 
socialiste» qtfincsrno àses 
Sd^vAffliste et devenir 


pro- 


Qu£d 3 a déddé de* ««puiser 


R.'oike-Petersen n’était pt® . 

ce bigot CH <Tim P««W 
’ithérien d*non qm r4 * ne 


de folie. Car «Sir Jobs décidé & 
devenir 1e seul rirai dé M. Hawke, 
défie A la fois le principal leader de 
l'opposition, IcÜbéral JohnHoward, 
et m- lan. Sinclair, te chef fédéral de 

lep^^b^^Mfition du Parti natio- , 
nul otdnParti Cbéral, alliés dèpuia 
1949; et n’hésitb pas à annonc e r 


étections veiToat s’affronter cm 
deux héros pwulairra : M. Hawke, 
d’une part, (font la cote reste A 
20 pqînU au-dessus de celle de son 
parti, et * Sir Joh », l’homme de 
l’imtiative privée, celui dont la voix 
simpliste & souhait sait trouver un 
écho dans l'Australie de 1987. 

. . ■ .. SYLVIE CRQSSMAN. 


le sait » A propos des rumen» sur 
les trois professeurs américains « 
l’enseignant indien qui seraient 
entre les mains des Syriens, le géné- 
rai Kanaan affirme qu’elles sont pro- 
pagées par ceux qui veulent discré- 
diter son pays. 

Sur les Palestiniens, dont Ira 
camps de Chatila « de Boij-el- 
Barajneh continuent toujours d'être 
assiégés par la milice chiite A mal , le 
général Kanaan affirme : «Le 
retrait des milices du périmètre des 
camps de Beyrouth n’aura lieu qu’à 
condition que les Palestiniens se 
retirent de leurs positions à l’est de 
Saïda. Mais, poursuit-il, le pro- 
blème doit aussi être réglé globale- 
ment. non seulement à Beyrouth, 
mats à Solda et à Tyr. » Les discus- 
sions sur te sort des camps palesti- 
niens font F objet, selon le responsar 
bte syrien, de négociations en marge 
du règlement libanais, « 00 dit A 
Beyrouth que l'Algérie pourrait 
s’engager {dus avant pour obtenir un 
début de solution partielle du blocus 
des camps. 

Quoi quH en sent, une chose est 
sôre : le général Kanaan entend 
faire régner l'ordre A Beyrouth- 
Ouest aussi longtemps qu'un accord 
politique ne sera pas conclu. «2> 
nombre des soldats syriens présents 
- de 7 000 A 13 000 selon les 
sources - est suffisant, dh-3. pour 
attendre une solution, mime si elle 
tarde pendant des mois. » Niant 
avoir •invité» les étrange» au 
retour & Beyrouth-Ouest — invite- 1- 
ou chez tes astres-. — le général 
Kanaan affirme seulement : •L’état 
de sécurité permet leur retour.» 
Déjà, tes gros blocs de béton qui bar- 
raient les voies d’accès A certaines 
ambassades ont été enlevés, et de 
no m b r euses rues rendues A la circu- 
lation. Un nouvelle rue toutefois a 
été fermée, celle qui mène au quar- 
tier général syrien. 

Récusant te titre de gouverneur 
de Beyrouth-Ouest, le générai 
Kanaan hii préfère celui de coordo- 
nateur, insistant toujours sur 
Fimportance des notables « des res- 
ponsables libanais, qui doivent jouer 
leur rôle. Un •coordonateur» qui ne 
se laissera pu f acilement détourner 
de sa mission. 

F. Ch. 


Raid israélien au Liban du sud 
à la suite de la mort d’un officier 


Un officier israélien a été tué 
et un soldat blessé jeudi matin 
12 mars au cours d'un accro- 
chage avec des combattants 
non identifiés, au nord du vil- 
lage de Bint-Jubail, à la lisière 
de la zone de sécurité contrôlés 
par Israël au Liban du sud, a 
annoncé 1x1 porte-parole mili- 
taire & Jérusalem. 

A la suite de cet attentat, 
F armée israélienne a effectué un 
débarquement héliporté â la 
lisière de la «zona de sécurité» 
qu'eHa a instaurée au Liban du 
sud, alors que son artillerie 
bombardait des villages limitro- 
phes de cette zone, blessant 
une femme. 


Les soldats israéliens ont 
ratissé les routes de cette 
région, particulièrement autour 
de Rachaf (à 1 1 9 kilomètres au 
sud de Beyrouth}. L'artillerie 
israélienne a ensuite bombardé 
le village de Haris, où une 
femme a été blessée, et les 
abords des villages de Hadda- 
tha et Baraachit, salon te mima 

SOtffOB. 

Le Front de la résistance 
nationale libanaise a revendiqué 
la responsabilité de l’attaque de 
jeuefi. Le FRNL est une coalition 
de formations non in tég ris tes 
qui a revendiqué la plupart des 
opérations anti-israéliennes, 
avant le retrait israélien de la 
plus grande partie du Liban du 
sud en juin 1985. - (AFP.) 


ISRAËL 


Débuts difficiles pour la commission d’enquête 
chargée d’examiner l’affaire Pollard 


JÉRUSALEM 
do notre correspondant 


La commiasksi d’enquête israé- 
lienne chargée d'éclaircir les cir- 
constances de FafT aire Poüsid sers 
en fin de compte présidée par on 
avocat réputé de Tel-Aviv, M" Yeho- 
shua Rotcnstrcich. Il a accepté de 
remplacer 1e juge Moshé Landau, 
anâen président de la Conr 
suprême, A qui cette fonction avait 
été initialement offerte mais qui l'a 
refusée jeudi 12 mare. 

Le juge Landau a fait valoir que 
« l'autorité limitée ■ dont la com- 
misson était investie ne lui aurait 
pas permis de • jouer pleinement 
son rôle». En fait, ce magistrat était 
pratiquement lié par un précédent. 
Car, en 1982, le juge Kahane. solli- 
cité par M- Bégin pour enquêter sur 
les massacres de Sabra et Chatfla, 
avait décliné une offre similaire 
avant d'accepter un peu plus tard de 
présider une oœmnission dotée d’un 
pouvoir « Judiciaire ». 

En théorie, la commission c ré ée 
mercredi n’a pas autorité, par exem- 
ple, pour contraindre des témoins A 
venir déposer devant elle. En prati- 
que, pourtant, estime M* Rotera- 
treich, on imagine mal que des 
témoins prendraient te risque de 
s’esquiver. 


M e Rotenstreich a d’ailleurs pré- 
venu que si 1e gouvernement ne coo- 
pérait pas entièrement A l’enquête 3 
démissionnerait aussitôt. Il a exigé 
que cette enquête porte également 
sur le rôle de F* échelon politique ». 
La commission, qui sera composée 
de M e Rotenstreich el d’un ancien 
chef d'état-major, le général Zvi 
Tsar, commencera ses travaux dès le 
début de la semaine prochaine. 

Antre limite théorique d’une telle 
enquête: ses conclusions n'ont pas 
force de kn. Le premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, ne s’est pas fait 
fonte, jeudi, de le rappeler. •Le 
gouvernement, a-t-il dit, ne s'est en 
rien engagé à appliquer les recom- 
mandations de la commission. » 
Mais, a-t-îl reconnu, celles-ci 
• auront une grande importance 
morale», qu’il sera difficile d’igno- 
rer. 

Parallèlement, le ministre de la 
défense, M. Itzhak Rabin, a com- 
paru jeudi pendant trois heures et 
demie devant la sons-commission du 
renseignement de la Knesset (Parle- 
ment). Il a retracé tout l’historique 
de l'affaire Pollard. Sur cette audi- 
tion on ne sait rien de plus car, une 
fois n’est pas coutume, les sept 
députés membres de cette instance 
respectent strictement le secret qui 
les lie. 

J.P.L. 



Une façon inédite et luxueuse 
de jouir du style de vie réputé 
de Palm Beach, en Floride. 

Trump Plaza offre davan tage danc 
tous les domaines. Plues de vues 
panoramiques: de votre terrasse vous 
contemplerez le bord de l’océan, le lac 
Worrh « le célèbre Palm Beach Yoàix 
Qub tout proche. Plus de soleil: vous 
trouverez une piscine du marin et une 
piscine de l'après-midi, avec deux 
terrasses— solariums spacieuses 
aménagées en jardins. Un meilleur 
service: le personnel exceptionnel, 
particulièrement qualifié, est toujours 
prêt à vous rendre la vie constamment 
agréable. Un confort plus poussé et 
plus luxueux: qu’il s'agisse du hall 
d'entrée majestueux, du gymnase ou 
des dimensions spacieuses de votre 
appartement, vous n'avez jamais rien 
vu de mieux A Palm Beach jusqu'ici. 
Allez à la découverte de Trump Plaza. 
C'est là que Palm Beach s'anime. 


APPARTEMENTS DE DEUX ET 
TROIS CHAMBRES A COUCHER 
ET APPARIEMENTS EN TERRASSE 
SUR LE TOIT 1 PETIT ET GRAND 
MODELE» EN CO-PROPRIETE 
DEPUIS DEUX ÇENT SOIXANTE 
DOUZE MILm A UN MILLION 
DE DOLLARS. 



TRUMP PLAZA OF THE PALM BEACHES 

525 South FUglcr Drive, West Mm Beach, Florida 3*401 USA Dept. LM ICC. 30M55-25S5. 
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FINLANDE : les élections législatives des 15 et 16 mars 


Les « Verts » et les « Rouges » trouble-fête du consens 


Sévères restrictions au droit d’asile des réfugiés 


HELSINKI 

de notre envoyé spécial 


• Les Verts arrivent avec le prin- 
temps!* peut-on lire sur tes pan- 
neaux électoraux dans les rues 
d’Helsinki, qui n’est pas encore sor- 
tie de l'hiver... Si tes sondages se 
confirment, tes Verts, qui présentent 
cette année 185 candidats dans 
toutes les circonscriptions du pays, & 
l’exception de IHe d’Aaland, seront, 
tontes proportions ga niées, les prin- 
cipaux bénéficiaires du scrutin des 
riimanelw! 15 et lundi 16 mars. Us 
devraient aisément tripler leur score 
de 1983 (1,5 % des voix) et décro- 
cher une HiVaîne de sièges sur 200 
au Parlement. 

Aujourd’hui, ils n’ont que deux 
députés, dont VL Kalle Kânkk&UL, 
pour qui il a fallu, voici quatre ans, 
élargir certaines potes de l'Assem- 
blée nationale, modifier la hauteur 
de la tribune et installer des rampes 
d'accès â côté des escaliers. Handi- 
capé physique, M. Kflnkkola se 
déplace, en effet, en fauteuil rou- 
lant. 

Les Verts constituent en Finlande 
un rassemblement hétéroclite où se 
retrouvent les écologistes, les fémi- 
nistes, diverses associations de 
défense des droits des particuliers, 
tes antinucléaires et les pacifistes, 
tes sociétés protectrices des ani- 
maux, des groupuscules qui s’oppo- 
sent aux transplantations d'organes 
trop coûteuses, les chantres des 
• valeurs naturelles », etc. U y a tes 
«vert foncé», autrement dit tes 
durs, partisans d'un nouveau mode 
de vie imposant de multiples 
contraintes (• de vrais écof as- 
cistes » selon leurs adversaires), et 
les « vert clair » plus modérés. 

Après des années de discussions, 
tes verts ont décidé, fin février à 
fCuopio, de créer une fédération 
u ptinnate, dirigée par un bureau de 
vingt-cinq membres. Cette décision 


était un c o mpro mis entre le courant tioa dans cette campagne que l’on 
qui souhaitait la formation d’un véri- dit « encore plus calme que d'hatn- 
table parti, notamment pour bénéfî- tude ». Les querelles internes du PC 


\m 


allergiques à la hiérarchie et aux 
règles du système politique établi. 

Souvent tournés en dérision parce 
qu'ils sont divisés et manquent de 
programme politique national (dont 
Os ne ventent pas), les Verts n’ont 
pas tout à fait tort de dire qu’fis sont 
actuellement le seul • parti » 
d’opposition en Finlande, Jjays du 
consensus. La campagne électorale 
en cours est, en effet, dominée par 
une discussion sans surprises entre 
les « trois grands » - sociaux- 
démocrates, centristes et conserva- 
teurs - sur les problèmes qu’il fau- 
dra régler an cours de la prochaine 
législature (chômage, impôts, pénu- 
rie de logements en location) et les 
spéculations relatives & la composi- 
tion de la future coalition. Toutes tes 
constellations ou presque sont possi- 
bles, et le retour au gouvernement 
des conservateurs, pour la première 
fois depuis 1966, n'est pas entière- 
ment exclu. 

Les communistes 
divisés 

Récemment, 1e premier ministre, 
M. Kalevi Sorsa (social- 
démocrate), a aussi laissé entendre 
que tes Verts pourraient faire partie 
du prochain gouvernement Les éco- 
logistes sentent là le piège et sont 
persuadés qu’on leur confierait alors 
le ministère de renvirannement. 
comme on a confié en 1983 le porte- 
feuille de l’emploi aux populistes du 
Parti rural qui avait séduit les élec- 
teurs en protestant contre la passi- 
vité du gouvernement face an chô- 
mage. Résultat : tes ruraux sont en 
chute libre! 

De Tavis général, tes communistes 
mettent, eux aussi, un peu d’amma- 


ans, ont abouti Tannée dernière à 
une scission. 

Ici, ce sont les rénovateurs « euro- 
communistes» de M. Aarvo Alto 
qui ont carrément mis à te porte tes 
minoritaires orthodoxes - tes « tab- 
ulâtes» de Taisto Sinisalo. Le 
congrès extraordinaire de mars 
1985, réclamé au départ par tes 
• staliniens », donna au comité cen- 
tral le pouvoir d’une part d’exclure 
les huit districts régionaux qui ne 
respectaient pas les décisions du 
congrès et menaient une activité 
« fractionnelle » ; d’antre part de 
créer à ans, ces districts des sections 
parallèles acquises à la majorité. Les 
« taistolstes », arguant que ces 
mesures étaient contraires aux sta- 
tuts du parti, ont porté le différend 
devant tes tribunaux, et la justice 
vient de tetur donner raison sur un 
point : tes délégués au vingtième 
congrès de 1985 auraient dû être 
avertis plus longtemps â l'avance de 
la modification envisagéo des pou- 
voirs du comité central ! 

Toujours est-il que deux mouve- 
ments communistes présentent cette 
année des candidats : 1e Parti com- 
muniste de Finlande (SKP) , allié â 
quelques socialistes de gauche au 
sein de l’Union démocratique popu- 
laire (SKDL), et l’Alternative 
démocratique des orthodoxes. Au vu 
des sondages, cette division va affai- 
blir la gauche, qui est créditée 
d'environ 10 % des voix contre 14 % 
en 1983. Toutefois, sekra l’un des 
responsables du SKP, « cette scis- 
sion était absolument nécessaire 
pour la crédibilité du parti ». Mos- 
cou, de son côté, après avoir pendant 
des années prêche la réconciliation, 
semble aujourd'hui se désintéresser, 
de ces querelles internes. 

ALAIN DEBO VE. 


Le Parlement belge a adopté, le 
jeudi 12 mars, un projet de kü modi- 
fiant la légblaticm de 1980 sur le 
droit d’asue, prés e nté par M. Jean. 
Gol, vice-premier ministre et minis- 
tre de la justice. 

Les étrangers ne seront désormais 
admis sur le territoire belge que si 
leur venue ne constitue pas une 
« atteinte à l’ordre public ou à la 
sécurité nationale ». De {dus leur 
demande ne devra être fondée que 


la qualité de réfugié politique aux 
termes de la Convention de Genève 
de 1951. Enfin, tes étrangers ne 
'devront pas être l’objet d’une 


mesure de renvoi ou d’expulsion de 
Belgique datant de f n ^ T,q de dix ans. 

Afin d’accélérer tes formalités 
d’autorisation d'entrée, la kâ prémât 
la création d’un commissariat géné- 
ral aux réfugiés et apatrides, dépen- 
dant du ministère de la justice. En - 
cas de refus de séjour, la loi intro- 
duit un • réexamen d'urgence » de- 
là demande, par le commissaire, 
général appelé à donner un avis. 
Cependant, tout recours auprès du 


mentaires à ne pas voter te projet de 
loi parce qu’il * viole le principe de 

non-refoulement des réfugiés. 

garanti par la Convention de 


En dernier Ueu, 1a nouvelle toi 
prévoit que tes transporteurs serrait 
Tpnp iF de reprendre en charge tes 

passagers ne possédant pas tes docu- 
ments rcqtns- 

Le projetée loi a été voté par 
IS6 vnx contre 63 et 2 a b sten ti ons. 
A cette occasion cTaükurs, tes cfi- 


cf affleure l’une des raterais pour tes- joué, puisque tes nationalistes 
quelles le Parti socialiste a refusé de maads de là VoUcsunie oct voté ht loi 
voter la loi. Amnesty international avec les libéraux f rancopho nes et tes 
avait appelé, pour sa part, h» parle- cfarétieas-sodanx. 


URSS 


Le Père Yakounine libéré 


M 8 * Etena Bonner a annoncé, le 
jeudi 12 mars, la fibération du Fête 
Gleb Yakounine, condamné en 1980 
pour « calomnie contre l'Etat sovié- 
tique». Le prêtre orthodoxe, fonda- 
teur du Comité chrétien pour la 
défense des droits des croyants en 
URSS, a lui-même informé par télé- 
phone M“ Bramer de sa libération 
depuis son lien d'exil en Sibérie 
orientale. Arrêté eu 1979» te Pète 
Yakounme avait été condamné â 
cinq ans de camp & régime sévère, 
sentis de cinq ans de rdégation. 
Contrairement à d'antres- membres 
du Granité chrétien, il n’avait jamais 
renié ses activités ni plaidé coupa- 
ble. 

Le Père Yakounine est, selon 
M"" Bonner, Ton des soixante-cinq 
«prisonniers de conscience» & avoir 
été effectivement libérés, sur tes 
cent chiquante dissidents dont ht 
libération avait été annoncée en 


février dernier par les autorités 
soviétiques. 

L'incertitude demeure, en revan- 
che, sur le sort dn dissident Sergueï 
KbodorovitdL. San épouse a déclaré 
qu’elle était sans nouvelles de lui 
depuis la lettre que le KGB lui avait 
fait parvenir te 28 janvier dentier, 
dans laquelle M. Khodorovitch men- 
tionnait sa possible libération, à 
condition qu’il demande & être gra- 
cîé et à émigrer eo-IsraéL Mercredi, 
te KGB avait de nouveau indiqué au 
fîfc du dissident que le décret de 
libération de son père était «non- 
firmé». Mais 1e 19 février, un porto- 
parole officiel avait annoncé que le 
nom de M. SergueT Khodorovitch ne 
figurait pas sur la Este des prison- 
niers de coosdence graciés par on 
décret du pracsKÜmn. 

. Des sources pioches d’orgaïüsa- 
tions humanitaires à Paria, indiquent 
que T archiviste soviétique Alexan- 


dre BogosZovski a, pour sa part, 
demandé en vais sa libération à 
M. Gorbatchev. » Je salue la politi- 
que de démocratisation de la société 
soviétique et souhaite apporter ma 
contribution », *441 écrit dans une 
lettre adressée la direction dn camp 
dûs lequel 3 est incarcéré. Comme 
beaucoup d’antres Soviétiques 
condamnés en vertu de l'article 190 
du code pénal russe relatif h la » dif- 
fusion d'assertions notoirement 
fausses dénigrant le régime soviéti- 
que ». M. Alexandre Bogoslovslri n’a 
pas cocon bénéficié à ce jour de la 
vague d'élargissement de ces der- 
nières semaines. 

A Lfile, oû 3 participait à un mee- 
ting avec MM. Léotard et Maddin. 
M. Claude Malhuret, secrétaire 
d'état aux droits de rfcommet a 
affirmé, le jeudi 12 mars, que tes 
réf or m e s de M. Gorbatchev étaient 
extrêmement B mitées : « On délivre 
en détail et an continue d’emprison- 
nerengroa » m utrHd6daxé. 


La ruée vers l’Ouest des montagnards turcs 


(Suite de la première page.) 

Ces paysans, partisans de TEtat à 
tout cnn, Secteurs socialistes, gar- 
dent encore te souvenir des exac- 
tions commises par les « brigands » 
comme Barzam, jusqu’à F écrase- 
ment des mouvements insurrection- 
nels connus sous le terme de 
« révolte kurde », en 1942 

C’est peu dire que Ton ne se défT 
nît pas Kâ comme Kurde, même si 
de fautre versant de la montagne, 
comme dans les capitales euro- 
péennes, le terme est couramment 
utilisé pour désigner tes habitants de 
h région. Accroché dans chaque 
maison, te portrait d’un barbu au 
sabre à deux lames et au regard fier, 
celui d’Ali, le gendre du Prophète, 
rappelle qu'on est chez les alevis, 
une secte non conformiste et hétéro- 
doxe, rattachée au chiisme et dépo- 
sitaire des plus anciennes traditions 
de culture populaire turque. 

Une tarintafe régira 
de minoritaires 

Le zaza, une des langues ira- 
niennes comme le kurde et te persan, 
est appelé «al évite» par ses usagers 
conscients de ce qui fait leur iden- 
tité, un peu comme si des Cévenols 
disaient parler parpaillot. L'usage 
s’en pend chez les jeunes généra- 
tions, tes parents désirant enseigner 
an! enfants • à parler comme il 
faut ». entraidez 1e turc, seule langue 
nationale du pays. 

Les Kurdes du Sud-Est? On tes 
voit d’ici avant tout comme des 
chafis, les adeptes d’une des quatre 
écoles de droit «le l’islam sunnite 
(orthodoxe), et d'anciennes ques- 
tions de transhumance expliquent 

S u’on en parle parfois comme 
’• ennemis ». 



en che v ê tr ement dé défilés abrupts. 
Malgré le coup «TEtat du 12 septem- 
bre 1980, des opérations -sporadi- 
qnes continuent -dans cette région 
consciente d’être délaissée par tes 
ponvmra publics, ancien nef de 
r « Année de libération des travail- 
leurs de Turquie». Elles ont pour 
résultat essentiel dé placer les habi- 
tants dé cette province en - état 
d’urgence entre les pre s sio ns conju- 
guées des terroristes en mai d’appro- 
visionnement et- des müilaires en 
mal de terroristes, et par là, d’aug- 
menter le désir du départ, •mime 


Asie 




F/,/] Régions où vivant des Kurdes 


En annonçant l’initiative gouver- 
nementale sons 1e titre d’«émigra- 
fion forcée à Tnno di» (prononcez 
Taundjeli), an hebdomadaire de 
gauche a réveillé la méfiance latente 
à l’égard des mesures de déplace- 
ment de populations dans une turbu- 
lente région de minoritaires, oû Os 
sont la règle, pour des raisons écono- 
miques et surtout politiques, depuis 
le seizième tiède. La mesure, basée 
sur un article de la Constitution pré- 
voyant l’évacuation et te reboise- 
ment des •villages de forêt qui ne 
peuvent accéder au développement 
économique», concerne pourtant 


cinquante-deux provinces sur les 
soixante-sept du pays, et te question- 
naire est arrivé dans quatre cent cin- 
quante tillages de la province de 
Bursa et dans d’autres provinces & 
J 'ouest du pays, jpeu suspectes de 
tendances séparatistes ou révolution- 
naires. Présentée comme limitée à 
Tunceli, la •province aux trois gen- 
darmes par habitant», selon la 
presse de gauche, l’opération deve- 
nait politique. 

Aux abords du bourg de Puhimnr, 
en venant d’Emncan, ou co m prend 
que tes forces du pouvoir central 
aient, de tout temps, eu du mal à 
déloger tes insurgé* basés dans cet 


tiannatre », au dire d’unraifétiec. 

Pas un cinéma à Tuncetf, dans la 
ville qui a la réputation du plüs fort 
taux de bacbefaera du pays. Poussés 
à rémigration par l'absence d'indus- 
trie, tes «Touûljdiotes » voient leur 
particularisme renforcé par la suspi- 
cion dans laqueBe-ks place, auprès 
de l’administration ' et- des 
employeurs, leur, réputation: de 
«ronges». 

Rien de séparatiste, pourtant, 
dans ce particularisme- : au se sou- 
tient des files de volontaires. lare de 
l'intervention, à Chypre en 1974. Sur 
la vitre arrière des cannons, l'image 
de ce gros insecte volant frappé dés 
signes F. 16_ (le ^re micr a vton de 

Turquie) voisine avec te portrait 
(F AB. 

La montée récente 



Tout atteste, que chez ces minori- 
taires de l’islam, rattachement à | 
l’Etat laïc d’Atatürk a été encore 1 
renforcé par la montée -récente de i 
l'intégrisme» De l’ancien gouver- 
neur, qui tient d'être muté, on dit 
*™,’il aurait mieux fait de constr ui re 


où les atevis ne vont pas . Paradoxa- 
lement, des jeunes, risiblement de 
gauche, font aujourd’hui ffloge du 
président Evren, fauteur du coup 
d'Etat de 1980, parce que, entre 
antres mesures rép re ssives, il a rais 
fin aux opérations armées contre tes 
alevis. 

A Ovadjilc, à deux heures de piste 
du centre, on entre dans Les cafés 
par des galeries creusées dans 
3 mètres de neige. Dans ce hast lieu 
de la grande révolte de 1938,'süfrie 
de l'exil forcé jusqu’en 1947 dé ses 
habitants, les joueurs de cartes ras- 
semblés autour du maire social- 
démocrate sont formels « Tous 
sont, pour le départ, sauf les com- 
merçants qui perdraient leurs 
clients et. us notables leurs élec- 
teurs. Mais U faut davantage, de 
clarté de la pmi du gouvernement » 
Les chiffres publiés hindi parie quo- 
tidien JÛumnurÿet (gauche), confir- 
ment ce désir massif de - départ 
78 382 volontaires surîtes 91 000 
interrogés dans la province, ce qui 
risque de rendre Insuffisants Tes 
137.000 hectares bonifiés au sud. 

Quant an résultat politique, de 
l'opération, un auto-stoppeur pré- 
cise : « Si c’est nos idées qu'anima 
disperser, -on les retrouvera dans la 
soixante-six autres provinces. »■ 

MICHEL FARRERE. i 



ne dans u région n « guère 
■www d'éléments concrets, notam- 
ment concernant un évcntudl règle- 
ment politique du conflit cambod- 
gien. Plusieurs développements 
méritent cepe n d a nt d’être relevés. 
En particulier, M. Chevarduadze 
s’est d’abord rendu à Bangkok - où 
il a été reçu par le premier ministre 
tha ïl andais - et non A Hanoi, 
comme on aurait pu s’y attendre, 
puisque le Vietnam est te principal 
allié de Moscou dans la région et 
que tenûmstrc soviétique n’y était 
jamais allé auparavant. 

L*« escale » de Bangkok a pris 
d’autant plus de relief que la Thaï- 
lande est le principal allié de fa 
Chine dans la région et qué, en dépit 
des réserves thaïlandaise* -à r égaré 


Cambodge, envisage de se rendre 1 
Hanoi. . . 

Les C hinoi s ont risiblement suivi 
avec- intérêt cette tournée, qui égale- 
ment conduit M. Chevardnadaz» à 
Canberra, à VSentiane et â Phnom- 
Penh. Peu après le passage du chef 
delà diplomatie soviétique à Bang- 
kok, l’agence Chine nouvelle a écrit ; 
« Peut-être pour la première ftùSi 
èt. Chevardnadze a accepté que la 
troupes étraagères soient retirées du 
Camb odge. » L'agence n’en .a pas 
mains estimé quV il serait erroné de 
conclure [des entretiens de Bang- 
kok} qu'on s'était rapproché d’une 
.solution du problème cambod- 
gien». 
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__ Afrique 

RÉPUBLIQU E SüD-AgRICATNE 

La Suède décide un boycottage commercial 
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Amériques 

BRÉSIL : persistance de la tension snrialp 

L armee investit à nouveau plusieurs raffineries 


UMayMM^BÈnes, mu cmqaantarae 
' ï- ■* e ™ es Noirs qrf màidfes- 
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détentions sans logeaient. 

A;eMe «rwutlon iti 

STOCKHOLM ~ TT.'.. 

de notre correspondan t . 

Changes SS 


vendre 1er 


> de fermer' et de 
sud-africaines des 


Le commerce entre tes deux pays 
est très modeste: Entre janvier et 
novembre '1986, les ventes à l’Afri- 

9“ d °. Snd J se sont £lev£es à 
730 millions de co uronn es (autant 
de francs). Elles représentaient 
03% de» exportations suédoises et 
les importations 04 %. L’effet des 
«aucti^tnxjoncéea sera donc ma r u 
flwk Hine-récente étude offi- 
cielle indique qu’elles entraîneront 
5°and n^me h disparition de cinq 
cents & huit cents emplois en Suède? 

Mesures morales 
et «exemplaires» 

■ •Le gouvernement social- 


. r.T™."'" ‘««««s oommer- .. — ■ a ocrai - 

aaux bilatéraux à compterdu d£mocrat g. de M. Ingyar Cariaon 
; maisFindastrie disposera feyopte J Afrique duSud essentîd- 
d « un délai A’ ntinrrt . . jirÜ? lement rnir üm ni»»» — 


”*** pour résilier ses c ontrats et 
pour trouver d’autres cüems ou foar- 
“sseura. La seule exception aux 
■® nct ® a 5 concerne les exportations 
de produits pharmaceutiques. 
•pour des raisons humanitaires», 
et la cxrcnlation des journaux et 
publications. ... 

, Toutefois, le gouvernement' 
ne^re pas que tes dix entreprises 
“Moïses établies en Afrique du 
*““• dont plusieurs . multmatmaJcs 
ïïfSKFj Atlas Copco, Sandvik 
et Alfa Laval, mettent la dé sous la 
parte. Chaque société décidera eUo- 
méme m, oui ou non, dis veut ponr- 
sume ses activités dans ce pays. 
P ertes, ces firmes ne pourront plus 
importer de la maison mère en 
Suède les équipements dont elles ont 
besoin, mais nen ne ks empêchera 
de fane venir ces produite de leurs 
autres filiales A l'étranger. 

La loi prévoit en outre certaines 
•dispenses» qui seront accordées si 
tes sanctions ont pour effet secon- 
daire nn renforcement de l’industrie 
sud-africaine. Lé ministre des' 
affairra étrangères, M. Sten Andere- 
son, admet que ces dispositions sont 
assez élastiques. 11 conseille ami 
entreprises suédoises de se re ti r er 
<T Afrique du Sud. Celles-ci ne 
paraissent pas avoir Ttetentâm de 
suivre ces « r eo nm.rmnH^ti»^ » & 


< - ■ : — ““ «aaœnuca- 

Kment pour des raisons morales et 
pour satisfaire une opinion inté- 
neure active réclamant des mesures 
^cxcmpfam»» de la . part de k 

Au Parlement, ces derniers mois, 
les nbtraux, les centristes et les 
communistes se sont prononcés tour 
a tour pour des sanctions umkté- 
rales. Le premier minisu c, très pro- 
Mnt jusqu’à présent sur cette ques- 
tion, voulait avant d’agir attendre le 


manett, tes sanctions espérées par 
Stockholm, M. Carlsson s’est 
retrouvé dans une position politique 
dgrate; rcppoatxm centriste et 
libérale réclamait avec les commu- 
nistes des mesures anti-apartheid 
qnune semblaient enchanter ni les 
s oc wn x-démounitss ni tes conserva- 
teurs. 

L’hésitation du chef du gouverne- 
.ment était bée aussi & des considérâ- 
tes relatives & la neutralité. D est 
clair, d’une part, que ces mesures 
contre l’Afrique du Sud sont 
contraires aux accords commerciaux 
du GATT et que, d’autre paît, elles 
constituait une entorse à la potiti- 
que traditionnelle suédoise, baptisée 
* ligne Undén », du nom du ministre 
des affaires étrangères àn gouverne- 
mott entre 1945 et 1962. Selon la 
Uièse d’Osten Undén, la Suède 
devait, pour assurer la crédibilité de 
» neutralité, s’abstenir de prendre 
des sanctions unilatérales contre un 
pays* . 

Le. gouvernement recon n aît que 
les mesures annoncées jeudi consti- 
tnmf me dérogation «exception- 
nette» à k «ligne Undén », mais, 
soofigne que l’apartheid est aussi 
«-un ans exceptionnel ». Pour le 
monstre des affaires étrangères, 1e 
régime sud-africain est «k plus 
ignoble du monde ». 


R iodeJaneira — Le cHmat social 
reste tria tendu au Brésil, oô Tannée 
a réoccupé le jeudi 12 mars quatre 
raffineries de pétrole qu’efle avait 
évacuées k nuit précédente. La 
société pétrolière Petto- 

bras a justifié cette mesure en fai- 
sant valoir k menace pexsistaute 
™Ç paralysie de l’activâé des raf- 
«nenes que représente 1e risque 

diine grève des rinquante^nnq maie 

travailleurs de ce secteur. Ceux-ci 
réclament une augmentation de 


salaire de prés de 73 %, alors que 
Petrobias propose seulement une 
hausse de 38 %. 

Le retour des militaires d*™ tes 
raffineries n’est pas de nature A 
apaiser les syndicats qui ont subor- 
donné leur abstention â lancer un 
mouvement de grève à f évacuation 
de leurs lieux de travail par k 
tempe. La nécessité d’assurer la pro- 
duction a paru toutefois suffisam- 
ntent impérieuse an gouvernement 


Le tremblement de terre 
aurait fait pins de mille morts 


ALGÉRIE 

Une vingtaine d’opposants 
assignés à résidence 
dans le sud du pays 


ALGER 

de notre correspondant 


19 jmn 1965, qm a porté le colonel 
Boumediène à i k tête du pays, il est 
arrêté, puis mis en résidence surveit 
fée à Tooggourt de 1969 A 1971. 




Des affrontements 
entre chrétiens 
etmnsntoums - 


an monts onze morts 

Onze morts et cinquante et une 
arrestations, tel est le bilan provi- 
soire officiel des émentes qui ont 
éclaté à k fin de k semaine dermère 
dans l’Etat de Kadmw. an nord du. 
pays, A k suite (Tune querelle entre 
étudiants chrétiens et musulmans.' 

L'état-major nigérian a déclaré, le 
jeudi 12 mars, que Tannée avait 
reçu Tordre de tirer eu cas de pour- 
suite des émeutes. Les violences, qui 
ont dâmté dans le ville A majorité 
chrétienne de Kafimchan, ont gagné 
plusieurs localités de k région, dont 
la capitale de TEtat, Kaduna, où des 
églises et des bars ont été incendiés. 

Depuis mercredi soir. Tannée a 
décrété le coevre-feu, et toutes tes 
écoles et universités ont été fermées. 

Le gouvernement fédéral a 
affirmé, mercredi, qu’il contrôlait k 
situation. Mais selon des informa- 
tions non confirmées parues dans k 
presse nigériane, jeudi, deux per- 
sonne auraient été tuées k veille, A 
Kaduna. et trois mosqu é es auraient 
été ince n d ié es. «Kaduna est deve- 
nue une ville fantôme », a, par ail- 
leurs, déclaré un habitant c o nta cré 
par téléphone. «Un grand nombre 
de gens sont en train de partir, la 
plupart sont chrétiens », a-t-il 
ajouté. Les relations entre les com- 
munautés chrWanna et musulmane 
sont pourtant d’habitude paisibles. 

Des a ff ro n t e ments entre des poli- 
ciers et les partisans fanatisés du 
prédicateur musulman Mûtatsme 
avaient fait des miniers de morts il y 
a quelques années. Le quotidien. 

Daily Times, de Lagos, semble 
e ntîiîrire tm développement des trou- 

blés : * Nous frissonnons à ^Idée du n a affirmé que ia Fiance j’mga* 
chaos que pourrai susciter l liront- geait A reconstruire l’aéroport 
préhension entre religions, (~> ’ d’Abécbé, dans' Test du Tchad, oit ; 
Nous ne pourrons pas survivre a- a se. rend -ce vendredi, matin pour 


. An mon» vingt-deux perso nn e s 
sent actuellement assumée ÎX 

dencedansleSudi^^Le^ te^jSri 

mers en M. Mohamed Whîr j pranooi t de k Ligue algénenni 

sastrj 


-^*^5 s e niaj ue . dernière, après 
sveir c té gardés' an secret par k 
sécurité utilitaire vingt jours A Oran 
et huit a Alger. Leur arrestation et 
k décision ad mi nistrative qui les 
frappe seraient, liées,-, selon nos 
s ource s, A k découverte dé docu- 
mentt A leur dômîcite an copra «Tune 
perqu isitio n oft.les services de sécu- 
rité âunuent également saisi leur 
arge nt et leurs bqoux. Certaines des 
revues trouvées chez eux étaient 
déjà A T origine de tenr précédente 
arrestation en 1983. Ils avaient 
passé huh mois en prison avant 
d'être élargis sans procès. 

M. Nakkache était déjà ^nriKtaint 
du MTLD (Mouve m ent pour le 
triomphe des -libertés .démocrati- 
ques) avant le dftnt de Tînsùrreo- 
txm aimée le I» novembre 1954: 
D ès sep tembre 1962, il devient 
minis tre de la santé, en septembre 
1963, pois des affaires sociales, 
avant de s’occuper aussi des antibns 
combattants alors' que ML Ben Befià 
est tou jouis président de k Républi- 
que. Opposé au coup «TEtàt du 


M. etM™ Nakkadm sont à Ouar- 
gk en compagnie de M» AK Yahia, 
te président de k Ligue algérienne 
des droite de l’homme (LADH), 
d* Arezki - K e cîH, récemment trans- 
‘ Léré pour des raïsans de santé A 
BCTdj-Q mar-Idriss. ainsi que de trois 
autre» personnes. Initialement asti- 
. . gnées à résidence A Hassi-Messaoud, 
M. Yadi, chef .de ïa sûreté narin^tf 
sous M-.Btou Belk, et deux universi- 
taires, dont M. Taoalbia. 

Quinze autres personnes sont assi- 
gnèes A résidence 300 klomètres 
plus au sud, près de k frontière 
libyenne, A Bordj-Omar-Idriss, 
petite ville de k wüaya (départe- 
ment) tTUKri. D s’agit de M* AK 
Kechide et de M. Zertal Badjadja, 
arrêtés A Constantine, de 
MM.- Affiat Boukhari et Nefoussi, 
appréhendés A Anuaba, de 
M* Mokrane ATt-Larbi et de 
M. Rachid BeHü, arrêtés A Tizi- 
Ouzou. Ds ont été rejoints par six 
cwnmerçante do Tlemceu arrêtés 0 
y a un mois pour avoir transporté 
des fonds pour 1e compte de M. Beu 
BdJa, ainsi que par M. Bouiali, k 
frété du dirigeant intégriste abattu 
P» tes farces de Tordre le 3 janvier 
dernier. 


Quito, - Le bilan des séismes qui 
ont gravement touché l’Equateur k 
semaine dernière (le Monde des 10 
et 12 mars) n’était toujours pas 
connu avec exactitude vendredi 
13 mais. La direction de la protec- 
tion civile indiquait, jeudi, que tes 
séismes pourraient avoir fait au 
moins mille morte, soit trois fois plus 
que le chiffre avancé initialement. 
Mais le préfet de k province du 
Napo, k région k plus affectée, 
estime, pour sa part, A deux mille le 
nombre des morte et A cinq mille 
celui des disparus. 

L’absence de co mmunîeatînm 
avec les zones sinistrées et k disper- 
sion des pointe de peuplement ne 
permettent pas, en lait, de se faire 
une idée précise du nombre des vic- 
times. Des hameaux entiers ont été 
entraînés par les coulées de boue 
résultant des glissements de terrain 
et des inondations. 

Un pont aérien a été organisé A 
partir de Taéroport de Lago-Agrio, 
Je grand cen t re pétrolier équatorien, 
vers lequel affluent tes sinistrés que 
des avions Hercules transportent 
vers k capitale. 

La destruction dan* k nuit du 
5 an 6 mais de Toléoduc transandin, 
artè re vit ale de ce pays exportateur 
de pétrole, avait dans un premier 
temps concentré l’attention sur 
l’ampleur du désastre économique. 


L’ancien m inis tre des finances et 
con s eiller économique du président 
Leon Febres Cordera, M. Frmdsco 
Swett, a déclaré officieusement, 
jeudi, que l'Equateur ne paierait 
nen cette année de sa dette exté- 
rieure, qui s’élève à plus de 8 mil- 
liards de dollars. Déjà touché par k 
baisse du prix du pétrole, l'Equateur 
avait cessé depuis janvier de payer 
tes intérêts de sa dette. 

L’aide internationale, cependant, 
com m ence seulement A s’organiser. 
Quelques avions transportant des 
secours sont déjà arrivé, en prove- 
nance essentiellement des Etats- 


reconnaissance. - (AFP, Reuter.) 

• L» secours aux victimes. - 
Ptawurs organisations françaises 
ont pris l’initiative de rassembler des 
secours pour les sinistrés de r Equa- 
teur. Avec k mention « Fré teur *# 
les dons peuvent être adressés : 

# * - A* 1 Secoure populaire français 
ru ® Ffoissart, 
75003 Paris, CCP 65437 H ; 

*“ A la Société de Saint-Vincent- 
de-Paul, conseil national, 6, rue du 
Pré-au-Clarc, 75007 Paris, soit per 
chèque bancaire, soit au CCP 
69921 H Paris. 




: èt à Petrobras pour prendre un tel 
s risque. 

L’atmosphère de crise est aggra- 
1 v ® e PST l’impasse qui règne dan» un 
L autre conflit, celui qui oppose tes 
marins au gouvernement. Celui-ci a 
déjA fait occuper tes quais de tous 
tes peste du pays par les fusflîers 
toarins, et II n’exclut pas de recourir 
A une réquisition du personnel au sol 
et des navigants. 

Cette brusque dégradation dn cli- 
mat social suscite Tirritatiou de cer- 
tains militaires. Le général Octavio 
Medetros, ancien chef du service 
national d'intelligence (SNT), orga- 
nisme qui, sous les régimes des géné- 
raux, avait un râle de police politi- 
que, a accusé le gouvernement civil 
de faire preuve de - manque de fer- 
meté» vis-à-vis des grèves actuelles. 
Le président Sarney a immédiate- 
ment répliqué dans un discoure qu’il 
ne fallait pas «confondre prudence 
et indécision ainsi que prudence et 
faiblesse ». 

La brusque montée des tensions 
sociales est k conséquence directe 
de l'effondrement du plan cruzado 
de st abilisatio n de l'économie dont 
le oorollaire a été une reprise de 
l'inflation galopante, sans qne les 
salaires suivent. Selon des estima- 
tions officieuses, les prix «iraient 
augmenté en février de près de 
15 %. En janvier, l'inflation avait 
déjà été de 16,82%. — (AFP.) 


Accepterais MANUSCRIT 
même inachevé en hébreu on 
autre _ langue présentant intérêt 
historique on culturel concernant 
k oommunanté juive; également 
Ions documente, lettres, archives 
privées ou communautaires, affi- 
ches, ordonnances, décrets. 
Déplacements possibles. 

Téléphonez ou écrivez à : 

Wffliam LOEWY - Hôtel de Mahe 
63, rue de Rîcfae&eu, 75-Riris 
TéL : (1) 42-96-58-06 
ou k journal, téL : 45-55-91-82, 
M-OTUÏy 


J 




FRÉDÉRIC FR frS CHER. 


TCHAD : M. Aurilkc à 


aaiMS! 


L’effort militair e fr anç ais 
est « conforme aux engag em ents », 
déclare le ministre dé la coopération 


Le. ministre finançais de k coopé- 
ration, M. Michel Anrilkc; arrivé 
jeudi 12 mars à N’Djsmena, a été 
reçu » audience en début de soi- 
rée par le président, ML. 

Habré. L’entretien a essentielle-, 
ment porté sûr k situation mili- 
taire, • L'effort militaire, de la 
France [au Tchad] se poursuit 
conformément à ses en g agements », 
a déclaré te ministre A l'issue de - 
cet entretien. 

M. Aurilkc a signé avec les 
autorités tchadieancs une conven- 
tion d’aide budgétaire française an 
Tchad d’un mpgtant de 15 müKoos 
de francs, première tranche de 
faille prévue pour Tannée en cours. - 


une guerre religieuse»» écritH 
jeudi. - (AFP, Reuter. ) 



voir k dispositif militaire, français 
avant dé gagner, dans Faprésmidi, 
Yaoundé (Cameroun), -oh M. Jao- 
ques Chirac estattendn ïametiL 
Entre-temps, N’Dj amena a 
annoncé qu’un PC de l’armée 
libyenne a été détruit, jeudi, A 
Mogro, au nod-de Fada. (Eanedi) > . 
par les forces gouverntanenteles. L 
Se3an im c ommuniq ué de l’état- 
jnajor fc hadicn ,-lc PC de Mogro a 
été « c o mpl èt eme nt» '-détruit par 
les forces ':tcèadiennea, .et 


■ l’ennemi a subi de lourdes 
pertes». . 

le gouvernement de 
Bt Habré a rendu k Libye respoo- 
sarée de Téchec des récentepour^ 
pwiera tchado^bycns A Khartonm 
(Canaan). Dans un c ommiima né 
te ministère tcharéea des adirés 
étrangères à affirmé que «la res- 
ponsabilité [de cet échec] incombe 
entièrement à la délégation 
libyenne, qui a fait preuve d’une 
intra nsigeance inadmissible » 
durant k renco n tre. - (AFP.) 

■ • GAMBflÉ ’• nôuvMu manda t 
PW te président Jawarn. - Le 
president gambier». Sir Dawda 

été réélu triomphalement, 
te mercredi 11 mas, pour un qua- 
trième mandat A k tête do cette 
anàeânn créorée- britannique, tends 
• que son p arti rempotât une victoire 
*x*s*™* *u* élections législatives. 
Setorr d» réeuftatt encore partiels. 
Sr Dawda Javrara remporta haut la 
ma» avec ph* de 60% das voix. 
SonpnnpW adversaire, M. Shériff 
“«aPto-Dibhe, dirigeant du Parti 
« » convention nationale (NCP), est 
crédité de 2S % des voix, et 
M. JV ssan Muaa Camara, djrigaant du 
Parti réi peuple gamblan IGPPJ. de 


PAR IBERIA. 

C'EST 2 FOIS PAR JOUR 
EN AIRBUS ET EN BOEING 727 


2 r nrt,‘i S H U< î n “ ad e rid : 12 h 05 et 20 h 15 
Madrid / Orly-Sud ; 0 9 h 1 5 et 1 7 h 25 

Dois classes : ■ Première ■ Préférence ■ Touriste 

.?*°iA- spo ?«£ nces immédiates vers l'Espagne. 
I Amérique, I Afrique, le Moyen-Orient et l'Extrême-Orient. 




t/tSJVeS Mk&ENNES 

Consultez votre agent de voyages ou Ibéria au 

47 . 23 . 00 . 23 . 


f 

t 









8 Le Monde • Samedi 14 mars 1987 •* 


Politique 


L’état de la cohabitation et la perspective présidentielle 


Les prémices d’une contre-offensive 


Accumulation de maladresses 
ou orchestration d'une offensive 
(anode à grand fracas contre le 
président de la Répubfique 7 Le 
question mérita d’être posée au 
troisième « couacs e nr egistr é en 
quelques semaines entra te majo- 
rité et te gouvernement d’ un côté, 
le chef de l'Etat de Fautre. Retour 
d’une tournée triomphale en 
Espagne, nos duettistes de répu- 
tation internationale peuvent 
aujourd'hui compter les rappels. 
M. Raymond Barre tour assure la 
claque et — « bis J * — en rede- 
mande. L'i mpr ompt u de Madrid 
sut deux saynètes écrites par des 
acteurs de moindre importance, 
MM. Toubon et Pasqua. 

Au lendema in de l'arrestation 
de quatre militants d'Action 
directe, le secrétaire général du 
RPR avait dénoncé le laxisme 
supposé des socialistes face au 
terrorisme et accusé M. Mitter- 
rand d'être indirectement respon- 
sable de la mort de Georges 
Basse, le PDG de Renault assas- 
siné. M. Toubon en avait trop fait, 
ce qui avait contraint le chef de 
l’Etat à répondre à une polémique 
poétique et à s'indigner de l'état 
d’esprit < fasdsant » d’une partie 
de la droite. «Extrême légèreté 
ou extrême kxSgnté » : M. Mit- 
terrand paraissait douter des 
intentions réelles de M. Toubon 
mais ne cachait pas, an privé, sa 
certitude d’une opération orches- 
trée par M. Chirac lui-même. 


Le conseil 
4e novembre 


Selon M. Robert Pandraud 


Le PS a tout fait 
pour qu’on n’arrête pins 


terroristes 


M. ANDRÉ LAJ0IN1Ï 


invité du « Grand Jury 

BTL- te Monde» 


M- André Lxjofeée, président A 
groupe PCF de FAsseetatts a«£ 
este, dépoté de PAJBer,sen irrite 
de reë üMi ott b rt x tans ésfrt «La 
grand tory RTL-te Moade », 
Skamdie 15 nq, de 18 b 15 i 
19 b 30- 

M- LajoUe. tecnbre Os açote* 
riat dn comité central de PCF et 
aa» Ml p résenté te rapport d eue* 
k cobmS nadoaal de ses parti les 
14 et 15 nttii répondra aux ques- 
tion d'André nài g o o et d* Abris 
Jacob, da Monde, et de Domotique 
IWi et de Bénard Læbot, de 
RTL, le dfiwt étant (Erigé par 
Henri Marque. 


est. en effet, coutumier, comme 
d'autres «railleurs. des écarts de 
langage, au cours de ses conver- 
sations nocturnes avec la presse. 
Relâchement, pression des jour- 
nalistes eux-mêmes, malentendu 
sur le caractère public ou privé de 
la conversation : à Strasbourg (la 
26 janvier), à Toulouse (la 
13 février) et, dans une moindre 
mesure, à Lyon (le 7 mare), la 
premier ministre s’est ainsi laissé 
aller sur des sujets divers. 


La faite 
de la presse 


On croyait l'affaire réglée. 
M. Pasqua a relancé la polémique 
- violemment sur la forme, plus 
modérément que M. Toubon sur 
le fond - le 10 mars devant 
r association Judaïsme et liberté. 
Si le gouvernement doit 
aujourd'hui consacrer une. large 
part de son énergie à la lutte anti- 
terroriste, c'est parce que les 
socialistes ont installé t des con- 
tâmes », voire c des métiers » de 
ces malfaisants sur Je territoire 
national. 

MM. Toubon. Pasqua et 
Chirac : la progression laisse per- 
plexe. Que cherche exactement ta 
premier ministre ? Le seul fait que 
cette question doive être posée 
Mustre une faiblesse. Mais ta pire 
n’étant jamais sûr. trois interpré- 
tations sont possibles: l'agace- 
ment ou, comme dirait M. Chirac, 
«la maladresse»; la riposta 
(mas à quel prix 7) : (a rupture 

(mais pour quel résultat ?). 

(I ne faut jamais exdure que 
d'aussi tristes épisodes puissent 
trouver leur origine dans un t syn- 
drome du dérapage ». M. Chirac 


Cette hypothèse est toutefois, 
en l'espèce, peu probable: l’épi- 
sode de Madrid n'est qu’un 
remake d'un dialogua déjà écrit et 
interprété devant ta public plus 
restreint du conseil des ministres, 
le 72 novembre damier. M. Chirac 
venait d’effectuer un voyage 
éclair à Madrid qui justifiait un 
exposé du ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond. devant ses collègues et ta 
président de ta République. Ce 
jour-là, M. Raimond, évoquant la 
normalisation des relations entre 
la France et l'Espagne, avait 
insisté sir ta tait qu’elle était misa 
en oeuvre « depuis quelques 
mots ». « Ce n'est pas tout à tait 
un début », avait alors répondu le 
chef de l'Etat, puisque cette nor- 
malisation tient d l' élargissement 
de la Communauté et eu règle- 
ment de ta question te rroriste 
basque, tous sujets dont le mérite 
revient aux gouvernements soda- 
fistas. 

M. Chirac assistait è cet 
échange. Puisque les mêmes 
causas ont toute chance da pro- 
duire les mêmes effets, 3 devait 
bien savoir, & Madrid, que les 
propos qu'il tiendrait devant tas 
journalistes provoqueraient de ta 
part du président une réponse 
publique identique è celle du 
12 novembra. 

c Extrême légèreté» : si M. 
Mitterrand accordait encore ta 
bénéfice du doute, si mince soit-ê, 
à M. Toubon pour son édat sur le 
terrorisme, l’accumulation des 
attaques dirigées contre lui 
devrait l'incliner è nourrir au 
contraire un dossier à charge. 
D’autant que M. Pandraud n’est 
pas en reste. Il tait aussi son Pas- 
qua en dénonçant le « laxisme » 
des socialistes. 

Tout laisse donc penser que 
cette soudaine flambée n’ast que 
le moyen, pour le premier minis- 
tre, de passer à la contre- 
offensive. Plusieurs facteurs Fy 
incitent, au premier rang desquels 
sa trouve une remontée an puta- 


sance des sodatistas : leurs diri- 
geants cfialoguent avec les étu- 
diants, polémiquent avec 
M_ Pandraud sur la mort de Maffe 
Oussafcfre, retrouvent le chemin 
d'une certaine c ombati vité et se 
voient crédités dans les sondages 
d'un niveau jamais atteint depuis 
1981 (35 % selon ta SÛFRESJ en 
même temps que d'une image 
positive (alors que tous les autres 
partis sont en négatif). 

Dans la même temps, la base 
mariante du RPR s'impatiente et 
attend de ses dirigeants qu'Ss 
reprennent la main. M. Chirac s’y 
efforça en cherchant una sortie 
politique à une situation difficile : 
les intentions de vote au premier 
tour d'une élection présidentielle 
évoluant pour lui entre 16 % et 
19 %. ce qui est tout bonnement 
catastrophique. D’autre part, 
l’idée fait son chemin dans l'opi- 
nion que le gouvernement est 
contr ain t de reculer sur tous tas 
fronts. 

M. Mitterrand l'encourage en 
forçant exagérément ta trait, 
lorsqu'il exp&que que le gouverne- 
ment devrait h» demander oonseS 
un peu plus souvent puisque tous 
les projets sur lesquels il a émis 
des remarques sont abandonnés. 
Bref, comment masquer tas diffi- 
cultés de l’heure autrement qu'en 
invoquant l'héritage et en s'abri- 
tant derrière la rideau de fumée 
des polémiques pofitiquas tradi- 
tionnelles ? On voit bien toutefois 
la limite d'un tel scénario : 
M. Barra peut bvbc ta plus par- 
faite tranquflfité. ironiser sur tas 
c querelles subalternes et mécSo - . 
cras». 

Reste une dernière hypothèse, 
celle de la rupture : n’attendant 
plus rien de l'année 1987, 
M. Chirac chercherait alors è ta 
fois è se mettre à l'abri de ta ges- 
tion gouvernementale, et è 
retrouver sa liberté de parole et 
de combat Ce schéma de crise 
reste peu crédbte, car on voit mal 
ta président s’y prêter - D Ta 
montré h Madrid - et l'opinion Y 
adhérer. Dès jeudi, M. Chirac était 
en retrait par rapport à ses décia- 

rations de ta veRta. Et vendreefi 
matin, 'd faisait savoir que. la 
pressa était sauta responsable du 
tohu-bohu de Madrid I 

Ce scénario ca ta strophe est 
du reste, interdit par ta cours dra- 
matique de l'actualité : comment 
affronter autrement que dans 
l'union au plus haut niveau da 
l’Etat l'ultimatum lancé par tas 
terroristes pro-iraniens de l'OJR, 
qui mettent en jeu ta via de F un 
des otages français détenus au 
üban 7 

JEAN-MARIE COLOMB AM 

«t JEAN- YVES LHOMEAU. 


M. Le Pen dresse le « pauvre bilan » 
de M. Chirac 


Participant, le jeudi 12 mare, à 
use réunion de soutien au candidat 
RPR pour l’élection ca n tonale par- 
tielle de Cergy-Sad-Eragny (Val- 
d’Oise), prévue poux le 29 mare, 
M. Robert Pandraud s’en est pris à 
la gestion socialiste. • Dans ta lutte 
antiterroriste, a expliqué le ministre 
délégué chargé de la sécurité, nous 
trouvons beaucoup plus de caches 
d'armes que nous le pensions. Profi- 
tant du laxisme à l'entrée aux fron- 
tières et de l’image que le PS avait 
donnée de la France, de nombreux 
mouvements terroristes avaient ins- 
tallé soit des caches, soit des 
moyens logistiques dans notre pays 
pour, soi-disant, monter des opéra- 
tions dans leur pays d’origine et qui 
finissaient toujours par se traduire 
par des règlements de compte dans 
notre pays. » 

M. Pandraud a qualifié de » misé- 
rable argutie les informations par 
lesquelles le Parti socialiste essaie 
de faire croire qu’il n’a pas libéré 
tel ou tel terroriste. Le PS et le 
garde des sceaux Robert Badinter 
avaient fait tout ce qu’il fallait pour 
qu'on ne les arrête plus ». 


M. Jean-Mane Le Pen, président 
da Front nation ai, a dresse. Je jeudi 
12 mare, lors d’une conférence de 
presse à Paris, on constat très néga- 
tif — « pauvre bilan » a-t-il dit — 
d’un an de gouvernement Chirac, 
Selon loi, le premier ministre - a 
gâché la formidable victoire électo- 
rale de mars 1986 ». 

Le président da groupe d’extrême 
droite de r Assemblée nationale a 
affirmé que « la déclaration de poli- 
tique générale de Jacques Chirac en 
avril dernier était déjà en retrait sur 
la plate-forme RPR-UDF », et cette 
plate-forme » était en retrait sur les 
programmes du RPR et de l’UDF », 
tandis que ces programmes étaient 
eux-mêmes en retrait « sur les pro- 
messes de leurs candidats ». 
• Aujourd’hui, a-t-fl poursuivi, les 
réalisations du gouvernement sont 
en retrait sur jes déclarations 
d’intention. Où cela va-t-il s'arrê- 
ter ? ». s’est-il demandé. 

Selon le président du FN, * Je 
premier ministre n’a guère pesé sur 
la politique étrangère ni sur la poli- 
tique de défense ». pas plus que su- 
ies • problèmes de société * car, 
a-t-il assuré, • la pression des tob- 
, bks et de la rue l’a conduit à retirer 
le projet Devaquet (réforme de 
' l’Université) et à supprimer la ses- 
1 sion extraordinaire au Parlement 
! prévue en janvier ». Il a dénoncé la 


cohabitation comme • une forme de 
gouvernement particulièrement nui- 
sible ». 

M. Le Pen a estimé que le gouver- 
nement n’a « pas pris en compte 
l'ampleur du problème de l'Immi- 
gration » et lui a reproché de s’être 
« borné à reconduire à la frontière 
moins de dix mille étrangers en 
situation clandestine ». 

Au maigre actif du gouverne- 
ment, il a indiqué que le premier 
ministre « n'a exercé son pouvoir 
que dans un domaine relègue : l’éco- 
nomie », et a précisé qae M. Chirac 
« peut se flatter d’un certain succès 
au moins statistique » dans le 
domaine de la sécurité; cependant 
« deux points restent particulière- 
ment inquiétants : l’ augmentation 
de la toxicomanie.' du trafic des stu- 
péfiants et la montée du terrorisme, 
notamment en Corse ». 

Par ailleurs, dans une interview à 
l’hebdomadaire Play boy, M. Le Pen 
assure qu’il • compte gagner » 


chaque samedi dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


une sétoetton d# p«* 
grnitaM immoMfferc 
•b réiidancas priaci- 
polns «t d* loùirs M 
vanta oo an lecfftiu 


ttEttSBGN&ÊENTS : 

45-55-91-82, poste 41-38 


Le tour de France de la «bande à Léo» 


Les mini s t re s fibérmzx ponr- 
salreat leur tour de France. 
Après Montpellier et Lyon, üs 
étaient jewfi 12 mais dans le 
Nord-Pas-de-Calais. Ce tour de 
France s’achèvera en jain pro- 
chain par an rassemblement 
organisé à Fréjus, bt rifle de 
M. François Léotard, poer fêter 
le Æxièaie anniversaire da Parti 
républicain. 


un président socialiste ffl France î 


les forces de la liberté dans ae pays: 
au on échappe à cette espèce de 
fatalité de la médiocrité.» 


LILLE 

de notre correspondant 


Cette initiative de la «bande à 
Léo» tient autant de roffesaré de 
charme, en de précampagne 

électorale, que du dé pl acement offi- 
ciel ministériel. 1 a « forum républi- 
cain» organisé jeudi à LSQe, en pré- 
sence de mille deux cents personnes. 

et monté comme Je tour de chant 
d’une vedette du show-business, ne 
lafcamît aucun docte. M. Léotard et 
les «mis n’ont pas encore de candi- 
dat désigné pour la présidentielle, 
main Us tancent sans attendre la 
campagne. «Leur» campa g ne, car, 
affirme M. Léotard, • nous ne 
sommes pas dans la situation d’être 
prestataires de services.» 

Le ministre de la culture a 
annoncé que cette campagne serait 
• européenne » et placée sous le 
«îgne de la - France du courage» et 
de • la France rassemblée ». 
M. Léotard annonce mte campagne 
résolue et offensive : « Notre objec- 
tif est qu’il n’y ait pas de nouveau 


Toute ta journée, les mitàstnsse 

•rmt fa fr y. dou ant dans SB Spécialité, 

les chantres dn libéralisme en allant 
•à l’écoute de la région » : M. Léo- 
tard ta Flandre profonde, à 
Stecnvoorde et Hazebroack, puis 
Tourcoing ; M. Madelin è Dunker- 
que, sur la zone tfeameprises (1) 
récemment créée, paôs à ta rencon- 
tre des chefs <f entreprise memb res 
dn dub «Gagnants»,' à Marcq-en- 
Barorai, et de cadres et agents do 
maîtrise *» g » g é* dans ta bataille de 
ta qualité, à Demi ; M. Longuet 
dans le Pas-de-Calais, puis à ta 
Générale de chauffe de Saint- 
André, près de Lille; entreprise pri- 
vée qm s’engage dans ta construc- 
tion et la gestion de réseau câblés ; 
M. Maflmret, secrétaire d’Etat au 
droite de l'homme, enfin, è Roubaix 
et Tourcoing, .* ta re ncont r e des 
communautés - étrangères et des 
jeunes inmipta» 


M. Madelin a dénoncé vïgmmm- 
seme&t la politique menée pur 
ML Mauroy, affublé do titre de 
• Tamarin de Lille », et de se* amis 
« Où at sont-ils après la 
grande illusion du mauroyisme 
flamboyant t Ils sont en panne 
dTidées, de solutions, de proposi- 
tions— Us e’oat pas de politique de 
rechange. » 


Mais les socialistes ne sont postas 
seules cible* de M. Madelin. Sans le 
nommer, le ministre de l'industrie 
dénonce aussi L’attitude de 
ML Barra : * Oui. il fallait gouver- 
ner. affirnart-îL Imagines que nous 
ayons fait la grève du gouverne- 


ment, que nous ayons forcé François 
Mitterr and à quitter l’Elysée. Nous 
n aurions pas pu construire . de 
longtemps dans ce pays, ce que nous 
ajùstrutsoes. Il en serait résulté une 
cassure historique profonde avec 
une partie de la France qui a voté 

légitimement pour François Mitter- 
rand et qui n’aurait certainement 
pas accepté que. de force, une autre 
partie de là France rompe le pacte 
électoral des présidentielles et force 
le président à démissionner. Et ce. 
alors que nous avons besoin d’un 
certain consensus pour redressa- le 
pays». 


. «Qui aurait 
faitB&esx ?» 


• L’avertir du pays, reprenait 
M. Madelin à ta tribune du forant 
républicain, passe par la libération 
de cinquante-cinq millions d’initia- 
tives. Depuis un an, qui aurait fiat 
mieux f Ce qui marche, au ce qui 
marche le mieux dans l'action du 
gouvernement, c’est ce qui est Übé- 
raL » 


JEAN-RENÉ LORE. 


( 1 ) M. Madelin a annoncé nmptan- 
taoon du» ta zone <f entreprises pu 


Qrasuxnd, société américaine, d’une 
unité de production phytosanitaire et h 
création de deux cents emplois qui rica- 
nent fumer aux cinq cent quatre- 
vingts d£i annoncés sur fa nonc. 


Le RPR réunit tous ses cadres 


La foi du charbonnier 


Le RPR rânBÙ pour b pre- 
mière fois à Paris, b dimanche 
15 mars, ressemble des cadres 
du mouvement affai de préparer 
les assises nationales qm se tien- 
dront dans b capitale les 23 et 
24 mai. Les responsables do 
parti afaà que MM. Toubou, 
secrétaire générai, et Chirac, 
président da RPR, s'adresseront 
aux quelque quatre nulle firi- 
geants nationaux et locaux absi 
rassemblés. 

Cette •réumou des cadres 
RPR » regroupe les pariera»* 
faites, les membres dn comité 
central, les conseOiers régio- 
naux, les secrétaires départe- 
mentaar, les cinq cent soixante- 
«fix-sept chargés de missiûa de 
rircoBScription, et environ trois 
Hâta délégués cantonaux. 


liberté»' et de l'adaptation de la 
France aux • nouveaux défis du 
monde moderne ». - • „ ■ 

C’est dans ce cadre qu'il; situera 
Téchéance de 1992 déjà évoquée à 
Lyon par M. Jacques Chirac, c’est- 
à-dire l’avènement «fcJ’espace uni- 
que européen et le début d'une nou- 
velle législature. Sehm M. Toqbqn». 
« le gaullisme est le mieux à même 
d’incarner quelques idées-forces qui 
constituent une permanence à tra- 
vers les siècles et qtti permettent à 
la France de se rassembler». Car. 
« seuls les peuples rassemblés sur 
eux-mêmes tirent suffisamment de 
cohésion pour donna" de la force à 
leur pays». 


Effacer tonte coflnskw 
avecM. Mitterrand 


Le mouvement de M. Chirac veut 
montrer qu’il s’appuie sur des struc- 
tures décentralisées proches des 
mflîtants et des Secteurs. Une sorte 
de mafllage serré de la carte âecto* 
rata du pays a en effet été' mis en 
place depuis quelques mots. Ainsi, 
tas nouvelles cinq cent soixante-dix- 
sept circonscriptions législatives 
sont toutes pourvue* d'un chargé de 


l'âection présidentielle et affirme 
que MM. Chirac, Barre, Léotard et 
lui-m&me seront candidate. 


• Front national : démission 
ou exclusion 7 - Un ancien corrseé- 
lar régional FN de Lorraine, M. Fer- 
nand Korinek, affirme avoir «natté ce 
mouvement pour des raisons poéti- 
ques, alors que la responsable local 
du FN, M. PhiBppe Sauvagnac, sou- 
tient qu'a en a été exclu pour avoir 
participé à une réunion néo-nazie en 
RFA, la 31 mai 1996 à Siegmarin- 
gen. A aurait, en outre, «refusé de 
verser au FN 50 % de ses indemnités 
de conseiller régional nomme ü s’y 
était sotemeüemenz engagé», pré- 
cise M. Sauvagnac. M. Korinek, 
cinquante-cinq ans, reconnaît sa par- 
ticipation à la réunion néo-nazie en 
Fexpfiquant par «une erreur de jeu- 
nesse poétique». Au sujet du conten- 
tieux f ina ncier, 3 précise qu'a s'était 
engagé à reverser ta moitié de ses 
indemnités de session pfeintar» d'un 
montant de 570 F, mais pas fa moitié 
de l'Indemnité forfaiture mensuelle 
qui s'âève à 10 140 F. . 


Au coure de» deux prochains 
mots, des assemblées de militants de 
ces circonscriptions éliront . leurs 
secrétaires et taure délégués an 
comité départemental, ces derniers 
désignant leurs mandataires aux 
assises nationales. Le RPR a innové 
en créant une structure de base, ta 
- délégué cantonal», dont trois 
mdta ont déjà été désignés sur tm 
total de trois suite neuf cents can- 
tons. M. Toubon assure que l'ensem- 
ble de ces cadres reflète un sensible 
renouvellement puisque, - notam- 
ment, ta moitié drâ chargés de mis* 
non de circonscri ptio ns législatives 
n’avaient jamais exercé de responsa- 
bilités militantes. Le secrétaire 
général estime qu’D y a là un vivier 
impartant de candidats potentiels 
pour les circonscriptions qui n’ont 
pas eooore de députés de ta majo- 
rité. . 

La réunion de dimanche sera 
aussi consacrée à la préparation poli- 
tique des Assises. Elle sera Tocca- 
siba pour tes «tirigeants nationaux de 
transmettre leur ménagé et de 
recueiQir ropûûan de la base. 

. Le thème - naturel - dn soutien 
an gouvernement sera, bien sûr, 
développé selon la formule de 
Ml Toubon : « Seule l’action paie ».. 
Mais S soulignera aussi ta nécessité 
de ne passe laisser distraire par les 
péripéties capjonctureBes et par les 
attaques « politiciennes » tancées ■ 
contre ta gouvernement et son chef 
Le RPR, dira-t-il, doit préparer ta* 
grandes échéances, c’est-à-dire 
eeQcs de ta fm du stade, qui com- 
mencera vers 1990? D s’efforcera de 
démontrer que réfection préôden- 
tjdta.d6.1988 n’est qu’un moyen 
pour atteindre un objectif, celui da- 
dév do ppcmeat de_ta «société de 


Pour atteindre ce tait, -ta secré- 
taire général du RPR estime, que 
trois moyens .doivent 'tare ans en 
œuvre : • donner è chacun la fierté, 
d’appartenir à un ensemble, que ce 
soit la nation ou l'entreprise » ; 
« développer la participation. T inté- 
ressement, l'a cti o n na r iat populaire, 
diffuser la propriété et surtout la 
responsabilité». Enfin donner à 
chacun conscience de.ta nécessité 
d'one défense européenne qui «per? 
mette à l'Europe de mttifrisefà elle 
seule son destin». 

Pour cela, fl tant insuffler « la 
constance, le' courage, la force 
d’âme, refuser là démagogie et trai- 
ter les citoyens en adultes », assure 
le député «te Paris. 

De tels propos, lés mzHtante du 
mouvement gaulliste a pprécient de 
les entendre depuis quarante ans. 
C’est en effet en 1947 que de Gaulta 
a fondé, à Strasbourg, son premier 
parti, te Rassemblement «ta peuple 
fiançais. Après bien des avatara, an 
moment oà ta premier ministre tra- 
verse nne' passe «hifidle; -fl semble, 
non sans quekp» p&nKfcnuvque les 
militants de son mouvement 
• retrouvent lé moral », adonla for- 
mule de plusieurs d'entre eux. A lès 
entendre, la » période noire ». celle 
de décembre 'et janvier demi ers. est 
passée. Est-ce rapproche d'une com- 
pétition électorale qu'Ss pressentent 
comme déctarve qui leur drame du 
cœur au ventre ? Est-ce un retour au 
gréga ri s m e du compagnonnage tel 
qu’il se reproduit avant . chaque 


M. Pasqua, les maladresses de 
M. Pandraud ont très peu été criti- 
quées «tans tas rangs RPR. 

Ken an contraire, beaucoup y ont 
vu ta marque «Tune brutale fran- 
chise. Es attendent de leurs diri- 
geants «piTis ne soient plus apathi- 
ques dans leurs ripostes, que le 
‘premier ministre efface tout soup- 
ÇondexxÆusioc avec M. Mitterrand 
et «piH marque bien sa différence. 

jü serait, cependant, abusif «Je dire 

que te mffitant moyen du mouve- 
ment «riûxaquien est aujourd’hui 
optimiste. 

Aucun d’eux - affirment les 
connaisseurs des fédérations - 
nlmagine «pie M. Mitterrand puisse 
entamer un deuxième septennat, 
alors qu’ils assurent qu’à l’UDF 
cette éventualité est bel et bien 
(parfois) envisagée. 

A Iran» yeux, M. Mitterrand est 
toujours, quoi qu'il due et fasse, 
randea adversaire de de Gaulle, 
dout .il «marient de se méfier plus 
que jamais. Pour tes adhérents dn 
RPR, la prochaine compétition se 
jouera entre M. Chirac et M. Barre, 
ét -c’est surtout «ta dernier qui trou- 
ble leur foi de charbonnier, mais qui 
ne tas séduit pas encore vraiment. 


malgré les appels de quelques 
sirènes, comme M. Olivier Gui- 
chard, ét l'apparition, ici et là, «Tune 
tentation bamste. 

: ANDRÉ PASSERON. 


M. Edgar Faure 
et le Sénat 
(suite) 


Beaucoup éprouvent la jjécerité 
de refaire bloc autour, de leur chef 
puisque -celui-ci est attaqué^ Nom- 
breux sont ceux qui ont- reproché à 
M. Chirac son indécision an moment 
«te rafiaire Devaquet et >des grèves 
«tes services pttbbcs. II* ont te senti- 
ment que le premier, mfcristïb s’est 
maintenant ressaisi, «pw de* déc»* 
rions sont prises, qu’fl u’bésïte pas à 
aller an charbon et que — -reprenant 
une expression qui loi est famiHère 
-Hcst-remontisurson cheval ». 
Le coup de füct aboutissant à 
Tprestation des tentxistès.'d’Acricra 
directe, par exemple, » convainc® 
tes milit ante du RPR. dé ^efficacité 
.de faction tin goqvrançmeuLi Êt 
même les coups de gjttole.de 


■ Nous avons reçu de 
M. Edgar Faure, nouveau prési- 
dent «te la mission de commé- 
moration «lu bicentenaire de la. 
Révolution française et de la 
Déclaration des droits de 
- l'homme et .du. citoyen [le 
Monde du 12 mars), la lettre 
suivante i 

«Je yOiKfrsis pouvoir rassu- 
rer vos. lecteurs qui auraient pu 
éprouver de Fappréhension à la 
lecture de l’enutafiet «L'ancien 
présftfent du oonseH «levnHHI 
-quitter le Sériât ?» 

. .» En fait, ma nomination pur 
décret en tant que président «te 
ta «xvnrntssiofl de commémora- 
tion n’entre nullement dans les 
«Purifications du code électoral 
que vous évoquez. Cette que*- 
tien a été soigneusement exa- 
n étife avant ta pobficetion du 
décret par les services compé- 
tàntade la préridrâwe du Sénat 
«t du secrétariat général du 
souramemant, dont les «tanciu- 

wona excWt toute hypothèse 

catastrophique^ .. 

» En fait .8 ne s'agît pas 
'pour ata <f exercer une mission 
de présider un organisme 
. cqttectif qui réunit; mus cette 
awtatadon êta fois un comité 
tatafrnratérW et. un 'comité 
scientifique composé «te ■piF- 
.. sonnalrtés Indépendantes.» 
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La préparation du congrès socialiste- de Lille 

M. Fabius yeut entrer au secrétariat national 


Politique 


M. Lauréat Fabius a soo- 
haité, le jeudi 12 mars, loi» do 
journal de 13 h de TF 1, que pla- 
sieurs anciens mink^ 
luMnêBie, entrent au secrétariat 
national du PS, à l’issue dn 
congrès de L31e dn mois d’avrO. 
Cette proposition de Pandea 
premier ministre amorce peut- 
être ane évolution de sa stratégie 
personnelle. 

•H y a. a affirmé M. Fabius sur 
TF 1, trois pôles de pouvoir au sein 
du PS : te secrétariat national 
autour de Lionel Jospin, qui fait 
son travail et qui le fait bien (...) ; 
le groupe parlementaire ' autour de 
Pierre Joxe (*.). et un certain nom- 
bre de personnalités, tris connues, 
qui n’ont pas de fonction directe 
dans le PS : Pierre Mauroy. Michel 
Rocard. Jean-Pierre Chevènement, 
Jack Lang ; Pierre Bérégovoy, moi- 
même. » 

L'ancien premier ministre a 
ajouté : • Si nous voulons bien pré- 
parer l’élection présidentielle, il 
faut que toutes ces personnalités 
soient rassemblées pour qu’on.att 
un secrétariat uni et représentatif 
(—). Si nous sommes capables [an 
congrès de Lille] à la fois de déve- 
lopper nos propositions et de ras- 
sembler ces personnalités au sein du 
secrétariat national autour de Lio- 
nel Jospin, les choses se présentent 
bien pour les prochaines 
échéances. * 

I! s'agit, dans l’esprit de 
M. Fabius, de mettre en accord ht 
* direction légale » et la « direction 
morale » du PS, selon l'expression 
employée par son entourage. 
Comme le disent ses «mi», la démar- 
che de Fanden premier ministre a 
l’avantage d’être (Tune • logique 
imparable ». ML Fabius peut se pré- 
valoir de contribuer ainsi à renforcer 
le parti et & le mettre en « ordre de 
bataille » pour l’échéance de 1988. 
Le député de Seine-Maritime, qoï a 
toujours voulu se poser en Assem- 
bleur de son courant — le courant 
mitterrandiste — et de tous ks socia- 


listes, propose les moyens de renfor- 
cer ce rassemblement. Ha souhai- 
tant publiquement que ce 
rassemblement se fasse autour de 
M. Lionel Jospin — . à qui Ta opposé, 
dans le passé, une. vive querelle qui a 
laissé des traces, - il dwxcbe à obte- 
nir cette légitimité unitaire. 

D’autre part, tout le inonde sait 
que nombre d’anciens ministres 
répugnaient & redevenir de «sim- 
ples » . secrétaires nationaux. 
L’ancien premier ministre leur 
donne, ainsi Texemple, car, selon son 
entourage, « si lui dit qu’il veut y 
aller. U n’est pas possible que les 
autres n'y aillent pas». L'avenir 
dira si cette analyse est juste, car on 
voit quand même mal M. Rocard 
redevenir secrétaire nati onal du PS 
un an avant l’élection présidentielle 
à laquelle il aspire à sc présenter. 


- « Une médiocre 
ambition personnelle» 

Enfin, même si son entourage 
dément une telle interprétation, on 
ne peut exclure que M. Fabius se 
prépare une retraite en bon ordre au 
cas où, M. Mitterrand ayant décidé 
de ne pas se représenter, le parti 
aurait à choisir un autre candidat. 
Etre le conc ur rent de M. Rocard 
serait en effet pour l’ancien premier 
ministre une opération risquée : 
autant pour k parti que pour lui- 
même. • 

L’idée d’as socier les anciens 
ministres h la direction dn PS est 
une idée « dans l'air» depuis un cer- 
tain temps. Seules les modalités sont 
en discussion. M. Fabius a sans 
■ doute voulu accélérer le mouve- 
ment, hti donner la forme la plus 
spectaculaire. Mais eu même temps, 
il court-circiiile M. Jospin, qu’il 
avait, néanmoins, prévenu de sou 
idée. 

f mtf p endwirwnent de Pi tri t i a f tvt- 

de M. Fabius, au assiste à une nou- 
velle phase de tensions entre mitter- 
randisteS et rocardieas. Ce sont les 
discussions sur la r epr ésen tation des 
uns et des autres' dans les appareils 


départementaux du parti qui créent 
des difficultés. Dans l’Indre, par 
exemple. Les amis de M. Rocard 
veulent affirmer « avec force » qu'ils 
« n’accepteront pas que l’état de 
droit du PS ne soit pas appliqué 
dans l’Indre ». 

H est vrai que ce département 
constitue une sorte de bastion de 
l'antiFOcardïsme. Ainsi M. André 
Laignel, député mitterrandiste de 
l’Indre et membre du secrétariat 
national du PS, estime-t-il dan» la 
dernière livraison de son bulletin 
Renouveau socialiste que la syn- 
thèse intervenue le 8 février entre 
les socialistes présente de • grands 
avantages», mais aussi * quelques 
inconvénients ». 

« Il n’est pas sain , affirme 
M. Laignel, que ceux qui ont des 
idées les réservent uniquement à 
leurs amis proches et. à l'image de 
Michel Rocard, refusent d’en faire 
profiter l’ensemble du PS. Il n'est 
pas bon que toute originalité soit 
gommée, car par nature non consen- 
suelle. » 

ML Laignel conclut : « Que ceux 
qui ont préféré le silence, ne laissant 
<T alternative aux tenants du débat 
qu’entre le monologue et la syn- 
thèse. se méfient : à force de se 
taire, ils ne vont pas tarder à mus 
convaincre qu’ils n’ont rien à dire. 
Qu’Ils se méfient : une candidature 
fondée sur des silences risque 
d’appartdtre pour ce qu’elle est, une 
médiocre ambition personnelle. » 

Les rocardiens affirment égale- 
ment craindre que la direction du 
parti ne recule sur la question de la 
réécriture de la déclaration de prin- 
cipes du PS. acceptée par M. Jospin 
au congrès de Toulouse. (Après de 
multiples épisodes, une nouvelle ver- 
sion de la déclaration de principes a 
été élaborée et adoptée & ['unani mi té 
par le bureau exécutif, avant 
d’être™ jugée impubliable. Une nou- 
velJe commission est au travail.) Us 
n’excluent pas, non plus, que deux 
textes soient en présence à Lille. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA HH. 


Au bureau exécutif da PS 

M. Sarre dénonce 
le «double langage» du PCF 


Le bureau exécutif du PS, réuni 
le mercredi 11 mars, a débattu des 
relirions PS-PC, dans la perspective 
des prochaines élections, a partir de 
deux rapports présentés par 
MM. Georges Sarre et Bernard 
Roman, secrétaires nationaux 
chargés respectivement des relations 
extérieures (c’est-à-dire notamment 
avec les autres partis de gauche) et 
des collectivés locales. M. Roman a 
observé que la solidarité de fait dans 
les votes essentiels est préservée 
Ha ne la quasi-totalité des collecti- 
vités, seules quatre ou cinq villes fai- 
sant exception. 

M. Sarre a soufigné le « double 
langage» de b direction du PCF» 
entre la ligne du vingt-cinquième 
congrès et sa pratique dans ks col- 
lectivités locales. Ml Sarre a remar- 
qué que les élus « constituent le 
maillon faible de la stratégie du 


vtngt-tinquiime congrès » et «com- 
mencent à exister comme un groupe 
d’influence au sein du PCF. » 

Selon le député de Paris, « cette 
situation doit être mise à profit » 
par les- socialiste*, car elle constitue 
« un des rares moyens de pression 
qui puisse exister pour a men er le 
PC à une attitude normale » au 
second tour dé l'élection présiden- 
tielle (c’est-à-dire reporter les voix 
communistes sur le candidat socia- 
liste). 

MM. Lionel Jospin et Pierre 
Mauroy ont appelé Je PS à occuper 
les terrains perdus pur le PCF, 
notamment dans ks ent r e p rises et 
les quartiers. ML Gérard Fuehs a 
suggéré - ce qui n’a pas été retenu 
— que le PS tienne une conve n tion 
consacrée aux (fivenes expériences 
menées dans les municipalités. 


Selon la SOFRES 

MM. Barre et Mitterrand feraient jeu égal 


it entre la gauche et la 
n cas «réfections législatives 
ses, se resserre : 4 pointa 
l'ensemble des partis de 
et écologistes, crédités de 
intentions de vote, des mon- 
i de droite et d’extrême 

ui recueilleraient 52 % de* 

le sondage réafisé par la 
S et publié, le vendredi 
t Attna le Figaro (1), le Parti 
e réalise le meilleur résultat 
iant 35 % des intention de 
adis que le PCF e st créd ité 
des suffrages, le mtmvancat 
te 4 % et rextrême gauche 
droite, le RPR enregistre » 

■score, avec 22,5% des vmx. 

int l’UDF, qui recueille, 
des suffrages- Le 
obtient, pour sa part, lu » 
étions de vote. 

L Ofiviar Grechard : de* 
ions à prendra. ■“ &«■ V"" 

je, ancien mirasse 

h la prosquTto guetanaaiae 

redi 13mars : «Las 

éjà de plus en phs mal ta» 

^oWconmaattanë: 

xi fût ouvert. $t François 

# Stn cantM^ 
ouvar une solution qui uor 
idem pas 

ufouM & tour affrontement- 


Pourtant, en cas d'élection prési- 
dentielle anticipée, la droite associée 
& rextrême moite est largement 
majoritaire an premier tour, tecudl- 
2ant entre- 58 % et 59 % des suf- 
frages, suivant ks diff érentes hypo- 
thèses envisagées. Mais au 
deuxième tour. Je candidat degan- 
cbe en fies bénéficie, lorsqulTest 
opposé à M. Jacques Chirac, dn 
mauvais report des voix qui nuit an 
p re m ier «i»ni»tre. Ainsi, ce dernier 
est-il battu face à MM. François 
Mitterrand qui obtient 55 % des 
voix et Michel Rocard qui recueille 
53,5 % des suffrages. 

Dans Fhypothèse <ft M. Raymond 
Banc est Je candidat de. la droite, D 
remporte face à M. Rocard, avec 
53 % des voix, et fait jen égal avec le 

président de la République. 



Est-ce que nous pourrions voir ta 
moitié dm ministres faire campagne 
au pnorntr tour contre r autre — 
l'une des moitiés étant de surerdt 
Origée per l’un des candidats ? Mon 
propos n’est évidemment pas 
d'empêcher quelqu'un d’être candi- 
dat mais d’attirer r attention dès 
mainte na nt sta h» précautions à 
prendra pour que Hmage de la 
Rance h l'extérieur, limage de l'Etat 


fitôpoüraas électeurs, ne sofertf pas 
p tvfondémen t attpintas. » . 


Nouvelle-Calédonie 

Les indépendantistes 
ne participeront pas 
aux institutions 
nées dn référendom 


M. Jean-Marie Tjîbaou, président 
du FLNKS, déclare, dans une inter- 
view publiée par le Nouvel Observa- 
teur daté dn vendredi 13 mars, à 
propos dn référendum prévu en 
NouveQe-Calédonk : « Le référen- 
dum n’est pas un statut (*. ). Nous 
m participerons pas. bien sûr. aux 
institutions nées d’un tel référen- 
dum ». « On fera ce qu’il faut. 
ajoute M. Tjîbaou, pour qu’il y ait 
un autre référendum. Un vrai, sur 
l’indépendance, avec d’abord une 
discussion. Pour le moment, on 
s’organise. » Le président du 
FLNKS affirme : « Nous serons 
présents partout » le jour de la 
consultation, sans autre précision 
sur l’attitude du FLNKS. 

D’autre part, M. Jacques Laffeur, 
député RPCR de Nouvelle- 
Calédonie, a annoncé, vendredi à 
Nouméa, qu’une délégation d’antî- 
mdépendantistes calédoniens séjour- 
nera & Paris du 4 au 15 avriL Pour k 
président dn RPCR, il s’agit de 
« montrer à la population française 
le vrai virage et les vrais souhaits » 
dn territoire. Selon M. Lafleur, 
cette délégation aura, no tammen t, 
des entreti ens avec l'ensemble des 
partis politiques de métropole, afin 
d’expliquer que la situation en 
Ptotrvelfc-Caléd o ni e • n’a rien d voir 
avec les débordements haineux de 
M. Tjibaou ». 

Enfin, M. Bernard Pons, ministre 
chargé des DOM-TOM, a démenti, 
jeudi, ks affirmations de M. Jac- 
ques BbrifVL a é n fltwir socialiste du 
Nord, qui avait déclaré mercredi, à 
l'issue d'une mission d'information 
en Noavtdlo-Calédonic en compa- 
gnie de deux autres sénateur», que 
M.' Pons essaye « par tous les 
moyens d’empêcher les parlemen- 
taires se rendant en Nouvelle- 
Calédonie de rencontrer les - repré- 
sentants du FLNKS ». 


• Lan sénateurs centristes 
veulent un débat de politique 
étrangère. - Les sénateurs cen- 
tristes, réunis sous la présidence de 
M. Daniel Hoeffel (Bas-Rhin), deman- 
dant qu'un débat de politique étran- 
gère soit organisé par te gouverne- 
ment au Sénat pondant te prochaine 
session parlementaire. 


Publicité politique à la télévision 

Les premiers spots sont prêts 


Première à TF 1, dimanche 
15 mars : k magazine « Sept sur 
sept», animé par Aune Sinclair, 
dont l’invité est M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, présentera 
au public les deux premiers spots 
français de publicité politique. 

Le premier mettra en scène 
r ancien ministre socialiste du tra- 
vail, M. Michel DeJeberre, actuelle- 
ment député du Nord. U a été conçu 
par M. Jean-Pierre Audour, de 
l'agence Audour et Soum, qui a 
l'habitude de réaliser, à titre person- 
ncL les campagnes publicitaires de 
la gauche socialiste. Le second est 
consacré à M. Alain Juppé, ministre 
du budget. De format identique an 
premier, B est l'œuvre de ML Thierry 
Sausscz. d’images et Stratégies. Us 
ont été produits par TF 1 pour 
l'émission «La pub dans tous ses 
états», de Loly Clerc et Marie- 
Hélène Rebois. D’une durée d’une 
heure et demie, cette émission, qui 
sera diffusée en avriL consacre une 
demi-heure à la publicité politique 
et à son arrivée sur k petit écran. 

C’est dire les démangeaisons que 
la publicité télévisée donne aux 
publicitaires et aux hommes politi- 


ques. « Les hommes politiques par- 
lent en noir et blanc, la publicité au 
petit écran les fera parler en cou- 
leurs » souligne M. Jean-Pierre Raf- 
farin, de la société Bernard Krief. 
• Nous sommes prêts, assure-t-il 
encore. Le « Tour de France des 
libéraux » que nous organisons pré- 
sentera des clips qui pourront être 
transformés en spots. » 

L’écho est identique du côté de 
M. Jean-Pierre Audour : * Le spot 
consacré à Michel Delebarre est un 
exercice de style. Mais U se situe 
dans le contexte de l’ouverture pro- 
chaine de la télévision à la publicité 
politique. C’est une question d’effi- 
cacité. » 

A la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL), chargée de concevoir la 
réglementation de la publicité politi- 
que au petit écran, on sait que l’exci- 
tation est grande. Une commission 
dirigée par l’un des treize « sages », 
M" Jacqueline Baudrier, réfléchit 
actuellement sur la base de docu- 
mentation et d'études fournies par 
l’expérience américaine dans ce 
domaine. Elle rencontre aussi des 


experts juridiques, des publicitaires, 
des hommes politiques et des régis- 
seurs de chaînes. Chargée de respec- 
ter l’avis du Conseil constitutionnel, 
elle invite la CNCL â fixer « des 
règles garantissant l’expression des 
divers courants d’idées et d'opi- 
nions ». ce qui éviterait de « privilé- 
gier quiconque en raison notamment 
des moyens financiers dont il dis- 
pose ». 

Dans ce dessein, la Commission 
prévoit un plafond des investisse- 
ments eu publicité politique & la 
télévision, que ne pourra dépasser 
un parti ou un homme politique. 
Elle réfléchit aussi au tarif (les 
spots politiques bénéficieront -ils de 
la réduction de 65 % accordée aux 
campagnes gouvernementales?). 
Enfin, elle demanderait aux publi- 
cités politiques d'être identifiées, au 
sein des divers écrans publicitaires, 
par une incrustation. Une commis- 
sion plénière de la CNCL doit se 
réunir mardi 17 mars afin de discu- 
ter des axes de la réglementation à 
adopter. Elle espère aboutir d’ici au 
mois d’avril à des décisions. 

YVES-MARE LABÉ. 


De la langue de bois à la langue de « pub » 


An secours, la publicité politique 
arrive ! L’introduction prochaine de 
spots publicitaires à la télévision (1) 
commence à faire frémir k petit 
monde branché du marketing politi- 
que. Verra-t-on bientôt MM. Chirac 
ou Rocard, entre couches-culottes et 
rouges & lèvres, vanter dans des clips 
la saveur inimitable de leurs pro- 
grammes ? Que gagnera la démo- 
cratie à troquer ainsi l’ affiche pour 
l’image ? La publicité politique 
jouera-t-elle ks cache-misère d’un 
discours politique évanescent ? Ce 
sont quelques-unes des questions 
auxquelles l’association Egée- 
Europe (2) a voulu répondre en 
or ganisan t les 4, 5 et 6 mars, dans 
les locaux de l’Etudiant un colloque 
sur k thème du marketing politique. 

« J’espère que ce ne sera pas une 
nouvelle forme de banalisation de 
la politique mais que la publicité 
politique permettra de répondre à 
la platitude du discours actuel », 
explique M. Jean-Marie Cotteret, 
professeur à Paris-I et consultant 
dTnfométrie. Plutôt favorable à 
cette expérience, Ü ne nie pas l’effet 
« réducteur et séducteur » de la 
publicité. Ce risque n’inquiète eu 
rien MM. Thierry Sausscz et Jean- 
Marc Lech qui révent de voir ks 
part» croqués à coups de pub. Le 
premier, patron d’image et Straté- 
gie, s'interroge : « Pourquoi les 
Français, qui sont assez grands 
pour recevoir les messages concur- 
rentiels de lessives et de voitures, ne 
le seraient-ils plus quand il s’agit 
d’idées politiques ou de partis? 


EN BREF 


• M. Doom, président do 
r Assamblée te r ritoria le de Poly- 
nésie franç a ise. — M. Roger Doom, 
a été élu, le jeudi 12 mare, président 
de f Assamblée territoriale de Polyné- 
sie française par 23 voix et 10 bulle- 
tins blancs. M. Doom, qui était 
jusqu'ici président de la commission 
permanente de l'Assemblée territo- 
riale, est instituteur et membre du 
Tahoere Huiraatira, mouvement de 
M_ Gaston Flosse- M. Doom succède 
i M. Jacques Tsuira, devenu prési- 
dent du gouvernement du territoire, 
après la démission de M. Rossa. 


m Les députés communistes et 
la bombe atomique. - Les députés 
communistes membres da te com- 
rntssion de te défense de l’Assemblée 
nationale ont refusé de participer au 
voyage d'études que celle-ci effectue 
du 11 au 23 mars en Polynésie fran- 
çaise et en Nouvelle-Calédonie. 
Conduite par M. Baumol (RPR, 
Hauts-de-Seine), vice-président, 
cette délégation visitera le centra 
d' exp ériment a tion nucléaire du Paà- 
fiqua et s'informera du rôle géostra- 
tégique de la région. Les députés 
comm u ni s tes estiment que tes essais 
nucléaires français t ne relèvent pkis 
des exigences da la dissuasion, mais 

de h b gique de la coursa aux arme- 
ments conformément aux vœux 
de Washington*. 

• Parution de mima 10-25. 
— Le premier numéro du nouveau 
journal du PCF destiné â le jeunesse, 
intitulé rHuma 15-25. sera diffusé à 
partir de la semaine du 23 au 
29 mars dans f ensemble des fédéra- 
tions communistes. Publication dont 
Je lancement avait été décidé lors 
d'une session du comité central 
consacrée aux jeunes (16 et 
17 décembre 1986). le premier 
numéro sera distribué gratuitement à 
sept cent cinquante mille exem- 
plaires. L'Hume des jeunes devrait 
paraîtra cinq fois par en. 


Cela ferait faire à la publicité poli- 
tique un saut créatif immédiat. • 

M- Lech entonne le même hymne 
en affirmant que * c'est la pub qui 
donne des idées à la politique. Elle 
permet aux citoyens de ne pas 
détester plus les hommes politi- 
ques ». Dans son enthousiasme, le 
directeur de l'institut de sondage 
IPSOS ne craint pas d'affirmer que 
c’est celui qui gagne k match publi- 
citaire qui, désormais, gagne les 
élections. « Pas dû tout », proteste 
M. Claude Marti, ancien conseiller 
en communication de M. Mitter- 
rand, redevenu celui de M. Rocard : 
« Cest l'élection une fois gagnée 

? ul » fait le slogan » et non 
inverse. » Exemple. » La force 
tranquille • : » C’est après le 10 mai 
que l’on a découvert que c’était un 
slogan géniaL • 

Paraître 
on exister 

• La pub ne donne pas d’idées 
politiques ». affirme également 
M. Roland Cayrol, maître de confé- 
rences à Sdences-Po. C regrette que 
la politique se fasse de plus en plus 
d»»*» un univers structuré par le 
marketing politique. 

La pub politique ne risque-t-elle 
pas d'accentuer le déséquilibre qui 
existe déjà entre les partis politiques 
prospères et les autres ? s’interroge 
M. René Rémond, président de la 
Fondation nationale des sciences 
politiques : • Cela pose en effet le 
problème de ligplité des chances 
des partis. » "Au tarif publicitaire. 
Arlette Laguiller pourra dire tout 
juste trois mots ». souligne 
M. Marti. La réalisation d’un clip 
politique coftte de 200 000 F à 1 mil- 
lion de francs. Comme l'explique 
M. Sausscz : & moins de vingt spots, 
la campagne a peu de chance d'avoir 
un impact. Co&t total estimé : 6 mil- 
lions de francs (avec la diffu- 
sion) (3). 

Antre grief : la publicité à la télé- 
vision aurait une fâcheuse tendance 
à jouer pins sur les réflexes négatifs 
de rejet vis-à-vis d’une personne, que 
sur ceux positifs d’adhésion à un 
message. C’est ainsi qu'aux Etats- 
Unis déferlent sur les écrans en 
période électorale des négatives 
spots qui prennent violemment à 
partie (“adversaire. Certains imagi- 
nent déjà des spots qui, comme 


outre-Atlantique, montrent un buste 
de couleur marron sale représentant 
le concurrent et qui, sous ks yeux 
des téléspectateurs, s'effrite petit à 
petit pour finir par éclater en mor- 
ceaux 2 l'écran tandis qu’nne voix 
off commente : ■ Voici son vrai 
visage »— 

M. Bernard Krief, président de 
Bernard Krief Consultants, craint 
que la publicité introduise une bana- 
lisation de la politique et ne finisse 
par déboucher, comme aux Etats- 
Unis, sur une très faible participa- 
tion électorale. M. Marti lui fait 
écho : « Nous sommes passés de la 
langue de bois, à la langue de pub 
(...) ». • En politique, il ne suffît 
pas de paraître mais d’exister. » 

ML Michel Bongrand, qui est 2 la 
communication politique ce 
qu'Edgar Faure est à la politique, ne 
croit pas non pins 2 la « politique 
Kl cenex ». Lui qui se définit avant 
tout comme un conseil politique (3 
fut celui de M. Jean Lecanuet pour 
les présidentielles de 1965) estime 
que k marketing politique « traité 
comme de la pub attaque la démo- 
cratie ». mais que » traité par le 
conseil politique, i l sert la démocra- 
tie ». 

Ce débat a laissé sur leur faim 
ceux qui s'attendaient à des explica- 
tions savantes sur le nombre de voix 
qu'une campagne politique pouvait 
déplacer. 

« Que se passerait-il si on ne fai- 
sait rien ? » demandait un jour un 
homme politique 2 son conseil en 
communication : «Eh bien, ça ne 
changerait sans doute pas grand 
chose, lui a-t-on répondu, mais cela 
aurait un Impact désastreux sur les 
militants qui diraient : Ils n’ont 
même plus de fric pour faire la 
campagne*. » 

PERRE SERVENT. 


(1) « Les émissions publicitaires & 
caractère politique ne peuvent être dif- 
fusées qu 'en dehors des campagnes 
électorales », précise seulem e nt la lai 
Léotard. 

(2) Fondée en avril 1985. Egée est 
une association européenne d’étu d i an ts 
qui souhaitent promouvoir la construc- 
tion européenne : Egée Paris, 40, rue de 
Liège, 75008 Paris. 

(3) Ces précisions ont été données 
au cours d'un colloque cons a cré à 1a 
publicité politique organisée le 
10 février à l’Assemblée nationale par 
M. Yvon B riant, secrétaire général du 
CN1 et par des étudiants de Sdences- 
Po. 


I Publicité) • 


LANGUEUR D CONVULSIONS DE U RECHERCHE : 
MALADIES POLITIQUEMENT 1RANSM1SSIBLES 

■ 19 juin 1988 : INTERRUPTION^. c définitive a des concoure da recrutement au 
CNRS dans toutes las cSsciplines (par M. Devaquet. alore miniitre). 

■ 23 juin : CRÉATION— du Collectif des a d m êca btea. 

■ Eté 1986 : RECOURS». engagé auprès du Cotisai d'Etat (per le Codeetfl). 

■ 13 février 1987 : ANNULATION... da nmanuption. pour toutae las tSsapUnu (par 
le Conseil d'Etat). 

■ 14 février-5 mars : ATTENTE». 

■ & mars : ANNONCE», (par M. Vabdo, nouveau mMstro) do la reprisa dos concoure 
là où 3s an étaient restés... SAUF POUR LES SCIENCES DE LA VIE, soit ir tiers 
dn intéressés, sauf aussi pour b grade de drectaur da mdwdw, sauf encore pour 
las détachements, sauf»? La Cofioctif des admissibles rappeda que rien ne 
s'opposa à ca qu'tu juy d'admission pour te sciences do la vie se iéuniss& Mais si 
ta France n'a pas besoin de virologues ni da cancérolog ue s, qu'on nous k dise I Las 
adnwriblas an biologie doivent être intégrés; tas postas da dractaura et de déta- 
chés doivent être poervus. 

■ 9 mare : NOUVELLES ANGOISSES» chez les ad m testales de mutes les tfsd- 
pilnes : la direction du CNRS précisa que les jurys tf admission (sauf-, sauf. J sa 
rrériront du 30 mare au 4 avril fart près de ta data à laquelle expire, an principe, ta 
mandat du Comité national compétent De nouvelles t&flicuftés an perspective ? Un 
nouveau coup de théto» en préparation ? Affabti §ahn de tris pris. 

RÉCLAMEZ AVEC LE COLLECTIF: 

TOUS LES POSTES DANS TOUTES LES DISCIPLINES 

Contacts et soutien: 

COLLECTIF DES ADMISSIBLES, 10, me Affre. 75018 Parta 
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Société 


les sceaux 


M. Albin Chalandon se donne un nouveau délai de réflexion 
sur la réforme du code de la nationalité 


Les mauvais coups des « quatre » 


A trois Jouis de la m ani festation dignité ». Entre les denx, M. Chaton - 
contre le projd de réforme du code de don balance et donne le sentiment de 
la «un™»* le garde des sceau a ne pas vouloir trancher avant tang- 
Awnt une nouvelle fois le gentiment, te mp s, 
jeudi 12 mars, qu’il était argent 

d'attendre. Ce projet n'est pas enterré, TaxkOBffie: 

Tp«i* la longue c on sol at ion à to quefle “ 

M. Albin Chalandon se fine depuis «tootettn» 

plus de deux mas sera suivie cTone 

rSfienoo menée au son d'une com- A propos de la to nc or n amc. le 
mîssioa consultative composée de garde des sceaux applique la même 
-sages». Au tenue seulement des tnt- méthode : agir • tantôt ai force, tantôt 
vaux de cette cooumssioa, le gouver- en faiblesse*. Les propos tranchés cfü 

muent décidera s'il y a Geo d'amen* y a quelques mas ont cédé l e pas à 
der son projet au de procéder à une davantage de prudence dans Pexprea- 
refonte complète du coda de la mtio* taon. Pour autant, le gante des sceaux 
«Ht* ne regrette rien. L’opinion, grâce à lui. 

Le garde des sceaux, qm faisait 1e est mjcntônad^ mobilisée». 
point de ses activités an cours d'une fl n'est {dus question d'internement 
conférence de presse à la chancellerie, d’office, mais rimptem e nt d’appliquer 
s'a pas précisé quand cette commis- la loi sur la toxicomanie de 1970, 
âoo serait saisie, ni le délai qui hn • rien que la lot, mais unité la loi *, 
serait damé. Sa «wipnrit i nn n'est pas qm dame à l’usager le choix : se faire 
aot raacot fixée. En plus des * sages» saigner oo risquer une co n d amna tron. 

• repr és entant toutes les tendances de Une circulaire en ce sas sera bientôt 
l’opinion », elle pourrait, le cas adressée aux parquets. Des centres de 
fehÀiit, c ompte r des personnalités soins et de réinsertion vont être créés 
politiques, mais ce n'est pas certain. en plus grand nombre, en rel a tion 

Tant de flou peut lafeaer peiner que étroite avec le mimstèic de la santé . 
1e g u u Mw mwn* 1 * 1 * a déjà re no n cé, à En fi n , un prochain conseil des mmô- 
nwa. qu’il ne cherche à démobiliser très aéra s asi d'on projet de loi répri- 
rw»> qm projettent de manifester mantphis sévèrement le trafic. 
dimanche 15 mars. Il serait toujours Dès te 2 avril, te Sénat r epre n dra 1a 
temps, ensuite, à rapproche de la cam- discussion du projet de ptisoia privées, 
pagne présjdentiefle, de ressuscite r ce te terre ira ensuite à l'Assemblée 
projet pour séduire les él ec te u rs de nationale, à la mi-mai, calcule 
M. Jean-Marie Le Fen. M ChalandOP. Cette toi • a toutes les 

M. Chalandon a rappelé que, selon chances d'être votée à la fin du pria- 
les «nnriag ea, la majorité des Fiançais temps ». 

sont favorables à cette léfonnei Mais Sa •préférence» va à la création 
te gouvernement refuse de profiter de d'étahlissemeiils publics plutôt qu’à 
cette situa t ion, • pour ne pas compro- cefle de sociétés d’économie mixte; 
mettre r unité nation al e ». C’est que m L'encadrement et la surveillance 
M. Chalandon a découvert que son périphérique » seront assurés par des 
prqjet suscitait des • réac tions p as- fonctionnaires. Jusqu’au grade de pre- 
sbmndles » et risquait d’engendrer des mi» surveillant et an-dessus, tes gar- 

• clivages malsains entre Jeunes et dtem des prisons privées resteront donc 

anciens, entre immigrés a Français de des agents de PEtat (dans les étabbs- 
soudte*. B ne vent nas non plus dan- jAii m u r u i gM «i flnmjw. m> 

ner le sentiment qu’il y a, en France, p w m i er mii v ri UflUf pOUT dix SUTVefl* 
« une politique d'exclusion à l’égard bmt< ) 

des étrangers*. par • surveillance périphérique », 

Il faut donc, en pnonté, « dissiper chatontkm entend les gardiens qui, 

les malentendus et aller plus loin dans Amm w mr»Aw* an la long des murs 
la réflexion ». Ceb vaut pour le code d'enceinte, détfeauBP t des armes à fen 
de la nationalité <xmune pour te reste : ^ intérieur des ks survol- 

« / avance vite quand je peux avancer, ea contact direct avec les détenus 

Je fais du surplace quand je ne peu x x jamais armés pour éviter tes 
fore autrement. • Tefle est, résumée agrewxs) 
parhiHnÊme.to méthode Chalandon. M Chalandon souscrit, pour 
Sot le foin, le gar de des scea nxs'cst ^essentiel, aux conclusions du rapport 
livré à une analyse comparative delà Langfais sur ré dn e ntinn «amfflfe, ce 

kx actueflc et de 8 cm projet • Ladiffë- 

rence, a-t-fl affirmé, est dans la tite 

plutôt que dans les textes. » Ainsi, 9 M ai nti e n de la man ifes ta tion 

pom devenir français, tes jeunes Bmm- ^ 15 ,^ 3 . _ Après tea déefara- 
grés doivent-ils anjounThin obtenir un tions ^ ^ Chalandon, tes deux 
certificat de nat k xi a K té, qui peut leur coms organisations qui rédament te 


• M ai nti e n de la manifestation 
du 15 mars. - Après tes déctara- 


êtrè refusé, a-t-il expliqué- La Cour de 
cassation elle-même précise que, 
jusqu'à dix-huit ans, te jeune étranger 
né en France a une •aptitude» à 
devenir fiançais, mais quH ne l'est pas. 

La différence avec te projet du gou- 
vernement est surtout •psychologi- 
que », pense M. Chalandon : 
aujourd'hui, l'étranger se croît fiançais 
sans l'être, car il lui fiant obtenir te 
reconnaissance de son droit. La nou- 
velle lai rohfigerait, en revanche, à 
• sokndser» sa demande et lui ferait 
prendre conscience quH n'est pas fran- 
çais. Four les ans, cette dnrônric est 
une •atteinte à leur dignité ‘..posa les 
«nt rwi, une •confirmation de cet te 

A la cour d’appel 
de Paris 


retrait du projet de loi sur te coda de 
ta nationalit é n’ont pas renoncé à. 
teu- « mobSsetion » : allas appellent 
toujours i manifester à Paria, te 
dimanche 15 mars, à 1 1 heures, de 
la Bastite à Rxriefieu-Drouot. 


Les suites de l’affaire Apap 


game des sceaux 
ra poursuivre 


pour fraude électorale 

La onzième chambre de 1a cour 
d'appel de Paris a sensiblement 
aggravé les peines infligées à trois 
rnnifMnts communistes condamnés 
par le tribunal correctionnel de Qré* 
leü, le I er octobre 1986, à six mas 
de prisai avec surris, deux rmSe 
francs d'amende et cinq ans de pri- 
vation des droits civiques pour 
fraude électorale. 

A LimeD-Brévannes (Val-de- 
Marne), lors des élections canto- 
nales du 14 mare 1986, un paquet 
d’enveloppes avait été placé dans 
l’urne avant le vote, alors que dans 
un autre bureau un votant avait pu 
introduire plusieurs enveloppes, ces 
actes ayant été opérés avec faafité 
par des personnes chargées de veil- 
ler à la sincérité du scrutin-. Aussi 
la cour d'appel de Paris, dans un 
arrêt rendu jeudi 12 mars, a-t-elle 
porté l’amende infligée à MM. Yves 
Drouin, quarante-cinq ans, et 
Georges Jaffré, quarante-cinq ans, à 
6000 francs, en confirmant leur 
peine de six mois d’emprisonnement 
avec suris. 

En revanche, M. Jean Huer, 
cinquante-sept ans, voit sa condam- 
nation réduite à quatre mas de pri- 
sai avec sursis, mais l'amende por- 
tée & 3 000 francs. Les trois 
condamnés sont privés de leurs 
droits civiques pour une durée de 
huit ans. Le tribunal conclut : 
« S’agissant d’atteinte à la sincérité 
d’un scrutin, l’un des fondements de 
la démocratie, les fats pr é s ent ent 
tut caractère de particulière g?a- 


de Valence 

Le garde des sceaux a décidé de 
poursuivre M. Georges Apap, procu- 
reur de la République, a Valence, 
devant la coownisrion de discipline 
du parquet. M. Albin Chalandon 
avait voulu nommer M. Apap, subs- 
titut dans la région parisienne pour 
le «punir » de soi discours de ren- 
trée au tribunal sur la toxicomanie, 
maïs te président de la République 
sV était apposé (le Monde du 12 
février). M. Apap n’est pas immé- 
diatement suspendu de ses fonc- 
tions, comme M. Chalandon aurait 
pu le frire, mais traduit devant 
faxgane de discipline des magistrats 
du parquet. Celui-ci peut exclure les 
magistrats ou leur infliger t ou t e 
autre sanction. 

La r *"” 1 ™” 1 de discipline du 
parquet se réunit sur l’initiative du 
seul garde des sceaux. Elle est prési- 
dée par te procureur général de ta 
Cour de cassation et composée de 
dix-hoît autres magistrats choisis 
par te ministre de la justice à 1 a suite 
d'élections qui ont lieu tous les trois 
ans dans ta magistrature. 

B. LG. 

• Nomi nation da magistrats. 

— Le Journal ofSdel du 10 mars 
annonce la nomination comme préri- 
dent d'un tribunal de.grande instance 
de MM. Louis Montamat à Avesnes- 
sur-Hdpa, Benoît Rault, à Cambrai, 

et de M”* Marguerite-Marie Marion, à 
Dota. 

Sont nommés procureurs de le 
Répubfiqua : MM. Jacques Louvel, à 
Troyes, Bruno Gestermann, à 
Charleville-Mézières, Gaston Car- 
ras» , à Périgueux. Jacques Hoe- 
saert. à Montbefiacd. Yves Rabineau, 
à Mont-de-Marsan, Jean-Pierre 
Triauiaira, à Cherbourg, François 
Muguet, à Ajaccio, Thierry Cretin, à 
Dota, et Hervé Stephan, à Avran- 


secte ur de son ministère chargé des 
jeunes délinquants (le Monde du 
14 février). Une commission composée 
de magistrats et d’éducateurs va être 
chargée d’étudier les suites à damer à 
ce rapport. Le garde des sceaux consi- 
dère déjà comme un • objectif • 
W i rt urriioirtn d’incarcérer les *wwns de 


seize ans. Certes, cette interdiction 
deviendra effective lorsque l'éducation 
surveillée sera c ap able , à ta place, 
cf accueillir da** des ce n tre s d'héber- 
gement ou des internats adaptés tes 

j miv-i dffinq naim» tes phm diflfelCS. 

BERTRAND LEGENDRE. 



eJTrai voir mon tés pour bd 
demander ce qui s'est pesaô, et 
ce qvH me dira je le crotrai », 
avait dit M. Louis Faucigny- 
tucinge, appre nan t que confite 
Edouard, vingt et un ans, venait 
d'être arrêté après une couree- 
poureuita et une fusfflsde nourrie, 
dans Paris; avec la polies. Mais 
tes jour» ont passé dapws cette 
mût du 8 au 9 mars au cours de 
Jaquette deux jeunes gens ont 
ntanacé deux gartSans de la prix 
en faction et tiré sur eux. 
Edouard da Faudgny-Lucmga. 
Massé au poumon, se trouve tou- 
jours à l'hôpital, son père a 
découvert qu'à lui feBait deman- 
der un c permis de visite» pour 
earenuniquar avec son As, et 
que celui-ci devra adresser on pfi 
à Tevocat de son choix pour être 
-enfin défendu. Bref; ta justice va 
sontrain. 

Tout comme ta poüca, qui 
continue de glaner d as informa- 
tions sur un quatuor formé de 
tnfis garçons et d'une jeune fite. 
Srion tes enquêteurs, cas jetmes 
gens préparaient en fait, depuis 
plurieos mois, l'enlèvement de 
Charlotte Gainabourg, f9to de 
Jane Bàtdn et Serge Gainabourg. 
Leurs mauvais coups - comme 
r attaque et le pttlage partiel 
d'une armurerie et celui d'oie 
bijouterie — n'auraient eu 
d'autres. fins que de réunir un 
«trésor do guerre» et un arse- 
nal, léger mais suffisant. 

. Les quelques armes décou- 
vertes au domicàe d'Edouard de 
Faudpiy-Lucmge et ChristeBe 
Rodrigue», vingt ans, vendeuse 


dans une grande muleoe, ont, du 
reste, mis le» poûoers 

trace d’une autre cache dtarimu- 
lée non loin de Cahore. à Lribert- 

que (Lot), par ta frère de Chns- 
telle, Eric, vingt-deux an s. Lin 
pistolet automatique Baratta 
9 mm, rat 6,35, un coït magnum 
et un Snûth et Wessoi* sont ainsi 
venge retondra teure esembta- 
bias » conservés A Paris. 

Toujours dans te perspective 
de l’onJèvement de Charlotte 
Gainabourg, Philippe La ch a - 
vanne, vingt ans, et une amie 
s’étrient readus. il y a deux ou 
trois semaines, dans a véré ri- 
dence secondaire en Bretagne 
appartenant à ta fienBe du pre- 
mier, pour préparer tes Beux à 
serré de geôle. Deux Inspecteurs 
venus de Paris ont saisi, mer- 
credi, dits le grenier de cette 
rarison, un sac de toBe kiW ren- 
fermant une chwne métallique da 
2,60 mètres de long, deux 
cadenas et de ta nourriture 
«pour une semai}»». 

Dépourvus de moyens propres 
de locomotion, tes jeunes gens 
s'étaient aussi risqués, à quatre 
reprises, à menacer des conduo- 
taure de voitures dans de» par- 
kings afin de s'emparer de leurs 
véhicules. Très maladroits, ce fut 
toujours en vain. Cette mala- 
dresse, visiblement, resta leur 
caractéristique la plus commune 
jusqu'à cette nuit du 8 au 9 mars 
qui tes vit menaear deux poüâere 
en faction... à quelques mètre» 
d’un commissariat. ' 

. L.G. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Q Ua. silence 1 Hnr encore, la moulin à 
paroles français moulait à grand 
fra cas la condamnation-surprise de 
Georges ibrahàn Abdallah. De l’étranger arri- 
vaient des échos non moins sonores. ld et là- 
bas, les professio nn e ls du commentaire, élus 
ou salariés, mondaient ta via pubfique des 
l éfl ai éo ns quelaur suggérait l'événement. 

Pour louer ou pour déplorer, pour sa rçouir 
ou pour s'inquiéter, ta pubfic n'était pas en 
resta, et tes Cafés du commerce ro n fl a ie nt de 
glosas matinales. Maintenant, où qu’on 
regarde, vers quelque endroit qu’on tende 
foraine, rien. 

Sursaut sans sut» vraisemblable, ta visage 
d’ange perdu d’un jeune avocat a provoqué 
un semblant da curiosité, ta temps d’un 
« Apostrophes » où te malaise tenait plus de 
place que las révâ étions... et le doute plus 
que faxp&cation. 

Car c’est tout de même un mystère que ce 
jeune homme, si manifestement fragfle, vic- 
time d'une paseion que ta loi réprime et dont 
ta justice lui demande compte, ait été choisi, 
puis gardé, par cet Abdallah qui. import an t 
ou secon da ire, n'est tout de même pas un 
enfant de chœur. Même » M. Nart. l'homme 
de la DST au procès, en dépit de l’étonne- 
ment que suscita son témoignage, ne démord 
pas de sa thèse et continue d'an répandre, 
chaque fois qu'il le peut, y com pris,, en privé, 
devant des aurfltoires méfiants par fonction, 
l'essentiel. 

Gardé, cet avocat-Efiarûn, parce qu'a était 
te messager de f homme des FARL 7 Ce der- 
nier pouvait-9 méconnaître que son défen- 
seur, trahissant tes devoirs de son métier en 
agissant ainsi, était prêt à d'autres manipula- 
tions 7 Surtout si sa situation le mettait à la 
merci de tous les chantages, tout à ta fois 
pour se défendra des conséquences de sa 
passion et trouver tes moyens de l'assouvir ? 

Cet épisode si pénible de l'homme qui suc- 
combe et fait de sa chuta un spectacle, 
an nonçant lui-même une fin dont on hésite à 
pressants' la nature, cet épisode n'est pour- 
tant qu’une péripétie sons portée d'une 
affaire aussi soudainement disparue de 
l'actualité vistete qu'elle l’occupait naguère 
toute. 


U të question (au moins I) se pose pour- 
tant. Qu'est-ce qu'on va an faire 
maintenant da Georges Ibrahbn 
Abdallah ? Maintenant qu'a est, en l’absence 
de pourvoi en cassation, définitivement 
condamné à passer te re s t a nt de ses jours 
dans une cellule ? 

La loi est théoriquement très préctea sur ce 
point. B ne peut être maintenu dans une mai- 
son d'arrêt comme te Santé... où ne séjour- 
nent, an princÿte, que des prévenus et des 
condamnés à de courtes peines. II doit être 
mto en maison centrale. 

Pour cela, aH suit te sort commun, tt doit 
d'abord passer parte Centre national d'orien- 
tation, de Fresnes, où. au vu des examens 
psychologiques et intellectuels qu'S subira, 
une a ffectation sera décidée. 

Choisira-t-on te sinistre prison de Oairvaux 
- la si mal nommée — pour que son séjour 
dans cette ancienne abbaye cfe tarctarm e 
rndte à méditer sur la vie de saint Bernard, 
qui ta fonda en 1115 7 Ou bien la nettement 
plus moderne de Muret, ce qui pourrait lui 
donner l'occasion de chercher un moyen 
d'évasion au travers de ta peraonna&té d'un 


des plus célèbres enfants de ta vfito. Clément 
Ader, inventeur de l'avion 7 

Il faut bien dire que ces hypothèses, qis ne 
sont pourtant que de stricto légalité, perae- 
sent totalement irréalistes, smon loufoques. Il 
y a pane à bnaqmer Georges Ibrahim Abdal- 
lah rempatttear de chaises ou plongeur aux 
cuisines de ('établissement, attendant 
comme tout autre, malheureux et taquet, tes 
visites femaiatas au parioir de la prison et la 
courrier da ees amis. Tant qu'à sera prison- 
nier à la Santé, H ne sera pu possible de 
croira à ta ra tifi c a ti on poStique de ta décision 
judkxûro qui l'a, pour la vie, privé da sa 
Bwrté. Autrement dit, de croire que la justice 
a joué davantage qu'un rôle subekfiaàra ou 
d' i nt e rcesseur. 

D'autant que te notoriété d'un condamné 
ne fait nullement obstacle à r application de 
la kx. Lorsque tes généraux putschistes 
d'avril 1961 eurent été condamnés (Satan, 
Jouhaud, etc.), 3s ne demeurèrent pas dan» 
tes maisons d'arrêt da ta région parisienne. Us 
forait installés dans là prison de Ttdte, ce 
dont le commerce local se trouva, perafc-3, 
fort toi an. 

Cotes, M. M i tterrand a explicitement 
exclu toute Idée de grâce, cependant que 
M. Chirac a (fit qu'a ne demanderait pas au 
président de la République da ta signar. Mas 
ce ne serait pas la pre m ière foi» que des dH- 
géants regarderaient tes Français dans te 
blanc des yeux pour leur raconter, diraient 
rxte votera belges, des carabistowllas. 


Légalité 


D 'AILLEURS, gouverner et mentir ne' 
aont-Ss pas cousins germains ? N’y 
é-t-tt pas un droit au mensonge qui 
s'attache à la fonction de dmgeant, poétique 
ou pas ? Encore que, comme tfisait (certaine- 
ment) DisreeD à la reine Victoria, B en soit de 
plusieurs sortes. 

Les uns Couchant à ta nécessité du secret, 
pour obtenir un résultat sotétaité par tous, la 
libération des otages français du Liban, par 
exemple. L'éclat du résultat effacerait ta 
péché qui en aurait été l'un des moyens. 

D'autres mensonges sont au c ontraire, 
doublement impardonnables, parce qu'ils (fis- 
simutent des visées sans noblesse, travestis- 
sent des ambition» malheureuses ou soutien-, 
nant des choix désastreux ; mate aussi parce 
que leur auteur est publiquement convaincu 
d'une faute muta» pwsqu'aOs n'a eu pour 
effet que de te perdre. 

Ainsi voit-on Ronald Reagan marcher sur 
tes tracas de Richard tâxon. A tant faire que 
de mentir, tt 1 » faut pas s» lasser prendre te 
doigt dar» la confiture, ou dans les flocons • 
d'avoine. Pauvre cfitamme que celui du prés- 
doit américain, tenu de choisir antre l'aveu 
de son mensonge Ou Tatou de la d Wnu tiu n 
desesfecultâs. 

Au moins e^t-on ta satisfaction, da ce 
côté-là da T Atlantique, de pouvoir révéler des 
forts sens être tenu. pour plus coupable que. 
celui qui les a commis; d'en foire valoir. le 
caractère c on dam na fate > sans être stable- 


champ aeçusé cfe mener une opération parti- 
sane. d’être un mifitant et, demain, pourquoi 
pas, un s^Mrxfié-de Toppoa iti on ou im agent 
de Tétiangér. ' - - 


A quoi sert an effet du moins en 
. France, de s'élever contra des actes 
ou des propos que te morale, quand 
ce' tTest pas la teL réprouve ? Quoi de plus 
vain alors qu'ïy è fiéu de croire qu'à T éton- 
nant a secret-défense » aDégué dans le dos- 
sier Carrefour du dév elo ppement vient s'ajou- 
ter une manière de «secret-pouvoirs qui 
voile d'une i mm unité de ftit ceux qui occu- 
pent ce pouvoir, quelque information qui soit 
pubfiéa & leur propos, y compris les plus cho- 
quantes, tes plus cont rai res à la légalité ? 
Laissons cela, c'est dé^ oublié. Revenons, 
pendant qu’B en est encore tem p s, sur ce qui 
n'a (ms quitté tas mémoires.' 

■ La ministre de ta sécurité étale dans les 
’ journaux le cynisme, la sottise, la grossièreté 
ou ta. sécheresse du cour (c'est hé, plutôt 
que Raymond Potncané, « /homme qui rit sur 
les tombes »}. Deux de ses collègues du gou- 
vernement s'en émeuvent publiquement, puis 
deux autres. Et dors ? « Qu’est-ce que esta 
change ? », comme , tfisait la mathématicien 
an sortant da Phèdre. 

Tout resta comme, devant Mais H est vrai 
que M. Mafhurat compte fondement pour du 
beurre: S'a en fallait une preuve, c’est' qu'à 
est toujours au gou v e rne ment an dépit da 
son manquement à ta sofidarité màiâtérieHe. 
Et s'I fallait une preuve que Ton ne peut sa 
passer ni' de M. Léotard (un autre ému) ni de 
M. Pandraud, c'est qu'ils y sont ausaL Mais 
Dieu que tout cela fait désordre I 


L A vérité , vraie, cela se «fit partout à 
droite comme à gauche, c’ast qu'à n'y 
a pas déplaça dans im gouvernement 
quel qu'à soit pour un secrétaire d'Etat aux 
droits de l'homme. . . • - 

D'abord, parcs qtia ce devrait être, théori- 
quement te rôle du garda des scaaux. Les 
lois, ai sites sont bonnes, et les françaises le 
sont à peu près sur ce terrain, sont la seule 
garantie-authentique des, droits de l'homme. 
N’est-ce pas te fonction émmente du garde 
des sceaux que de vefiler à leur application, 
notamment pour celtes qui proscrivant tes 
violences illégltimas. les . exactions du fiée et 
tout ce-qui s'ensuit ? (Pour la bon goût façon 
Pandraud, 3 faudrait plutôt des cours de 
mohtten en société, comme an cfisparôteent 
Bertbe Bemage ou te baronne Staff.) 

Phi » généralement te secrétariat aux 
droits ^ r homme ne peut avoir qu'un titu- 
laire. ta premier mtatetre, par Torientation 
quTdonne à l’ensonble de sapofit 2 que, 8 où- 
****** des droits da r homme ou ted a Té rente 
à eux. Le reste n’est que cfivertissement ou 
habüaté. 

Ctot en ce sms que M. Malhuret est bien 
otite a ses camarades. Ses propos « vg nw n t 
par le fort qu'ite-cûndamnent sans qu'3 U.en 
soit, tahu rigueur. Os rendant tolérable ce qm 
ne devrait pas- Têtre. fest on effet de rico- 
cher bien connu. Péché désavoué est à moitié 
pardonné. C'est une variait», fQt-efte moins 
gra ve, con cédona-te, dusopbisme bien connu 
des regàim dura mais mafins le Le pays eet 
An pubquV est pémèarde tSreqt/H nef est 
pas.» t..... 





Le soleil vous donne rendez-vous en Floride Pan Am et Vacances 
Fabuleuses vous proposent un forfait d'une semaine pour 4 650F par personne 
Partez à deux adultes et deux enfants dé moins de douze ans et bénéficiez 
d'un aller- retour Paris / Miami sur l' autoroute céleste Pan Am. De 7 nuits en 
chambre quadruple à Miami ou Orlando. D'une semaine de voiture Alamo 
kilométrage illimité Et soudain il vous prend une grande envie de vacances. 
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Société 


L'enquête' sur 3e « vrai-faux » passeport de M. Chalier 


Les tracas brésiliens du juge Michau 


La controverse sur la bioéthique 


Le jsse d'instruction Jean-Pierre Michau ris- 
que de rentrer bredouille de son voyage au Brésil, 
où iî voulait interroger M. Arnaido Campana, 
ancien chef de la police de Rio-de- Janeiro. Celui- 
ci est soupçonné, au Grésil, de liens avec le milieu 
des jeux clandestins et, en France, d'avoir été le 
protecteur d’Yves Chalier, lors de sa « cavale » 
brésilienne, d’avoir été en affaire, avec ha dans 
ose mystérieuse société d’import-export (T erra - 
rom) et, surtout, de iià avoir apporté, depuis 
Paris, le « vrai-faux » passeport au nom d’Yves 
Navaro, confectionné par la DST. 

Or M. Michaa, qui devait quitter le Brésil 
vendredi soir, n’a pu entendre, jeudi 12 mars 
comme prévu, M. Campana. Le juge brésilien 
chargé d’enquêter sur les complicités de M. Cam- 

f Suite de la première page. ) dite, il risque 

H ne pouvait être témoin dans 
une affaire qu’il instruisait en -, _ 

France, et alors que cette instruc* * TT 

tien n’était pas terminée. U propo- 
sait neanmoins, pour aider “Tl r r~ T 
M. Nelson Da Silva, de lui remet- ? u |i. d0lt r ^f°/ 
tse. à titre officieux, une copie du ? interrogau 
dossier réuni à Paris. Devant français* le n 
l’insistance du juge brésilien, M. Campana i 
M. Michau promit une réponse rendez-vous <*i 
définitive pour le lendemain ■ — 
après-midi. € 

Commence alors la journée de 
jeudi avec ses nombreuses péripé- 
ties. L'interrogatoire de M. Cam- 
pana par M. Michau a été fixé à 
10 h 30 au siège de la police 
civile. Soixante-quinze questions 

ont été préparées et traduites en — 

portugais. Celles-ci doivent être RIO-DE- J A, 

posées à l'ancien chef de la police de notre co 
par l’intermédiaire du commis- 
saire Elson Campelo. chargé > M. Nelson 

depuis un mois et demi d’établir si n'est pas_ 
son ancien supérieur hiérarchique monde va êi 
s’est enrichi de » façon illicite - **" “P 1 ?®.* 

(.grâce au jeu du vidéopoker) et a îfP™ 

{St - usai, d, faux ■ (en prfacn- p™ 

tant le «vrai faux* passeport « Pour» 

d’Yves Chalier-N avare pour ins- insisté pou 
crire au registre du commerce ^ ïirB de c 
l’entreprise qu’il avait montée devant vous 
avec lui). - Parce « 


pas a avec !e milieu des jeux, M- Nelson da Silva 
Guimaraes, a empêché cette rencontre en convo- 
quant au même moment M. Campana. Les auto- 
rités brésiliennes jugent « inexplicable - son atti- 
tude, tandis que, du côté français, on s’interroge 
sur ses motivations, puisque, de l’aveo même de 
M. Nelson da Silva, cet imbroglio risque d’avoir 
pour conséquence d’enrayer aussi bien l’enquête 
française que l'enquête brésilienne. 

Line nouvelle convocation, à 10 fa locales, ven- 
dredi, afin d'être entendu par M. Michau dans les 
locaux de la police de Rio, a été signifiée à 
M. Campana, mais, sur place, les observateurs 
doutent qu’il s’y présente et M. Michau risque, 
alors, de rentrer à Paris les mains vides. 


dite, il risque de se faire arrêter. 
Comme le laps de temps entre les 
deux convocations est trop court, 
et que M. Campana ne peut se 
dérober à celle du juge brésilien, 
sous peine d’aller en prison, alors 
qu'il doit répondre sans contrainte 
à l’interrogatoire du magistrat 
français, le message est clair : 
M. Campana ne peut pas aller au 
rendez-vous du matin. G doit se 


Un entretien avec le magistrat brésilien 

« Tout le monde 
va être frustré » 


Premier obstacle : de nombreux 
photographes font le pied de gnie 
devant l'immeuble de la police 
dans l’espoir (une fois de plus) de 
piéger M. Michau, qui refuse, 
pour des raisons de sécurité, de sc 
laisser photographier. Pas de solu- 
tion à première vue. 

Deuxième obstacle : le juge 
Nelson Da Silva a convoqué 
M. Campana à 1 3 heures dans son 
cabinet, alors qu’il l’avait déjà 
entendu longuement la veille. Si 
l'accusé n’arrive pas à l’heure 


© Soixante Kilos d'héroïne ont 
été saisis à Madrid. — La police 
espagnole a saisi, mercredi 1 1 mars, 
à Madrid, soixante kilos d'héroïne. 
flDans le même temps, trois per- 
sonnes de nationalité espagnole. 
Pedro Jimenez, Crisantino Martin et 
José Torres, ont été arrêtées tors 
d'une opération conjointe entre les 
polices de Madrid et de Bilbao. La 
drogue, qui venait — semble-t-il — 
de Turquie, était empaquetée dans 
des sachets de 500 grammes et dis- 
simulée dans un local d'une rue cen- 
trale de Madrid. 


L’attente 
sous la tente 

Après avoir dressé une tente 
dans le square de Ménilmon- 
zant, plusieurs familles qui n'ont 
pas encore été relogées ont 
occupé, le jeudi 12 mars, la 
salle d'attente de la préfecture 
de Paris, avenue Daumasnil 
112 *). 

L'hôtel meublé où elles 
demeuraient, 61, place de la 
Réunion (20”). a brûlé à la fin de 
l'année dernière. Après une 
semaine passée dans des hôtels 
aux frais du bureau d'aide 
sociale de la Ville, les sinistrés 
se sont retrouvés â la rue. Sou- 
tenus par des habitants du quar- 
tier. ils squattent à présent un 
immeuble vide. 67. rue des 
Vignoles. dans le vingtième 
arrondissement, après avoir 
perdu leur procès intenté par le 
propriétaire des lieux. L'expul- 
sion les menaces, dès le 
30 mars, e Nous étions priori- 
taires pour un logement HLM. 
maintenant que nous sommes 
squatters nous avons perdu 
cette priorité », expliquent-ils. 

Une réunion doit avoir Heu 
lundi è la préfecture et uns 
autre, jeudi, à la mairie de Paris 
pour tenter de trouver une solu- 
tion. 

Jeudi, vers 19 heures, une 
dizaine de gardiens de la paix 
ont fart évacuer les lieux, sans 
violence. 

J. P. 


RIO-DE- JANEIRO 
de notre correspondant 

M. Nelson Da SBva Guimaraes 
n’est pas content, t Tout le 
monde va être frustré, dit-il dans 
son cabinet de la 21 * chambre 
criminelle. La justice française et 
la justice brésilienne. » 

« Pourquoi avez-vous 
insisté pour que l'interroga- 
toire de Campana se passe 
devant vous 7 

- Parce qu'au Brésil je surs la 
seul 8 autorité en la matière. 
C'est moi qui suis chargé du dos- 
sier d'instruction. Le séjour de 
M. Michau a été préparé avec le 
ministère de la justice brésilien. 
Mais ce ministère représente le 
pouvoir exécutif ; moi. je repré- 
sente le pouvoir judiciaire. Un 
magistrat étranger venant ici, il 
est normal que j’intervienne. Il y 
a eu erreur de procédure. 

- (Mais la juge Michau est 
empêché par les lois fran- 
çaises de déposer devant vous 
comme témoin... 

— Il ne s'agissait pas pour lui 
d'fitra témoin sur des faits. Ce 
que je lui demandais, c'était qu'il 
reconnaisse devant moi avoir 
recueilli tes dépositions de Cha- 
fier dont il était prêt â me remet- 
tre une copie. Je ne peux pas me 
servi r pour mon instruction de 
documents remis à titre officieux. 
Je faisais ça pour lui faciliter tes 
choses. Il ne l'a pas compris ou 
on ne le lui a pas fait compren- 
dre. 


mettre à la disposition de M. Nel- 
son Da Silva, lequel estime l’audi- 
tion du matin d’autant plus inutile 
qu’il entend bien amener 
M. Michau à se rendre dans son 
cabinet pour y procéder à l’audi- 
tion qui J’intéresse. 

La matinée se passe en tracta- 
tions. M. Michau se retranche au 
consulat de France en attendant 
une solution. En fin de matinée U 
semble que le juge brésilien ait 
enfin lâché prise. L’audition avec 
M. Campana doit avoir lieu fina- 
j lement à l’endroit prévu, aux pre- 
I mières heures de l’après-midi. 

M. Michau sort du consulat par 
1 une porte dérobée, mais, à l’arri- 
I vée au siège de la police, il ne 
j peut éviter les flashes qu’il fuit 
depuis la veille, souvent au prix de 
véritables courses-poursuites. U 
passera l’après-midi à attendre- 
En effet. M. Nelson Da Silva 
n’a pas renoncé â son scénario. 
M. Michau lui ayant promis une 
réponse définitive jeudi à 
15 heures, il l’attend de pied 
ferme, dans son bureau. Nou- 
l velles négociations en coulisse. A 
j 16 heures. M. Nilo Batista. suc- 
! cesseur de M. Campana à la tête 
I de la police, se présente eu sueur 
I devant les journalistes. •Je suis 
j surpris par ce qui se passe, dit-il. 

1 L'audition de Campana était pré- 
| vue depuis longtemps. Elle était 
1 _ 

! © Expulsion du porte-parole 

1 des réfugiés basques en France. 
| - Un réfugié basque. M. Jésus 
i Muguruza-Guarrochena. a été 
j expulsé de France vers l'Espagne, 
! jeudi 12 mars, selon la procédure 
i d'urgence absolue. M. Mugunfia- 
| Guarrochena est le « porte-parole » 
j des réfugiés basques en France et 1 e 
I correspondant du quotidien espagnol 
! Egin. proche des milieux autono- 


- Lui faciliter les choses 7 

- Oui. Campana n'est pas 
obligé de répondre è un interro- 
gatoire de juge français, tandis 
qu'il est forcé de répondre au 
mien. En organisant dans mon 
cabinet une audition avec le juge 
Michau. Campana ne pouvait pas 
se dérober. Maintenant c’est 
raté. Campana ne va pas se pré- 
senter. C'était à prévoir, et c'est 
pourquoi fai fait ma proposition. 

— Vous aviez prévu cette 
dérobade 7 

— Elle était prévisible depuis 
des semaines. 

— Le dossier français vous 
manquera-t-il pour votre ins- 
truction ? 

— Mon instruction risque de 
tomber i l'eau. 

- Vous trouvez que la jus- 
tice brésilienne n’a pas été 
assez prise en considération 7 

- Exactement. Hte a été relé- 
guée è un second pian. Nous 
connaissons la réputation du juge 
Michau. Nous étions heureux è 
l’idée de le recevoir. Les magis- 
trats d'ici et de Sao-Pauto vou- 
laient lui rendre hommage. Moi- 
môme, j'aurais bien aimé l'inviter 
à dîner. Aujourd'hui, mes collè- 
gues me demandent pourquoi 
rien n'a été préparé. Je réponds : 
«Comment aurais-je pu préparer 
quelque chose, si je n'ai même 
pas pu parier avec fut pour des 
raisons de service. » 


est insoutenable, que la collabora- 
tion qu’ü réclame de la justice 
française M. Michau l’a déjà 
fournie en apportant des copies de 
son dossier. M. Spinola explique 
que M. Michau doit prendre des 
précautions afin d’éviter que l’ins- 
truction qu’il mène en France rte 
soit attaquée pour vice de forme. 

Viendra-t-il ? Ne viendra-t-il _ 
pas ? Les paris à propos de 
M. Campana sont ouverts. « S’ils 
ne se présente pas, il est passible 
de sanctions administratives ». 
explique M. Nilo Batista. Mais 
qui les lui infligera? M. Batista 
quitte la direction de la police 
dimanche prochain, en même 
temps que tous les secrétaires 
nommés par M. Leonel Brizola, le 
gouverneur qui cède la place à son 
successeur, le pouvoir changeant 
également de main dans tous les 
Etats de la Fédération. 

Il est donc probable que 
M. Michau reviendra bredouille. 
M. Nelson Da Silva reconnaît de 
son côté que, sans l’aide du juge 
français, son instruction risque de 
□e pas aller loin. Voilà qui ne fera 
pas que des mécontents, des deux 
côtés de l’Atlantique. A croire 
que cet imbroglio de dernière 
heure a été. en fait, savamment 
préparé. 

CHARLES VANHECKE. 

mistes. n a été appréhendé à Biarritz 
au volant d’une voiture, an compa- 
gnie de quatre ressortissants espa- 
gnols dont un député d'Herri Bata- 
suna. M. Rafael Diez-Usabiage. 
Tandis que la police vérifiait simple- 
ment leur identité, M. Muguruza- 
Guarrochena a été immédiatement 
reconduit à la frontière et remis aux 
autorités de Madrid. 


La « Catho » de Lille est au centre du débat 
sur la procréation artificielle 


le fruit d’une coopération interna- 
tionale. Je vais intervenir auprès 
du président du palais de justice 
et faire revenir le juge brésilien 
sur sa décision. * 

Trois heures après. M. Batista 
réapparaît en compagnie du 
représentant du ministère de la 
justice, M. H Umberto Spinola. 
Les deux hommes affirment que 
la position de M. Nelson Da Silva 


A propos de la controverse ouverte par la 
publication à Rome, le 10 mars, «Ton document 
sur la bioétbique, le Conseil permanent de Pépts- 
copat français a déclaré dans on communiqué 
daté do 12 mars : « Cet ensefenemeaf n'est pas 
facBement accepté par les mentalités actœÙes. 
Notamment devant des cas vécus, de façon doo- 
loareose , par des familles et des médecins (.4 Ce 
texte a’a pas pour bot de faire la leçon à /'huma- 
nité, HMK de bai rendre le service 90*00 est en 
droit d’attendre de HEglise. » Le Conseil perma- 
nent de l’épiscopat souligne « la nécessité de faire 
comprendre, en diffusant, expliquant et travail- 
lant ce document arec les intéressés, les graves 
exigences qm y sont rappelées. D ne s'agît pas de 
dogmatisme, mais du service de nomme ». 


La faculté catholique de médecine de Lille se 
trouve an centre du débat sur Papptication de 
cette instruction romaine désapprouvant la fécon- 
dation in vitro, y compris entre conjoints. A la co- 
nique Saint-Philibert de Lomme (Nord), dépen- 
dant de la « Catho *, sont nés depuis le 
15 septembre quatre bébés-éprouvette. 

Evêque du diocèse et chancelier de Hnsricirt 
catholique de Line, Mgr Jean Vllnat (qui est aussi 
président de la Conférence des évêques de France) 
regrette, ôa«x tin communiqué du 12 mars, de 
n’avoir jamais été « informé », autrement que par 
la presse et an dernier moment, des conditions de 
la première naissance d’an bébé-éprouvette. 
«Mgr Vilnet avait alors manifesté les réserves 
qu’a estimait nécessaires », précise le communi- 
qoé. 


La prière et l’éprouvette 


LILLE 

de notre envoyé spécial 

fis sont là, assis côte à côte. Cha- 
cun regarde amoureusement l'autre 
avant de répondre aux questions. Ils 
ont fermé le nv»g««" d'électricité 
pour pouvoir parler une heure, deux 
heures, le temps quH faudra. « C'est 
trop important. » 

Jean-Philippe et Bernadette, 
trente-cinq ans tous les deux. 
Artisans-commerçants dans une 
petite ville des Flandres. Mariés 
depuis treize ans. Couple sans 
enfant. Pour l’instant. Car Berna- 
dette est enceinte. Ce n’est pas la 
pr e mi è re fois. L’aimée qui a suivi 
leur mariage, celle où son frère est 
mort d’un cancer, déjà elle a porté 
on bébé. Ds revoient encore ce fœtus 
mort à cinq mois. Us n'ont rien 
oublié. L’hôpital, les ennuis de thy- 
roïde, les kystes, l’ablation des trois 
quarts de l'ovaire gauche en 1977, 
celle de l’ovaire droit et des trompes 
en 1985 : * Là on s’est dit qu’on 
n’aurait jamais d’enfant. » 

Pourtant. Bernadette est enceinte. 
Ce matin encore, elle a vu à l’écho- 
graphie 1 c petit sac de l’embryon 
nager sur l’écran. Cette fois, ils en 
sont sûrs : * Ça va marcher. » D'ail- 
leurs, Qs ont tant prié •• pour qu’elle 
soit capable de donner la vie ». Tous 
deux, et avec leurs amis catholiques 
pratiquants comme eux. 

C’est vrai que là tout a bien com- 
mence. Depuis moins d’on an qu’on 
leur a parie, dans le service da pro- 
fesseur Louis Corette à l'hôpital 
Saint-Philibert de Lomme (Nord), 
de la fécondation in vitro. Us ont 
réfléchi, et accepté. « Comme on 
prend la chance qui passe. » 

Pour le professeur Canette, cette 
grossesse ressemble maintenant aux 
autres grossesses. Pas pour Berna- 
dette et Jean-Philippe. Nous avons 
su, répètent-ils, à quel moment la vie 
naissaiL L’ovule prélevé sur elle aux 
meilleurs jours a été' mis en place en 
présence du sperme que Jean- 
Philippe avait donné pmi aupara- 
vant. Quarante-huit heures plus 
tard, 1 a fécondation avait réussi. 
L’oeuf était implanté chez Berna- 
dette. Sans hospitalisation : elle est 
simplement restée allongée une 
heure. 

Quand ils pensent & ces soixante 
minutes, ils fondent d’émotion : 
• On s’est dit qu après treize ans de 
mariage on pouvait avoir quelque 
chose de très fort ensemble. Cela 
vaut largement une étreinte conju- 
gale » 


Et les voici tout à coup désem- 
parés. Leur Eglise désapprouve, leur 
dit-on. cette méthode qui a ressus- 
cité leur espérance. A dire vrai, Ber- 
nadette et Jean-Philippe n’ont pas 
trop cherché à connaître le texte du 
Vatican. Leur enfant est en train de 
se faire : » On ne va tout de même 
pas avorter ! * Eux qui n’ont jamais 
recouru à d’autre contraception que 
la méthode des températures - 
« parce qu’elle ne contrarie pas la 
nature » — gardent leur conviction : 
» On n’a rien fait de mal ; on ne se 
sent pas coupables. • 

Mais tout de même, pour un 
deuxième enfant, allez savoir— Le 
doute s’est glissé en eux. « Ça nous 
posera des questions, dit Berna- 
dette. £( si un chrétien devait accep- 
ter sa stérilité ? » Son mari : « Ma 
première réaction a été : je recom- 
menccraL U n’empêche qu’on doit 
tenir compte de la position du chef 
de notre Eglise » 

Des garde-fous 

Comme naguère devant leur 
fœtus mort, ils ont envie de com- 
prendre. Le professeur Corette aussi 
voudrait comprendre. Chef dn ser- 
vice de gynécologie - obstétrique à 
l’hôpital Saint-Philibert, professeur 
agrégé, Louis Corette, lui, a lu le 
texte de Rome. Praticien, cher- 
cheur, enseignant. 0 forme les étu- 
diants de la faculté catholique de 
médecine de Ulle. 

Ce n’est pas sur un coup de tête, 
« pour faire le malin ». qu’il s’est 
lancé, fin 1985, avec les docteurs 
Coliche et Houzé de l’Aulnoit, dans 
la fécondation in vitro homologue, 
c’est-à-dire provenant des deux 
conjoints. Le comité d'éthique de 
l'hôpital Saint-Philibert, celui des 
facultés catholiques, avaient réfléchi 
ensemble pendant plus d'un an. Une 
charte a été établie, qui fixait trois 
conditions : la fécondation in vitro 
doit être faite au profit d’un couple 
stable ; elle doit être réalisée avec le 
sperme et les ovules du vrai père et 
de la vraie mère ; aucune manipula- 
tion ni destruction d’embryan ne 
peut avoir lieu. 

En un peu plus d’un an, cent 
soixante amples se sont présentés à 
l’hôpital Saint-Philibert Soixante 
ont été retenus, puis finalement 
trente-neuf pris en charge. Parmi 
ces trente-neuf couples, sept gros- 
sesses ont été obtenues ; quatre sont 
en cours et trois enfants sont nés. 

Les trois « garde-fous » ont tou- 
jours été respectés, souligne le pro- 
fesseur Corette.Ainsi n'y a-t-il 


DÉFENSE 


Nominations militaires 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
1 ! mars a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

• Terre. — Sont promus â 
l’appellation et au rang de général 
de corps d'armée les généraux de 
division Pierre de Quengo de Ton- 
quedec et Jacques Julien de Zéli- 
court- 

Sont promus : général de division, 
le général de brigade Jacques Bot- 
nie; commissaire général de divi- 
sion. le commissaire général de bri- 
gade André Druoton. 

Sont nommés : chargé de mission 
auprès du chef d’état-major de 
l’armée de terre, le général de corps 
d’armée Henri de Broca ; inspecteur 

de l'artillerie, le général de division 
Daniel Valéry ; major régional des 
forces françaises en Allemagne fédé- 
rale, le général de division Jean- 
Marie Lemoine; sous-cbef d'état- 
major des années, le général de 
division Noël Chazarain : comman- 
dant la 3° division blindée, le général 
de brigade Mary-Jean Voinot ; com- 
mandant la 1 1 e division parachutiste 
et ia 44 e division militaire territo- 
riale. le général de brigade Michel 
Guignon ; chef d'état-major du 
général gouverneur militaire de 


Metz, commandant le 1 " corps 
d’armée et la VI® région mSitaixe, le 
général de brigade Michel Carlier. 

• Contrôle général des armées. 

— Est promu contrôleur général des 
armées le contrôleur des années 
Bertrand Le Ménestrel. 

• Service de santé des armées. 

- Sont promus: médecin général 
inspecteur, les médecins généraux 
Louis Courbil et Jean Jego ; méde- 
cin général, les médecins-chefs Jean 
Debruge et Jean Clément 

Sont nommés : inspecteur du ser- 
vice de santé pour la marin*. le 
médecin général inspecteur Henri 
Hourlier ; inspecteur technique des 
réserva du service de santé da 
années, le médecin général Claude 
Vaillant ; directeur du service de 
santé de la IV f région militaire, le 
médecin général André Lanohe; 
directeur du service de santé de la 
II e région maritime, le ' médecin 
général Bernard Brisou; directeur 
adjoint du service de santé de la 
I" région militaire, le médecin géné- 
ral Charles Lombard ; sous- 
directeur « action scientifique et 
technique» à la direction centrale 
dn service de santé des années, le 
médecin général Jean Blade. 


jamais eu destruction d’embryon. 
« Nous ne faisons rien d’autre. 
ajoute-t-il, que soigner en donnant la 
vie au lieu d’ouvrir des ventres. - 
Des interventions chirurgicales dan- 
gereuses, lourdes et coûteuses, sont 
licites aux yeux de Rome, et non. à 
chances égales, l'implantation d’un 
œuf issu des vrais parents : pour- 
quoi ? C’est cela que tes responsa- 
bles, médecins, théologiens de ia 
« Catho de Lille » voudraient se voir 
expliquer. 

On devine, plus qu’on n'entend, 
leur amertume de n’avoir pas été 
consultés par les auteurs du docu- 
ment de Rome. M. Michel Falisc, 
recteur de l'Institut catholique de 
Lille, s'interroge avec son vieux 
complice, le théologien Jérôme 
Régnier, vice-recteur. Ib se défen- 
dent de vouloir entrer en rébellion 
avec Rome : « Nous ne serons pas 
un bastion de l’insurrection. - 
D’autant, insistent-ils, que leur 
« divergence » ne touche qu’un point 
du document officiel, celui de la 
fécondation in vitro pour un couple 
marié. 

Us ont passé l’après-midi de jeudi 
avec Mgr VïlneL L’évêque de Lille 
avait tenu â préciser qu’il c’avait pas 
été directement associé à la décision 
de pratiquer des fécondations in 
vitro et que d’ailleurs, son rôle de 
chancelier de l’Institut catholique ne 
se confond pas avec celui de direc- 
teur. 

Tous cherchent désormais une 
solution. Avec le professeur Corette 
et son équipe, ils fixeront au début 
de la semaine prochaine leur alti- 
tude. Us voudraient amorcer un dia- 
logue avec les autorités de l’Eglise â 
partir dn document, pour 1 ’» appro- 
fondir ». Quant à cesser toute 
implantation L.. « On ne ferme pas 
un service hospitalier du jour au 
lendemain, répond Michel Falisc. 
L’enjeu humain est trop lourd pour 
les couples en attente, les médecins 
et le personnel hospitalier. » 

CHARLES VIAL. 


• Un tribunal britannique auto- 
risa un coupla à adopter un enfant 
né de mère porteuse. — Un tribu- 
nal britannique a autorisé 1 e 1 1 mars 
l'adoption, par un couple, d'un 
enfant né de mère porteuse, en dépit 
d* une toi datant de 1985, qui interdit 
la publicité pour de telles pratiques. 
Le juge a estimé que l'enfant grandis- 
sait <r dans le cadre d’une relation 
parente-enfant normale, empreinte 
d'amour». Le couple avait versé 
5 000 iïvra 8 sterling â ta mère por- 
teuse pour pouvoir ensuite adopter 
Tarifant. 


EDUCATION 


• Los actions contre les 
« maîtres-directeurs » conti- 
nuo,rt - — Les syndicats d'institu- 
teurs poursuivent leur mobilisation 
contre le statut de maître-directeur 
d’école. Le bureau fédéral du SGEtt- 
CFDT appelle à une semaine d'action 
ou 23 au 28 mars, comprenant une 
journée de grève, dont ta date variera 
s “ on l ® 8 departements. Les sections 
SN1-PEGC des quatre départements 
bretons ont décidé de se rendre à 
Pan s te 1 » avril, sans attendre la 
manifestation nationale prévue par le 
SMI Je 1 7 mai. 

• L'ouvrage d’un enseignant 
est saisi à Tarbes. — Ecrivain, 
auteur d’un ouvrage à succès sur 
Claude Nougaro. l'Homme è la 
sornette dg swing. Christian Laborde 
vient de déclencher un petit scandale 
en publiant / Os Dionysos, aux édi- 
tions toulousaines Eché. Professeur 
dans une institution privée, Notre- 
Darne-de-Garaison, près de Lame- 
mezan. fl est accusé d’avoir dépeint 
d'une manière un peu trop «■ porno- 
graphique » aux yeux du directeur de 
I établissement, de certains enso i- 
Qnarrts et de parents d'élèves, les 
moeurs de ('institution où ü enseigne 
depuis sept ans le français et l'occi- 
tan, 

La tribunal des référés de Tarbes a 
ordonné, jeudi 1 2 mars. * la saisie 
globale et immédiate » de cet 
«"rage. - (COrresp.1 
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ENQUETE 


Des express qui mènent grand train 


S ERAIT-ON en train de 
redécouvrir... le train? 
Aux Etats-Unis, une mode 
se fait jour en faveur du 
ferroviaire «kitsch», et 
les Américains, quand ils n’ont 
pas la psychose de l’attentat, 
constituent la meilleure clientèle 
de l’Europe des chemins de fer 
-rétro- et des trains de luxe dca> 
nier cri. 


peu partout sur le Vieux Conti- 
nent 


récompenser leurs meilleurs colla- 
borateurs. 


conditionné, fauteuils, moquette, 
stores vénitiens-. 


C’est, du reste, dans l'espoir et 
le but d’attirer le ridérodromo- 
pfaOc, l'amoureux du rail, d*outrc- 
Atlantique, que la RENEE (la 
SNCF espagnole) a consenti 
d'énormes investissements en lan- 
çant coup sur coup, en 1983 et 
1983, deux trains de rêve : El 
Transcantabrico, qui longe, avec 
une majestueuse paresse, la côte 
des Asturies, et Al Andaios 
Exprès», qui se réserve jalouse- 
ment le tour de l’Andalousie. Et 
P Américain James B. Sherwood, 
capitaine d’industrie à la cinquan- 
taine tout ce qu’il y a d’argentée, 
a d’abord pensé & ses compa- 
triotes en «sacrifiant- 11 mû- 
lions de Kvres (105 millions de 
francs) & la renaissance, en 1982, 
de rOrient-Express, rebaptisé 
Venice, Simpkm-Orient-Express 
(VSOE), Sur son moderne par- 
cours Landres-PSsria-Vemse. 


Affrètement A la demande : 
« Cest la formule de l’avenir », 
estiment Jean-Louis Goêlau, 
directeur d’un département com- 
mercial à la SNCF, et Hervé 
Gourio, directeur du département 
tourisme de la CIWLT. Four des 
raisons économiques, pour des 
voyages touristiques ou profes- 
sionnels. Avec, en France, deux 
publies visés en priorité : les 


pour promouvoir un nouveau 
parfum, Yves Saint Lauréat a. 
Tan dernier, emmené ses invités 
aux Vingt-Quatre Heures du 
Mans - avec nuit à bord, - et 
Renault a affrété, de 1978 à 1982, 
pas moins de soixante et o nz e 
trains pour faire faire le tour de 
ses nsmea. Bis Intérim et Unilever 
ont offert, en 1986, un voyage & 
Vienne & leur per so nnel haut de 


Un confort qui se paie*, par 
exemple, la location d’une 
voiture-conférence, sur une dis- 
tance de 500 kilomètres, revient à 
35 000 F e n v ir o n . Mais la SNCF 
avance son atout majeur : la carte 
de la convivialité, introuvable 
telle quelle dans les autres 
moyens de transport, où Ton ne 
pourrait pas conclure dés affaires 
dans une voiture-salon-bar. Et 


de soirée, moulés à Londres ou à 
Boulogne, se sont & peine rendus 
compte que le «rerf des trains* 
train des rois », comme an sur- 
iMwnmaît FOrient-Express de là. 
Belle Epoque, venait de faire 
escale à Paris. 

Les récits d’Edmond About et 
de Paul Morand, l’atmosphère du 
roman d’Agatha Christie, révoca- 
tion des têtes couronnées et des 
belles espionnes, on a beau 
repousser tous ces clichés, le 


On les croyait sur la 
voie de garage ou 
remisés dans les 
grandes pages des 
romanciers- 


voyageurs, on se 
trompait : les trains 
de luxe reviennent 


En France, « le vrai train de 
croisière n’existe pas à fréquence 
régulière », constate Wilhelm 
SdhcUT, directeur du département 
ferroviaire de la Compagnie inter- 
nationale des wagons-lits et du 
tourisme (CIWLT)* Mais tout 
est possible a l’on a fantaisie et 
fortune, et Ton peut reconstituer 
comme on veut son train électri- 
que de Fenfance aisée, grandeur 
nature cette fois. Comme ce mil- 
liardaire français (Ü y en a) qui, 
pour soo voyage de noces, a fait 
ajouter au Paris-Naples un 
wagon-lit, un wagon-restaurant et 
une voiture-sakm. Ou comme ce 
riche industriel belge qui a offert 
& sa femme - pour leurs vingt- 
cinq ans de mariage - un tour fer- 
roviaire privé du plat pays. 



retraités aisés et lés e n t repri ses. 
Pour mieux rentabiliser son parc 
dans Tannée, la CIWLT entend 
afr ™ accroître, à Fintention des 
personnes âgées, ses voyages en 
trains spéciaux, liés à des manifes- 
tations culturelles, comme fe car- 
naval de Venise ou bs Festival de 
Salzbourg, ou des « trains- 
opéras » & destination de 
Bruxelles. Elle travaille déjà en 
vue de l'Exposition universelle de 
Sérille, dans FEspagne olympique 
de 1992. 


Pour peu qu'il existe une voie 
ferrée, ou peut aussi établir le par* 
cours de son choix. Plusieurs 
années de suite, la CIWLT a 
organisé pour la clientèle d’une 
agence américaine un Faris- 
Rome-Vcuis©- Vienne-Hambourg- 
Copenhague- Amsterdam-Paris.- 
Plusieurs années de suite, égale- 
ment, elle a « monté » un Cantcu- 
ropexpress, dénommé ainsi pour 
une troupe de chanteurs italiens 
qui, logée à bord, s’est produite un 


Pullmans 
pour la Roumanie 


Une vogue est née pour les 
voyages dits «de stimulation», 
conçus pour les e n tre pri s e s. « Un 
marché en plane expansion ». 
souligne-t-on & la CIWLT comme 
& la SNCF. De plus en plus, en 
effet, des grandes entreprises 
choisissent le train pour lancer un 
produit, pour faire visiter leurs 
usines ou, tout simplement, pour 


gamme, mute c’est certainement 
Citroën qui, en 1985, est ailé fe 
plus loin dans le « voyage- 
récompense » : A l’issue d’un 
concoure, ses cent meilleurs chefs 
de vente et leurs épouses ont 
gagné une croisière ferroviaire de 
cinq jours, de Paris à Constantes 
(Roumanie), A bord des voitures 
pullmans du Nostalgie Orient- 
Express, le train-bijou loué pour 
l’occasion au voyagiste suisse 
Albert Glatt. 

« Les PDG adorait avoir leur 
train spécial », sourit Jean-Louis 
Goélau. D’autant que la SNCF 
dispore aujourd’hui d'un matériel 
très sophistiqué: une voiture- 
audiovisuelle (équipée de tous les 
moyens vidéo) et des voitures- 
conférences (grandes tables et 
micros), voitures-cinéma, 
voitures-club, voitures- 
discothèque (avec piste de 
danse), voitures-casino (où Fou 
ne gagne pas seulement de 
l’argent, mais des produits de 
l'entreprise), bénéficiant toutes 
d’un confort étudié, avec air 


puis, ces voyages ml- 
professionnels, mi-touristiques 
« donnent envie aux gens, dit 
Jean-Louis Goêlau, de prendre le 
train pour des voyages de 
vacances ». 


Rétro 

quand tu nous tiens 


Le VSOE est enfin là, accosté 
au quai numéro 5, gare de FEst, 
dans sa livrée bleu marine et Man- 
che, et les privilégiés qui montent 
à son bord à Paris lui pardonnent 
volontiers, ce samedi soir-là de 
février, ses cinquante-trois 
minutes de retard. Tout amou- 
reux du train le dira, c’est 
« l’Impression d’arrêter le 
temps », qui fait aussi choisir la 
voie du raü, et une heure d'hor- 
loge en plus n’a pas d’importance 
quand on s’embarque pour un 
voyage de rfive vers Venise. Dans 
la TOiture-piano-bar, aux rideaux 
tirés, A la douce ambiance musi- 
cale, certains passagers, en terme 


charme « rétro > opère et James 
B. Sherwood est en passe de 
gagner un pari risqué; U n’était 
pas évident, pour parier de façon 
roturière, dé « remplir » suffisam- 
ment ce train-nmsée, deux fois 
par semaine, pour en assurer 
j’équïfifare co mmerc ial ; A près de . 
6000 F la mise, le voyageur pou- 
vait se faire rare, même avec la 
certitude de goûter, en vingt- 
quatre heures, A tous les luxes. 

Et pourtant, qudque vingt-cinq 
mille personnes se sont laissé 
séduire en 1986. « On ne prend 
pas ce train tous les jours, ’ dit 
Hubert de Roquemaurel, 
directeur-France du VSOE, et des 
gens économisent longtemps pour 
pouvoir s’offrir ce voyage une fois 
dans leur vie. » 


Le romantisme 


La Crète du pays sfakiote 


(Suite de la page 13.) 


Ce dimanche soir de mars, c’est 
la fête A Anopoli où tout le village 
se retrouve pour le carnaval : raki, 
bière et gibier dans une ambiance 
surchauffée par l’orchestre de 
baazoaJâ où les musiciens se suc- 
cèdent pour faire durer la musi- 
que lancinante jusqu’à 4 heures 

du matin. 


pas être reconnu. La danse, c’est 
la continuation des orgies. On 
peut parler, toucher et caresser 
quelqu’un sans être reconnu, te 
carnaval, c’est simple: boire, 
danser, faire l’amour. » 


Carnet de route 


Scénario rituel: le chef de 
famille commande sa danse aux 
musiciens, les rétribue et se 
retrouve sur la piste avec toit le 
dan. Deux hommes ont le visage 
fwaq né d’une cagoule et boïveut à 
travers la laine. « Cest pour ne 


Et aussi tirer au pistolet. 
Toutes les dix minutes, un homme 
se dirige vers la fenêtre, sort son 
arme et tire. Six coups secs. Les 
douilles de 9 mm giclent à l’inté- 
rieur, sur la piste de danse, les 
tables ou les têtes des convives. 
Le tout sots le regard des enfants 
absolument pas effarouchés. 


La saison. - La Crète est, avec 
Rhodes, ITta grecque ta plus enso- 
leillée. La saison touristique com- 
mence à Pâques et se termine fin 
octobre. 


ISLANDE 
geysers 
et volcans 


Quand on leur demande d’où 
viennent les armes, ils hurienl : 
« Germon kaputt l ». Vangelis 
Kqpassakis, un des i nstigateurs de 
la fête, explique : « Les armes ont 
le plus souvent été volées aux 
Allemands pendant la seconde 
guerre mondiale. La police ? Ils 
n’alment pas ça. Mais le poste est 
à 15 km. Ils ne viennent Jamais 
kL » 


Las vols. — En vol régulier, escale 
obligatoire A Athènes. En charter. 
Nouvelles Frontières, qui est bien 
impl a nt é e dans Rte, propose des 
vols directs Parie-HêraJclkm en 
haute saison. Au départ de Paria 
tous les himfis entre le 30 mars et 
le B octobre, trois vols entra 
1 300 F et 2 100 F aller-retour. 


Les sites. - Tous les rites pré- 
sentés dans ha reportage sont faci- 
lement accessibles en voiture ou à 
pied. La route entre Arnpoff et Are- 
dena (2 km) n’est pas encore gou- 
dronnée. Les randonnées entre Ara- 
dena et Agioa-toannès, Anopofi et 
Loutro. Loutro et Hore-Skafion sont 
superbes ne demandent pas un 
entrainement particulier. 


En province, un vol direct à partir 
de 1 750 F. Tous les lumfis au 
départ de Lyon. Toulouse, Marseille 
et Muftouse, antre le 29 juin et le 
14 septembre. Ces a f fé rent es for- 
mules sont valables pour quatre 
semaines dé a$our maximum. 


Les séjours. — Ou bien en hôtel 
de séjour i partir duquel on peut 
découvrir FBe. Les phis bettes instal- 
lations sont à Bunda. tout près 
Agios-Nftoiaoe. Ou bien sillonner 
la Crète â pied, en voiture, en jeep 
ou en motocyclette. ■ 


sapais 

Albert Glatt, le Sherwood 
suisse, a, hn aussi, consacré beau- 
coup de temps et d’argent à faire 
restaurer, A La poignée de porte et 
an panneau de marqueterie près, 
les voitures pufimar» des grands 
express européens, qui forment 
son Nostalgie Orient-Express, 
reliant Zurich à Istanbul, mais, ■ 
s’il s’est montré moins aventureux 
que l’industriel américain cm ne 
faisant circuler son train que plu- 
sieurs fois par as, A la demande, 
son succès semble être le même. 
A lui comme A James B. Sher- 
wood peut s’appliquer le mot «te 
Thiers selon lequel « le train n’est 
qu’un Jouet », A la différence près 
que Thiers — mort six ans avant 
l’inauguration, en 1883, de 
l’Orient-Express - exprimait par 
IA sot incrédulité dans Favcâûr du 
chemin de fer-. 

Lentement : à l’heure dix TGV, 
c’est presque un argument da 
vente pour les compagnies ferro- 
viaires. Et 3 n’y a H rien de para- 
doxal, puisque lés motivations rie 
sont évidemment pas les mêmes. 
Aimer voyager lentement, pour 
saisir « la vraie notion du 
temps », pour découvrir des pay>r 
sages i»s forcément HbtmIA, pour 


avec votre voiture 

?. bord eu 


: s'ry “No rrôna y 
! 3 Smyril Line 


Evidemment, 3 y a parfois dès 
drames. Cét&it 2 y a quelques 
années. Pendant un mariage, la 
mariée a été tuée. Un accident. 
La vendetta se perd mais rien 
ne peut arrêter tes lois du pays 
Sfakiote. 


Les guides. - La uea. 

mais surtout En Crète et è Rhodes 
(Hachette Visa). Consulter tes dates 
des fêtas et festivités. 


En exempte, deux formules chez 
Nouvelles Rentières : uns semaine 
en chambra double A Agios - . 
ffikotaos dans un hôtel de catégo- 
rie A, entre 1 560 F et 2 120 F 
pour une personne. En droit, pan- 
don complète, 2 080 F la semaine 
pour une personne, avec guide pco- 
fesskvmej et entrée sur tes shes. 


10 km rie Grenoble 
EAU SlLflffiS ISCTOBQK 


DHWATOSB-BRWflffiS 


MCHB.GUERMN, 


Us principaux livres de NDoos 

K&zantzakis évoquant la Crète sont • Nouvelles Frontières, 87. bûute- 
Akuts Zorbe, la Ubeiti ou h mort vard de Grenade. TéL : 42-73- 
fe Christ recrucifié. 10-64,46-68-70-00. 
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État*. Thermal 38410-UR1 
76 89.10.17 ' 




. apprécier pleinement * le véarde 
l’arrivée », ce n’est pas l'apanage 
du vacancier qui fait la GTèco-et- 
ses-ües en huit jours, On peut 
même p r éfé rer la banquette de 
bois aux cousrins des puQmaiis. 

La RENFE ne va pas jusquo- 
là, pas da tout même, puisque ses 
trams El Transcantabrico et Al 
Andahxs Expreso sont des palaces 
sur roues, combinant le décor « & 
l’ancienne » avec te confort 
moderne (douches, télévision- 
vidéo, bar-discothèque, etc.). 
Mais, avec eux, cm prend le temps 
de voyager. Le premier serpente 
sur une ligne A voies métriques, et 
il met sept Jours - avec, bien sûr, 
visites et cxcairiaos —, A travers 
tes pinrit» Can t abriques, pour par- 
courir les 932 kfiomètres qui sépa- 
rent Leon du FerroL via Santan- 
der. 0 faut quatre jours an second 
pour effectuer le tout de T Anda- 
lousie (SévüteSévüle), via Cas- 
doue, Grenade, Malaga et Jerez- 
deja-Fioatera, Tandem» Xcres. 
LA aussi, le romantisme se paie, à 
quelque 10000 F, ou pins, pour 
s'en aller sur tes traces du poète 
andalou Fernando de Herrera. 

La résurrection du style Orient- 
Express, tes créations espagnoles, 
la réouverture, en 1981, d’une 
antre Signe «magique» de ta 
CIWLT (Le Caire-Louxor- 
Assouan, 360000 voyageurs par 
an), sans parier de Texisteace des 
trains qui ont toujours transporté 
dans [‘imaginaire, comme le 
Transsibérien, le Trensmangolica, 
1c Tmmcamdkn : les années 80 
retiendront sans doute ce nouvel 
engouement pour h tram. Du 
moins pour les trains de luxe, 
crise économique -ou pas. Mate si 
l’on n!a pas tes moyens et si l’on 
vent tout de même s’accouder A 
une fenêtre pour humer Pair du 
temps».# a. toujours. m. charme 
fou, le petit train du Vivarais-, 

MCHEL GASTAMG. 


Repères 


Orient-Express est une 
marque déposée de la SNCF et 
JIM. Glatt et Sherwood venant 
des royalties l ia société natio- 
nale. D existe, en effet, un train 
quotidien «ordinaire », appelé 
ainsi, qui refis Paris à Bucarest. 
Pour voyager A bord du Venice 
Shaplon-Oriant-Expreas» 
s'adresser à le société du même 
nom, 11, rue de Sirène, 76008 
Paris. TéL : 47-42-38-28. 


- Albert Glatt n'organisa pas 
seulement des croisières 
«rétro» de Zurich è Istanbul. 
Se renseigner auprès (flntraflug 
SA, Tâgemstrassa 12a, Forcb- 
Zurich (Suisse). TéL : 01-830- 
17-72. 


Si Ton rive de châteaux rou- 
.lants en Espagne, Marsans 
International 7/ me Arsène- 
Houssaye, 76008 Paria, com- 
merciale, pour la France, B 
Transcantabrico et Af 
Andriua Expreso. TéL : 43- 
68-72-38. 


L'évocation de la Sibérie ne 
fait pas préci sé me n t rêver. Le 
T ranssib ér i en, si: rasaocia- 
tion Stefee-Candtare organisa, 
pour le centenaire de la nais- 
sance de fauteur dé te Prose du 
Tnnatdbénan, un voyage un 
URSS du 2 au 17 août Pari»- 
Leningrad-Moscou et 
khabarovsk-Moacou-Paris en - 
«ton. Moscou-Khabarovsk (6- 
16 aofiti à bord du TranasBi«: 
rien. A partir d» 11240 F. 
S'inscrire avant te 1" me! è : 
Wagona-fits Tourisme, départe^ 
ment « Groupes à motivation »; 
2, me de la Paix; 76002 Paris. 
TéL: 42-87-64-11. 
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L'appel 
do Québec 



&«nd O» «jasant» entra 
««, tes Québécois nous 
trouvent timides lorsqu'il 
de Inincbk rAttonti- 
«*m. Pourtant, à en croira 
Gffles Lavigueu’, un agent de 
voyages de la Belle Province, 
tes Français ne demande- 
raient pas mieux que de renr 
dre visite A leurs cousins du 
Canada si des forfaits inté- 
ressants leur étaient pro- 
posés. C'est dans cette opti- 
que qu'a été . créé le Club 
Vacances France-Québec, 
association A but non lucra- 
tif, qui entend favoriser te 
venue d'un maximum de 
Français eu Québec. 

Pour une cotisation 
annuefle de 100 F (rembour- 
sée en cas d'achat) radiè- 
rent se voit proposer 
diverses formules de 
vacances. Pas de prix vrai- 
ment exceptionnels mais ta 
mise en valeur de presta- 
tions locales bon marché, ta 
possfaffité de traiter dfeacte- 
raent avec ta siège du Club I 
Québec et r accent mis sur la , 
chaleur de l'accusa et la mul- 
tiplication des rencontras «à 
la bese». «les Cousins vous 
tendant leurs bras et voue 
ouvrant leur cœur», affirme 
le dossier de presse, qui 
mentionne un séjour de deux 
semaines (Québec, Trots- 
Rivières et Montréal) pour 
6000 F par penome, prix 
comprenant le transport 
aérien, l'hébergement en 
4-étoaes et de sofides petits 
déjeuners. Pour en savoir 
plus, écrire au Club 
Vacances France-Québec, 
CP 1037, Québec Terminus. 

Québec, Canada G T KL. 
7B9, téL : (418) 687-55-66. 
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Dans 

VAzur 


L’Azur est dé retour en 
Méditerranée après un an 
d'absence. Rebaptisé c The 
Azur »,.fi a troqué ta paviHori 
de Paquet pour celui de 
Chandris. Construit en 1971 
et entièrement t ran sfo r mé 
en 1982, il vient de suppor- 
ter une nouvelle rénovation. 
Sept ponts dont un très 
sportif, deux piscines et 
344 cabines cflmètieéee. (Jh 
prog r amme estival de vingt 
cre lsi èra s dont ta première; à 
Piques, du 11 au21 avril, le 
conduira, au départ -de 
Gênes,, vers. La. Grèce. ' 
l'Egypte .et Israël. Prix 
moyen par personne, «h 
cabine double î 8300 F- à 
13400 F, en pensiorj. com- 
plète tntis sans les excur- 
sions (per exempta .146' F 
pour PompA, 775 F pour Le 
Qtira, 380 F pour Jérusa- 
lem), qui sont achetées A 
-bord. Egéfehient compris, 
l'acheminement en train 
(deuxième, classe) A partir 
des principales villes de 


France. A noter la gratuité 
pour tas moins de douze ans 
dans . la cabine de leurs 
parants. 

Suivront une croisière de 
onze joua vers tas Canaries 
et ta Maroc et deux croi- 
sières de huit jours, au 
départ de Nne (de 6 400 F à 
9300 F en moyenne). Tune 
le 2 mal vers ta Maroc et tas 
Canaries, r autre ta 9 mai, 
-vers r Italie et la Grèce. Ren- 
s eig n e m e nt» . chez Mondo- 
cruises, 7 bd des Capucines, 
75002 Paris, téL : 42-65- 
49-67 et dans tas agences 
de voyages. 




Provence 

profonde 




InsoJrte, odorante et étoi- 
lée; site étend son terroir 
entre Montagne de Lure et 
Lubéron. Pour savourer cette 
Provence-IA, 3 faut suivra 
Chemins de Provence 
(103, rue des Infirmiers, 
84000 Avignon, tel. : 90- 
85-21-51). Guidé par un 
architecte, le premier circuit 
part sur les traces de la dvfB- 
sation de le pierre sèche 
(8 jours, 2 200 F tout com- 
pris en juillet et en août). Le 
second préfère les bergeries. 
On mettra ses pas dans ceux 
d'un homme qui, depuis dix 
ans, sillonne les hautes 
terres (8 jours, 2 200 F 
même période). 

La route des étoiles est au 
bout du télescope du troi- 
sième : en août et septem- 
bre, 8 jours entre ta terre et 
ta cia 1: 1 900F. Une maison 
provençale où F on jnjote 
l'afoU ou le coulis de 
tomate : halte de 7 jours 
dans ta village perché de 
Segurot pour herboriser et 
apprendre la cuisine tradi- 
tionnelle. Trois date s : 22- 
28 juin, 24-30 août, 7- 
13 septembre ; 1 900 F. 
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Turquie du Sud 
et goélettes 

Pour toucher au plus près 
fes criques et Iss ports 
reculés de ta Turquie du Sud, 
Eden (11, rue Molière, 
75001 Paris, téL : 42-96- 
88-11, et agents de 
voyages) a imaginé des croi- 
sières d'une semaine, ou 
plus, A bord de goélettes 
confiées à l'adresse mancau- 
vrière de trois marins et qui 
peuvent chacune embarquer 
une quinzaine de passagers. 
Navigation dans la matinée 
puis on jette l'ancre. Bains, 
repos ou visitas au pro- 
gramme de raprès-mkfi. 

Départs tous tas cfiman- 
chss du 12 avril au 4 octo- 
bre. Prix comprenant ta vol 
Paris-bmir-Paris et pension 
complète : de 3 980 A 

5 820 francs selon la saison. 

Rocks 

de montagne 

Du 5 au 11 avril prochain, 
OCCAJ Voyages Vacances 
(1.1, rue de Vienne. 75008 
Paris. TéL : 43-67-06-59) 
propose dans son hôtel «ta 
Skilt » des Menuiras, en 
Savoie, un séjour Festival 
Blues. Programme, lundi 

6 evrfl : Gens Evaratt, Paul 
Personne, Alain Bashung : 
mardi 7 : Mr et Mrs Jones, 
Luther Afison ; mercredi 8 : 
Capitain Storm, Manu 
Dbango ; jeudi 9 : Splash, 
The Dogs, The immates; 
vendredi 10 : Emma Zita, 
Juleps, Sapho. Prix : 
2 550 F par personne. Ce 
tarif comprend sept jours 
d* hébergement en demi- 
pension, les entrées aux 
spectacles du Festival et six 
jours de remontées mécani- 
ques. 


Méroé bis 


Spécialiste des voyages 
insofites et culturels, Peuples 
du monde (10, rue de Mont- 
morency, 75003 Par». TéL : 
(1) 42-72-50-36) a égale- 
ment inscrit dans son catalo- 
gue la découverte des ruines 
de Méroé, au Soudan 
(/e Monde sans visa du 
7 mars). Le circuit qu'il pro- 




pose, du 1 1 au 26 avri. per- 
met de parcourir, en camion 
tout terrain de sûre places, 
tous les paysages souda- 
nais, de la vallée du Mi au 
désert de Nubie. Héberge- 
ment sous (a tante, excepté 
quelques étapes en 
auberges. Il en coûte 
15 900 F de Paris à Paris, en 
pension complète et avec un 
accompagnateur français. 
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Pédaler 

suisse 

On connaît le mot : « S'il 
n'y avait pas de montagnes 
an Suisse, ce serait un pays 
plat— » Un pays où H tarait 
bon rouler A bicyclette en 
quelque sorte. En proposant 
ta tour du Jura A vélo — du 
in suisse, capitale Délé- 
morrt — l'office de tourisme 
de cette contrée n'engage 
pas l'amateur dans de trop 
redoutables efforts de 
pentes. La découverte des 
hameaux, des étangs, des 
grottes et autres cités 
médiévales est au pro- 
gramma de ce forfait (un peu 


plus de 2 000 F... français) 
de six jours. 

Documentation et rensei- 
gnements auprès du Tou- 
risme suisse, 1 1, rue Scribe, 
75009 Paris, téL : 47-42- 
45-45. Et cette information 
de dernière minute, relevée 
dans ta bulletin d'informa- 
tions touristiques de ce 
môme pays : «Les actuelles 
bicyclettes de location, la 
plupart de modèle ancien, 
proposées dans las garas 
des chemins de fer fédéraux 
suisses seront remplacées le 
15 avril 1987 par 
1 500 unités nouvelles de 
type récent. » On peut 
s'élancer. 


Les toits du monde 
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à portée de votre terrasse, où 
vous sirotez on apéritif. 

Le meilleur confort pour contempler 
les paysages les plus grandioses, c’est 
l’Inde ! Et grâce aux prix spéciaux sur 
les vols actuels, ce magnifique pays 
n’a jamais été aussi proche et si 
avantageux! 

L’Inde vous offre une palette de vacan- 
ces très variée qui va des plages dorées 
aux boutiques les plus étonnantes, où 
chaque achat est une bonne affaire ! 
Les hôtels de première classe et la 
cuisine exotique ou occidentale vous 
enchanteront. Mais le plus extra- 
ordinaire, c’est que l’Inde est à votre 
portée. C’est pourquoi cette année, 
plus que jamais, c’est le moment de 
découvrir l’Inde. 


. Pour recevoir plus d’informations sur l’Inde, il vous suffit de . 

I contacter votre agent de voyage ou d'envoyer ce coupon à | 
i l’Office National Indien de Tourisme, 8, bd de la Madeleine, i 
» 75009 Paris. Tel.; 4265.83.86. 1 


Adresse: 


I 


iiTurï 
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Mon royaume pour un charter 


L A fête a commencé, en 
janvier, avec un défilé fol- 
klorique réunissant à 
Bangkok plus de cinq mille 
participants venus de 
toutes les provinces. Depuis, des 
festivals sent organisés un peu 
partout. De vieilles traditions, 
parfois oubliées, sont remises à 
rhozmenr. Courses de bateaux, 
concours de fusées, foires aux 
fruits et aux fleurs, courses de 
buffles, retraites aux flambeaux 
et fêtes des eaux, toutes les occa- 
sions sont bienvenues pour animer 
l’année du tourisme. Bien 
entendu, sont également A l’hon- 
neur les fêtes bouddhistes et 
celles de la cour. Le 5 mai, le 
trente-septième anniversaire du 
couronnement du rai sera célébré 
avec faste, et, le 16 octobre, date 
de la remise solennelle de leurs 
robes de safran aux bonzes, les 
superbes barges dorées de la cour 
descendront, en procession, le 
fleuve Chao-Phya. 



M. 
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Car c’est l'année du roi en 
Thaïlande. A l’occasion du soixan- 
tième anniversaire de Sa Majesté 
Buxniptol, le S décembre 1987, 
une gigantesque campagne de 
promotion du tourisme a été lan- 
cée. Le coût : plus de 1 million de 
dollars. L’objectif : attirer pins de 
trois urinions et demi de visiteurs, 
soit un million de plus que Tannée 
précédente, qui rapporteront A 
l'économie 1,5 milliard de dollars. 
Ou a même l'impression que poli- 
ticiens et militaires se sont 


Sukhdtai 


entendus pour se tenir tranquilles 
jusqu’à l’année prochaine, auquel 
cas la vie politique, traditionnelle- 
ment agitée, connaîtrait un long 
temps mort. 


Les * 1987 bornes raisons de 
visiter la Thaïlande » font l’objet 
d'une vaste campagne publicitaire 
dans la presse internationale. Pen- 
dant leur séjour, les visiteurs col- 
lectent les sourires et les 


dépliants. Pas une plage, une 
curiosité, tu avantage, un marché 
n’a échappé A l'attention des pro- 
fessionnels de la promotion touris- 
tique. 

Dans ce royaume qui n’a 
jamais été colonisé, la politique 
du patronage est depuis long- 
temps A l’honneur. La cour donne 
l'exemple, lus roi consacre plu- 
sieurs mois par an à sillonner le 
pays pour promouvoir des projets 
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à pied et en 4. x4 tout terrain 


gn Naturopathie, radiesthésie, magnétisme 

Jwi Soins, bSans de santé nalmete - Cure de 7 à 14 jours 
{'CNTOEVGu Renseignements : Geneviève HUKTEAU 
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Sahara. Yémen, Maroc, Kenya, 
Mali, Eoliennes, Reunion, la 
Crête, Spltzberg, le Népal, Tibet 
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Tout le monde s’est donc attelé 
à la tâche. Telle compagnie a 
invité une cinquantaine de photo- 
graphes de renommée internatio- 
nale à parcourir le royaume pen- 
dant une semaine. Une sélection 
de leurs clichés sera regroupée 
dans un luxueux album. En 
février, des étudiants ont organisé 
un «marathon de la charité», 
parcourant en six jours les 
920 kilomètres qui séparent Bang- 
kok de la principale ville dn Nord, 
Chiang-Mai. Pour fêter l’entrée 
dn roi dans son sixième cycle de 
vie - chaque cycle, selon la cou- 
tume, compte douze ans» — une 
princesse participera, fin mars, A 
un concert dont le profit attendu 
- plus de 1 million de francs - 
sera remis A un Centre d’instruc- 
tion du développement rural 
patronné par le monarque. 


îg DÉCOUPEZ ET RENVOYEZ Œ BON À VOTR E AGENT DE VOYAGE S 
SERVICE CRQI5/ÊRE& 3, BD DBS CAPUCINES 75002 PARIS-fl) 42JS6M.90 


Des montagnes du Nord aux 
plages de sable fin du Golfe, la 
Thaïlande offre une variété assez 
impressionnante de paysages. 
Chacun peut y trouver sou 
compte, de l'amateur de coraux A 
celui qui préfère les randonnées 
aux abords du Triangle d’or, où 
des ethnies montagnardes s’adon- 
nent encore A la culture du pavot. 
L’économie de ce pays d’une cia- 


TRANSCANADA 


0 y 21F LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 


TRANSCANADA c'est ta vie en ^and, la vie 
en cinémascope. Les forêts ressemblent à 
des pays tout entiers, les lacs à des mers, les 
espaces s'étendent à perte de vue. 

Tout est prêt pour vous recevoir, tout est fait 
pourvousrendrelavieagréable,àcornmen- 
cer parie voyage lui-même. 

Transcanada offre à ses passagers 1e 
confort et le sérieux d'une compagnie iriter- 


nationala La fameusedasseWardair service 
"finsf au tarif économique. Nappe blanche, 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 
Si Fenvie vous prend de voyager en faideuü 
club dans une cabine séparé^ 3 ne vous en 
coûtera qi/un supplément de 750 F aller- 
retour. 

les quatre vols par semaine dé Wérdair vous 
emmèneront au pays de Fémotion à partir 


de 2 300 F soit 0,21 P le ktomètre/air 
services compris. Avec Wardair, découvrez 
Toronto, Vancouver, Montréal, Québec, 

découvrez le Canada, le pays de rémotion. - 
Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyage ou le 42.615424. 


* base Paris-Mortréal aferretour H 060 km (Tarif 
au 1/3/87). 
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La Thaïlande fête 
les soixante ans 
de son roi, 

Sa Majesté 
Bumiphol. 

Trois millions et demi 
de visiteurs 
sont attendus 
pour participer 
à l’allégresse 
générale. 


de développement agricole ou 
encore donner une impulsion nou- 
velle A nu programme d’édneatien 
qu’il parraine. Comme pour corri- 
ger les appétits d’on establish- 
ment politico-militaire affairiste, 
les bonnes oeuvres sont une obliga- 
tion et chacun y va de son obole, 
en fonction de son rang et de ses 
revenus. Dans ce royaume dont le 
paysage rural est dominé, sauf 
dam lié Sud, par les silhouettes de 
mzQwzs de pagodes, les bannes 
œuvres font pendants à la corrup- 
tion et aidait A supporta - des 
écarts de niveau de vie parfois 
criants. 


quantaine de ntiQkms d’habitants 
a surmonté nue récession de deux 
ans avant de retrouver un rythme 
de croissance honorable. Les 
exportations se sont diversifiées, 
afin que la nation ne vive plus de 
la sotie sueur de ses paysans et de 
leur riz, dont la Thaïlande 
demeure le premier export a teur 
mondial. Le tourisme ÿ est 
devenu, depuis 1982, la première 
source de devises. La baisse dn 
dollar — auquel la monnaie locale, 
le bath, est rattachée — a fait de 
la Thaïlande un Heu de vacances 
attractif, même pour le touriste 
européen aux revenus moyens. 


chuabmnoh, gouverneur de 
Toffice du tourisme. 

Q j te campagne touristique 
n’eu fait pas moins l’objet d’un 
débat, qui n’est pas nouveau, sur 
les effets sociaux du flot attendu 
de visitons. Alors que les promo- 
teurs et les officiels sou l ig nent la 
P»- en valeur de traditions qui 
ont tendance à se p e rdre , l'histo- 
rien Nïti Eaosriwong, de l’univer- 
sité de Cinang-Mai, s’inquiète 
d’une « décadence ». « Les Thaï- 
landais, dit-il» se suicident en 
offrant aux touristes ce qu’ils 
jugent souhaité par ces dentiers. 
Nous nous rendons à nous-mêmes 
un mauvais service en montant 
des spectacles culturels artificiels 
et en créant ainsi des illusions. » 

Les autorités rétorquent que 
l’impulsion ainsi donnée au tou- 
risme contribuera A créa* huit 
cent mille emplois dans les cinq 
années qui viennent et A assurer 
un taux annuel de croissance éco- 
nomique de 5 %. Ce qui n’est pas 
mince dans on pays au taux de 
chômage élevé, sans parier d’un 
sous-emploi qui affecte quelques 
miUidnsdegens. 


Un optimisme 
serein 


Cette campagne de promotion 
pour 1987 a également pour objet 
de changer Tunage qu’on se fàit 
souvent du pays A l’étranger, celle 
d’une foire au sexe, avec ses « sec- 
teurs rouges» les plus connus, le 
quartier de Patpang ft Bangkok et 
la station balnéaire de Pattaya- Le 
«tourisme du sexe» s’est déve- 
loppé en Thaïlande ai 1965, avec 
l’intervention militaire américaine 
au Vietnam. Les GI venaient se 
reposer - et se défouler — dans ce 
pays qui offrait, en outre» l’hospi- 
talité ft plusieurs bases améri- 
caines. C’est A partir de cette date 
que se sont multipliés salons de 
massage, parloirs et boîtes de mût 
aux spectacles les plus osés. Ces 
habitudes ne se sont pas perdues 
après le retrait militaire améri- 
cain, les touristes prenant le relais 
des soldats. 


Les autorités entendent désor- 
mais mettre en avant les autres 
attraits du royaume, espérant 
ainsi que l'industrie du sexe per- 
dra peu à peu de son importance 
par rapport au reste. « De plus en 
plus d’agents de tourisme, disent- 
elles, réalisent que nous avons 
autre chose de mieux à offrir. » 
« Pays du sourire » et des eaux, 
la Thaïlande est un vaste marché 
de l'artisanat. Les attractions y 
vont des ruines d’Ayutthya, 
l'ancienne capitale dévastée par 
une invasion birmane, aux monu- 
ments khmers de l’Est « Nous ne 
pouvons pas soudainement trans- 
former notre image, mais nous 
pouvais promouvoir beaucoup 
d’aspects positifs *, estime, pour 
sa part, M. Dharmoon Pra- 


II reste que la machine est lan- 
cée. L’aéroport international de 
Dong-Muang, près de Bangkok, a 
été doté (Ton nouveau terminal- 
cargo ultra-moderne et occupant 
une superficie de 45000 mètres 
carrés, l’équivalent de sept grands 
terrains de footbofl. A la fin de 
Tannée, l'inauguration d’un nou- 
veau terminal passagers épar- 
gnera aux visiteurs les engorge- 
ments du terminal actueL Les 
hôtels de Bar^kok et de Pattaya 
sont déjà pratiquement complets, 
alors qce là grande saison touristi- 
que prend fin. Pourtant, les effets 
de la campagne actuelle se se 
feront vraiment sentir que l’hiver 
prochain, au retour de la saison 
sèche, la plus fraîche et la plus 
agréable dans la région. 

Les hôteliers ne sont pas les 
seuls A afficher un optimisme 
serein. Thaï International Air- 
ways, la compagnie nationale, 
entend presque doubler sa flotte 
dans les sept années qui viennent. 
Cette com p agnie, doit l'expan- 
sion a été continue et largement 
profitable depuis vingt-deux ans, 
projette d’acheter vingt-huit 
apparefls d’ici A 1995, portant 
ainsi sa flotte à cinquante-huit 
appareils. Sa direction estime 
déjà que 1987 constituera une 
« percée mafeure » sur 1e marché; 

Les sceptiques font valoir que, 
de toute façon, le tourisme en 
Thaïlande aurait poursuivi son 
expansion, même sans l’effort 
exceptionnel de promotion en 
cours. Mais personne ne conteste 
que la campagne a pris, même si 
les touristes demeurent avant tout 
attirés par des distractions classi- 
ques,^— exotisme, chaleur, sable, 
nourriture, shopping et sexe. A 
court tennis, il est vrai, chacun y 
retrouve son compte. En atten- 
dant que de nouvelles industries 
orientées vers l'exportation pren- 
nent la relève — ce qui prend du 
temps — chaque visiteur supplé- 
mentaire, selon les estimations, 
entraîne une nouvelle création 
d'emploi 

JEAAWIAUDE pomontl 



GOLF aux USA 1 


5? fnniM 14 à J 8 organisons du Sau 

^MÀRVI 9 ! 7 ^ ?»?■ CHEVY CHASE dans 
cMARYL^DauxUS.A. Rcnseignemcntscl inscrip- 
tions chez: SOFRAMONDE VOYAGES 
i Bcndcm 783 ^ LA CELLE-SAINT-CLOUD 

. Lit. 1/oUOft m, 4 * ^ - _ _ 


D 39.18. 34.54 


RESIDENCES 

nu. ti > as a ■ 


Particulier loue 
GUADELOUPE 


I CAMPAGNE 
ï ME» 

" MOWTAGJ1Œ 

A LOUER 


Supobe riDa pour 2 A 4 peaottim, 

pris mer, dam grands jardins, 4 km 
golf. Grand séjour, cote, chambre cii- 
matisée, s. de fas, grandes terrasses. 
Px 2 800 A 4500 F/semaine 
servant période. - - 
TéLflé)35-8M7-ML 


LAKEDO (Espagne) 


» wiamcrei, sane œ séjour, cai- 
an», salle de bains, baIçon. vue mer. 


JUIN» JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE, 
... l&:3M5-2S-32. 
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Autour du monde 
en 93 images 


Ancien photographe de l’agence Magnum, 

Marc Riboud vient de publier Journal, 
chez Denoël, recueil 
ou plutôt résumé de trente-cinq ans 
d’étonnements, d’enthousiasmes, de rencontres. 


D U Pefarêdê la tour Eiffel, publié en 1953 dans Life, à la 
j eune femme offrant une fleur à la baïonnette des 
(uvant le Pentagone, à Washington, en 1967, ce qui caracté- 
rise le style de Marc Riboud c’est bd de pudeur, 

<réqmHbrc distant et de fantaisie. - • ■ ~ 

trente-cinq ans rte carrière, ce fonambute taciturne, Lyonnais 
d’angine, membre de Nbgnum de 1953 à 1979, sans jamais céder an 
spectaculaire» semble avoir observé lé monde entier dam gau viseur. 
Déam bulant sur la carde raide de Factnalïté, loin de se w wdi i ir f ! eu 
«grand reporter» ou en boorïmgneur intrépide, de la Caduc, où ü a été 
un des premiers Européens à pénétrer en 1957, à l’Alaska et an Mext- 
qnc, ce « coureur de longitudes », selon la belle de Oaude 

Ro y, aj xmé sur la frénésie de notre époque un regard clair et fraternel, 
magnifié par une perception assidue dn détail. Célébrant la ressem- 
Uance plutôt que la différence, s’efforçant de co m pr en dre et non de 
juger, c'est avec une avidité tranquille qu’il restitue la mémoiie d*tm 
grate, tfun paysage ou d*un visage. Simples, chaleureuses et belles, 
presque parfais intemporelles, ses images soitir de courts poèmes, dés 
condensés de sens et d 1 emploion, en une fraction de seconde, se n*™* - 
sent les grands et petits événemeitfs de Hnstoire. 

Dans sa volonté d'ignorer les fro n tières, comme il Pavait déjà fait 
pour la Chine, il virait de publier chez Denoël un album o& sont abolies 
la chronologie et môme la géographte, à la fà» recaeü dé souvenirs et 
splendide raccourci de son œuvre. Faux «photo-documentaliste» par 
excellence, Marc Riboud .a su garder intacte sa capacité d’enthou- 
siasme, d’amour et d'étonnement. De son propre aveu, une phrase de 
Marcel Proust résume sansdoute assez triai sa démarche: * Le souve- 
nir d'une certaine image n'est quels regret d’un certain instant » 

tendu vers tm seul' but. Aura la 
détente procurert-efleim plaisir 
'« w i iy nrrihMTi fc - Quand cm dre, on 
ignare ri an. a atteint la cible. On 
Je découvre sur la planche de 
- contact, et parfois plusieurs 
années après, lorsqu'on est déta- 
ché. Pour faire oc livre, qui doit 
beaucoup à Jean Genond, je me 
sois immergé dans un monceau 
damages. Je les ai réunies, triées, 
détajîfléee une à une, à la loupa Je 
pourrais publier rifrmam un tout 
antre livre contenant des photos 
totalement différentes. Le grand 
problème a été d’établir nn ordre. 
Iriconsdeminent, chaque image 
influence la lecture de la suivante. 
Chacune d'elles résonne telle une 
note dans un harmoniques. 

D Loreque vous pe rteg, dm 
- qu et f sîprit shordtfww vos 
voyages ot qûofle responeebDtf 
'réesent-on à exprimer en images 
la vis- d'un peuple, d’une chrife»* 
tien qu'on découvre 7 

Longtemps on a cru que,, 
pour ex prim er teréahté, il fallait 
se co n v ert i r aux mœurs du pays 
où cm allait. Four ma part, je crois 
quH faut rest e r aownéme -et être 
fidèle à sa culture. Pour , voir bien, 
fl ne faut. pas se fondre dans.ee 
qu’on regarda Cest comme une 
femme, un p e in t re ou un écrivain, 
pour loi comprendre, fl faut les 
aimer en étant soi-méme. SS vous 
devenez l’antre, vous n’avez pins 
besoin de le découvrir; Pour 
découvrir, 3 faut être ouvert et 
disponible. Voilà mon état 
d’esprit. -Je cannais des gens qui, 
après avoir passé quinze jours en 
Chine, ont écrit d’énormes 
vainmea. Je connais aussi de s geas 
qui y vivent depuis quinze ans, 
parlent cfrfanî» et connaissent ri 
paifuteiseat la Chine quHs ne 
s’aventurent phts à en parler. Je 
me suis rendu en Chine six ou 
sept fois, et j’y ai passé en tout à 
peu près un an de ma vie. 


o Pour 

mus appelé Journal eut nJburu 
lui résume en 93 images votre 
fia profossiomiefle ? 

- H s’agit de trente-cinq ans 
Je ma rie de photographe. J’ai 
oqonn eu un grand complexe de 
te pas être un professionnel. 
Jram Wefl» se dtamwdaîi quand 
e mot * profe s sionnel » cesserait 
l’étre considéré comme- une 
orange. Pour moi, le plaisir, la 
iberté et J& passion impartent 
dus que tesavaâr-faire artisanal. 
La raison d’être (Ton titre est de 
lêfïnïr té contenu du livre. Mes 
ifaotos sont nn peu des notes de 
rayage. Je les ai prises comme an 
Sent un carnet de bord. Un jour à 
félon, te lendemain à Pans. Et 
mis ce titre suggère aussi la réfé- 
eoce an journal qu’on achète, 
téauooup de mes imagesJoBt été 
«btiées dans tés 'mags zfas cl tes ; 
ouxnanx. Qu’A s'agisse àa 'Sun- 
tay Times, dé’ Paris-Match, 
'Express, Stem, ou Life, ce sont 
mx qui m’ont permis d’exister 
lommo photographe. Avant 
'apparition de Ta télévision, tés 
nagazines étaient té rapport idéal 
tour découvrir des contrées incon- 
nus comme F Afrique, l’Inde ou 
e Japon. Je m’y tendais sans qu’il 
r ait la guerre ou la famine. An 
ond, mes reportages à l’époque 
liaient T'équivalent des filma 
locmnentaîras. 

» Le plus dfficat dans teTêaK- 
atioo de cet album a été té choix 
les pbotoa Comment en sâco- 
intmer une centaine sur tés quel- 
pie 10000 fflms.de 36 vues dm- 
am que j’ai faits au cours de ma 
ne îXe girand danger en voyage, 
;’cst de multiplier les photos en 
sroyant quUy en aura une h a» 
j* facilité mène à la médio crité, 
jfn ig fl y a des instants oft tout 

onverge: tés gestes, tés formes, té 
nouvement, les volumes, la 
ornière, r expression. Quand on 
rhotographhv °® ne dnqwse pas 
le plusieurs cordes £ son arc mats 
m a plusieurs flèches. Photogra- 
>hier, c’est viser, être entièrement 



» C’est la brièveté de mes 
séjours qui préserve l’innocence et 
la sarpnsa E faut voir le monde 
avec nn œil d’enfant, Quant à la 
responsabilité du photographe, fl 
faut immédiatement la démythi- 
fier. On ne capte que des détails, 
on montre des fragments, des 
petites choses. Ken sflr, te diffu- 
sion de ces détails peut forger 
l'image d’un pays. Même dans le 
pays te {dus pudique du monde, 
vous pouvez tomber sur une 
femme nue. Et celle-ci peut être 
1a seule sur un müliaid d’habi- 
tants. Trop souvent les journaux 
publient ce qui choque ou qui 
frappe, mais l’événementiel et 1e 
spectaculaire ne reflètent pas te 
vérité. Aussi ai-je appris à me 
méfier des nuages-symboles. Mon 
Journal est constitué de 1a somme 
des détails que j’ai vus. 

□ Lorsque vous arrivez. I y a 
la dépaysement. Comment 
parvenez-vous à voua senti r à la 
fois étranger et on paya de 
1 7 


— Rester soi-même ne signifie 
pas se balader avec une canne et 
un nœud papillon. D ne s’agit pas 
davantage de se déguiser en lama 
tibétain ou en touriste californien. 
Dans certains pays, rien que votre 
Leica et 1e pox du billet d’avion 
représentent des années de 
lires des gens que vous photo- 
-Hez. D est difficile d'être à 

dans ces conditions. Par 

f.Turnr^ je suis timide et d*un 
caractère plutôt distant et ren- 
fermé. A Példn, à Abidjan ou à 
Mexico, je ris dehors, j’observe, 
j’essaie de voir ce qui se passe. 
Viser quelqu’un m’a toujours paru 
honîblénMnt désagréable. 

' » A mes yeux, regarder devrait 
être synonyme d’échange. Mate, 
en photogr a phie, la courtoisie de 
l’échange est triée. C’est pourquoi 
fl fondrait à te Unritephotogra- 



Dnrjo efing, fcndo (1966). 

phter sans regarder les gens. Si 
vous regardez quelqu’un 'dans 1a 
rue sans lui parler» sa première 
réaction est: * Vous voulez ma 
photo T» Le dépaysement existe 
donc. Et plus il est grand, plus on 
a de chances d’être surpris. En 
fait, en étant surpris, on est saisi 
par l'image que Fon voit ; c’est 1a 
photo qui vous prend et non vous 
qui prenez la photo. 

□ Queue est la part «Timproe- 
sions, de notations persormeBes 
par rapport aux inf o rma tions, 
aux données objectives que vous 
devez rapporter 7 


— Heureusement, l’objectivité 
totale n’existe pas. Par contre, il y 

a l’honnêteté. Au Bangladesh, j'ai 
refusé de photographier des Ben- 
gali torturés. Cela m’était physi- 
quement impossible. Et de m finie, 
an Nord- Vietnam, j’ai refrisé de 
montrer des aviateurs américains 
prisonniers. Je me sens incapable 
de vitrier ou d’agresser par te pho- 
tographia Pour mai, le respect de 
la mort, de 1a souffrance ou de 
l'intimité existe. En cela, je ne 
suis pas réellement un photo- 
journaliste- Dans mm ouvrage sur 
le Vietnam, nam aux Etats-Unis, 
fl n’y a pas de bombardements, ni 
de scènes de violence. Je n’ai pas 


journalistiquement « couvert • , 
comme on dit, les horreurs de La 
guerre. Le pire en ce qui me 
concerne, c’est d’être appelé 
« grand reporter ». Je ne suis ni un 
globe-trotter, ni un baroudeur, ni 
un bourlingueur. Je me définis 
par ce que je ne sois pas, alors 
qu’a serait tellement plus exact de 
me dire sim plement «photogra- 
phe». 

» Cela dit, si je me refuse à 
photographier les extrêmes, je 
conçois parfaitement que la façon 
dont je suis ma nature ne consti- 
*tue pas forcément un code moral 
pour les autres. 

□ Comment préparez-vous 
matériellement vos voyages 7 

- Je Iis nn peu, je m'informe, 
je repère, j’établis des contacts 
.sur place — «ans en être inondé, — 
et je surveille ma forme physique. 
: C’est important- Le corps est un 
tout Photographier est nn geste 
qui correspond à un moment 
précis Hwm le temps et & un lieu 
dans l’espaça Un chirurgien de 
Faril me disait que, pour opérer, 
tout son corps et non seulement la 
ma fr i doit être en forma Un trem- 
blement d’un millimètre peut cre- 
ver te rétine. De même, ri vous 
êtes mal dans votre peau ou votre 
tête, en équilibre physique insta- 
ble, vous pouvez rater une photo, 
et une chose est sûre: on ne rat- 
trape pas une occasion perdra. » 

Propos recueillis par 
PATRICK ROEGERS. 

• Marc RSioud, Journal, pré- 
senté par Claude Roy, maquette de 
Maurice Cariât, 93 photographies, 
éd. Denoël, 420 F. 

• Réédition également de Marc 
Riboud. Chine, instantanés de 
voyage. 102 photographias, 
étLArthaud, 140F. 
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Franco 


AST0R 


LE PLUS MODERNE DES PAQUEBOTS DE CROISIÈRE 
ARRIVE EN MEDITERRANÉE 



. Un chef-d’œuvre de technologie, ooe réussite esthétique : ASTOR, dernier-né des navires de croisière, vous 
invite à inaugurer son entrée en MédrtOTaBée avec ses croisières de printemps. 

Sa mise en service en février 1987 répond 1 une attente : il sera la seule unité neuve sur le marché français 
du tourisme. 21 000' tomes, 176 mètres, il peut recevoir 600 passagers dans un confort absolu et eue 
sécurité totale. Sur ASTOR, toutes les cabines ont en commun air conditionné réglable, équipements sanitaires 
privés (lavabos, douches. WQ, télévision couleur et circuit vidéo, téléphone privé, vano stéréo. Elles sont 
meublées avec mût et décorées avec élégance. Superbe cuisine où seront confrontés les mets les plus fins et les 
vins Ses mieux choisis. 

Ce paboe flottant est, par b finesse; b hardiesse, la pureté de ses Agnes, unique. Aster possède, en outre, 
les plus buts standards en matière de technique et de sécurité ; B est eu avance sur son temps. 

En armant le navire à Port-Louis, à ITIe Maurice, les affréteurs ont choisi un personnel de langue française, à 
h gentillesse et à Pamabilité légendaires. 
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PROMOTION SPÉCIALE 

CROISIÈRE 003 
HaCe-Grèce 
Tura^Yougostavir 


CROISIÈRE 004 
Itafie-Yo 
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DECOUVERTE 


Un caribou est mort 


au Labrador 


F RÉTÉ pour le transport de 
barils de fuel, le Viola Dee 
est prdt & repartir. Venu 
de Makkovik, sur la côte 
du Labrador, le long-üner 
est passé par Nain et le voilà au 
fond àa fjord de Hébron. La seule 
trace de vie humaine de la région 
est la cabine de Stuart Luttich, 
biologiste; c’est d’ailleurs pour 
son usage que la Wüdlife Division 
de Goose Bay organise cette 
livraison de combustible dans le 
Nord - le biologiste devait entre- 
prendre un vol en hélicoptère des- 
tiné à surveiller les mouvements 
des troupeaux de caribous. 

A bord. Burt le capitaine, son 
fils Alfred et losa l’Lnuk forment 
P équipage. Il y a aussi Bob qui 
accompagne le chargement 
jusqu’à Kan galasi orvik. lieu de la 
cache 15, et nous, les étrangers 
venus de France. Quatre ou cinq 
jours ensemble sur une coque de 
douze mitres de long. Dix miles à 
l’heure si le temps le permet 
Nous longerons les Torngats, ces 
montagnes nues, âpres, dont le 
nom signifie «Esprits» en ïnnit; 
tous ses sommets n’ont pas été 
nommés. Cest l’un des derniers 
endroits de l’univers à peine 
exploré. 

Habituellement, le Viola Dee 
pèche la morue et l’omble cheva- 
lier, espèce de truite saumonée, 
très recherchée. Lorsque l’eau 
gèle, ai hiver, le bateau est placé 
en cale sèche; les membres de 
l’équipage sortent alors leurs 
moto-neige pour chasser ou trap- 
per. Véritables pêcheurs- 
chasseurs à l’ancienne, tout leur 
est bon; ils passent leur temps à 
repérer ce qui remue dans 
l'immense territoire naturel qui 


les entoure. Le Labrador, avec 
une minuscule population de 
trente-quatre mille habitants pour 
292 000 kilomètres carrés, est le 
parent pauvre de ce pays déve- 
loppé qu’est le Canada. Cela se 
sent quand on cohabite avec ces 
marins qui ne possèdent presque 
rien. 


Phtie; mauvais temps; sur la 
mer ouverte, grosses vagues et 
début de tempête. Le bateau fait 
demi-tour pour se réfugier dans 
l’unique havre du voisinage, près 
d’un village abandonné. Hébron 
coûtait trop cher en entretien au 
gouvernement, il a été déserté en 


escalade la colline, son immense 
panache remplit l’espace. On ne 
voit que lui, tandis que le fjord 
resplendit sous un rayon de soleil 
inattendu. H Ta échappé belle. 

Petit, trapu, Josa Kajuq a l’cril 
perçant, le teint doré et tanné, une 
couronne de cheveux noirs par- 
semés de fils blancs. Quarante 
ans? Plus? Impossible à dire, n 
porte un vieux jean râpé, jauni, 
huileux, assorti d’un blouson qui 
ne le protège guère. Quand il en a 
le temps, avant de {Rendre le 
canot, 3 enfile un coupe-vent noix 
bordé d’un galon rouge et vert. 
Lorsqu'il a froid, il glisse une 
veste en fourrure par-dessous. Un 


Dans ce pays du début du monde, 
entre les hommes 
et les animaux, 
c’est à la vie à la mort.. 


1958. Nous allons le visiter en 
compagnie d’Alfred et de Josa. 


Les portes de l'église morave 
bâtie à grands frais au siècle der- 
nier grincent à chaque coup de 
vent. Sur l’Ilôt proche, un cime- 
tière inuît. En hiver, impossible 
de creuser des tombes, on a posé 
des rochers sur les corps. Un cari- 
bou paît au milieu des monticules. 
«Ar'k! Ar’kl fait Josa l’Inuk. Le 
cervidé répond aux appels rau- 
ques en se déplaçant calmement. 
Repoussé et attiré à la fois par les 
sons, le solitaire court de sa 
démarche souple. 11 s’enfuit, nage 
vers les habitations vides. Puis ü 


chapeau carré coiffe sa tête, signe 
qu’il' va à terre pour chasser. 
• Tuttuk!» désigne Josa d’un 
doigt autoritaire. « Tuttuk, c’est 
caribou en imatut, ma langue. » 
Quelques tuttuk cherchent à se 
protéger des redoutables mouches 
nordiques en restant immobiles 
sur une plaque de neige glacée. . 


Repères 


Le Labrador est situé à le 
pointe nord-est du continent 
nord-américain, en bordure de 
l’Atlantique. Réseau routier 
réduit à deux routes qui ne 
conduisent pas partout ; la 
future Transcanadienne est 
cependant en voie d’achève- 
ment. 


Quelques hôtels de bon 
confort à Labrador-OtY, Chur- 
chill Faite, Goose Bay et dans le 
Sud. Guest-house à Nain. 
Confortables camps de chasse 
ou de pèche éparpillés dam la 
province, dont l'un, près de 


Nain, est exploité par des Inuits. 
Rien au nord. 

En hiver, balades en moto- 
neige ou en trékieaux à chiens. 
En été, promenades en voiture 
de location là où 9 y a des 
routes; croisières en bateaux 
de pèche (à prévoir à F avance) 
ou sur le navire côtier. Visite de 
maies de 1er à dei ouvert à 
Labrador-Chy — on peut y par- 
venir an avion ou, depuis Sept- 
Hes (Québec), par le train du fer 
qui prend des voyageurs. A 
Churchill Faite, impressionnante 
cathédrale hydro-électrique 
souterraine : son énergie éclaire 
New-York. 


De l’équipage, c’est hti le plus 
compétent pour apercevoir les 
phoques ou éviter tes récifs. Le 
radar — flyeaaun-ne sert que 
te soir ou en cas d’urgence, car il 
faut économiser te papier. 

Josa patiente, debout.' De 
temps à autre, il court chercher 
tes jumdtes et calcule, suppute. 
Rien. Le Viola Dee roule. 

Un iceberg en forme de jonque 
passe près du navire. L’intérieur 
est turquoise vif ; l’extérieur, d’un 
blanc nacré, éblouit comme un 
diamant géant, tandis qu’un arc* 
en-ciel pâle éclaircît les falaises 
basaltiques des Torngats. 

Nous arrivons dans la baie de 
Kangalasiorvik, te nord du nord 
pour noos. Quinze splasbs succes- 
sifs retentissent : la cargaison 
encordée est jetée à la mer. Les 
bidons sont tirés par le canot puis 
bissés sur la plage. On croirait 
voir des pirates ou des trafiquants 
qui cachent leur trésor ou leur 
drogue, et non la préparation 
d’une expédition scientifique. 
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* Un baril de 205 litres, de fuel 
arctique coûte au départ 100 dol- 
lars; transporté par bateau, il 
revient ici à 780 dollars ; livré par 
avion, son prix monte à 1 000 dol- 
lars, m’explique Bob. Cest mieux 
comme ça. » 


Maintenant le vrai travail com- 
mence pour l’équipage : ü s’agit 
de nettoyer la cale, d’y placer de 
la glace et de la remplir de pois- 
sons et de caribous. Facile à dire. 


€ J'ai tué 
de tout.. 3 


Josa prend les jumelés et cher- 
che, appuyé du coude sur un 
vieux baril jaune et rouge amarré 
sur te pont Un rocher noir -nage : 
c’est un phoque! Il possède la 


Arrêt pour te irait dans le fjord 
de Rama. Des phoques nagent 
dans la baie. Des coupa de feu Cla- 
quent. Aucun ne les atteint. 
L’équipage tfa pas dé chance. 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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fourrure parfaite jpour faire d es 
bottes. Le bateau vire de bord; 
trop tard, 1e ma m m i fère a- plongé. 
Six heure» du soie,; -Josa- est à 
ravau£, fusü entre les jambes. Son 
couteau, sorte de poignard, dans 
un étui en bois renforcé de chat- 
terton, est près de hnu II regarde, 
fixe, pendant des heures. . ' 


notre présen c e ne hâ est pss favo- 
rable. 

«Une baleine grise!» cdc Bbb 

avec cptboosîasme. EBe souffle en 
sortant de Peau pour saluer le 
sokàL Toujours prêt, Josa surit 
ywi arme, fi rit en ép au l ant . Tous 
rient. La baJdne est touchée, elfe 
plonge es laissant un filet de 
graisse sur l’eau. «• Remonta, 
baleine», supplie le capâtame. 
« Vous savez, elle n'a rien senti. 
Sinon i die aurait tapé sur Veau 
avec sa queue et sendt revenue 
vers mous pour se venger. Tant 
^Dewutefaçon,dleiudttrop 
grande pour qu’on puisse 
remporter», toc dd te fib do 
l y i A iwe Bfcc, Rs père m’avait 
confié devant une tasse de thé, 
dam la *—»*■»— 9 : «J* ai tué de 
touL~ de tout ours polaire, 
morse . . caribou, perdrix des 
nrigex^ de tout Pour manger au 
pourtapeau. » 

Douter jour à bord. Non» par- 
venons à Hébron. Soudain, 
Innlobas de combat : un caribou 
en vue. Le capitaine et Josa, fusils 
en bandoulière, sautent dans le 
canot, ft ih a nd o nn cnt à terre et 
Seat en courant à la pouxsuxte de 
teurproie. Très vite, tira en rafale. 
Pendant ce temps; Alfred et Bob 
ancrent le Viola Dee. Emu et 
agité. Je capitaine revient 11 a 
besoin d’aide : * Josa got it l » 
Cest un grand, un mâle. Lorsque 
nous abordons la grève, Flnuk qui 
rrr°V te coq* halète sous le 
poids, fi repart chercher h tête 
avec ses bote, trophée spectacu- 
Mre qu’3 vent emporter. (En 
principe; les Inuits ne le ptètmcmt 
pas ; Josa veut «filment 1e vé ri- 
dre;) Maintenant, .tes marins 
transformés en bouchers s’acti- 
vent Josa a hissé son poignard à 
bord, il n’a que son canif. Tant 
pts,a£ut«vec. 

_ , , 

Ukgdégo«Ene»urJ«caa- 
kmx. Lra qoatre homme» sont 
riteaçism, a tt e ntif s. Une bette en 
plastique des tinée -à , recevoir tes. 
quartiers est peu à peu remplie: 
Puis Josa la recouvre avec la 
pesa.' Le tuttuk fibre et majes- 
tueux est dans son cercueil rose. 
Llnuk eut content H se lave les 
bras et les manches de sa chemise 
oA te sang ne 6e remarque "pas. 
D’aSteu» qu'importe, l’honneur 
est sânf ; réqmpagen’a pas perdu 
la -face vùràrvis des étrangers. 
Hommes et fusüs remontait dans 
te canot, Le trophée est à cfté de 
moi; ses yeux sont déjà vitreux; 
je touche le velours doux et lisse 
de» boi», il tomber* phi» tard. 


MCOLE-4J8E BERNHEM. 





ÛihwMYa 

delà place 


Ut6Raju*aMoWMsau-dMwR ' 
. dt Davos . . _ 

- Fondu sttsan* frire tequrna 
- grlw«relMcriéBw<teStrds' 

apporteront S rhétal, avec 

- mûée spécMe pour tas hOtss. 

. Lfefron «recta Panant. . 
Votre jwufcant 

deptereùrfangmc 
û. iM9^trgnornte renommée 
OtOmtra d» dm» dam fa mateon. 
v A4 mteut» cto «antre data 
locafitéavactefunicdair» 
dateScbstzalp. 

Owaritte b 19 décanta» 1986 
. 0*7270 Davoa-Ptatz. , 

■L. T*L: 1941837 88 31. A 


MEURTRES SUR ORDONNANCE 


lM&xifesecn«ntctes[i*a.urM»«fflioüett»d«nsr nm»v ^ 
(Mestrassaséa? Pmrraaj^uuetedéfiotiVr^ 

. Dmsia pure iradtUondu roman poHctar.BLYZR fc.Q 
oraauu pour ta |ruaiérek&»hnoç«i»dec wM*-a 
iminm, nra onnfaAwn 

Caux-d vous (rodutroca daredw itouxpveijgNUK o 


mènera* sur tes trace» dîterxsreî«roL ' 

Las4 procfttor»W£24 tvnt ffirrt ftermirWwl 
.ISanfc 

' 22 mat- tfrRoyar Çfofe, ri jjp 
• 26iota: l*Rc^CWï«8i 
Prix moyen: 35ÛQFP tpent - .Fvjj 

fofarmittonset réservations: BtyUi 

'••••• • • - .■•••yyTOteoth^ 


mm 


179797- ^ . 


J«Mv i 





. ■ '-b- 




:sr - • '• ■ 




\ A ' ~t 


I * r -lï , » 


ta „,4 i. 

"»TT T J 
-A fll . — 

^ a - : , 
**=• -*• , 
r - ft- ' l:i A 
'ST 

X - J GI i 
c *“.7^, - 




^ u._ : 

. '* ^ PT • * ■ - . 


••-rî 11 

*- . *«■ ti - . 






4-- 


. V ^ 


V». ^ ’sîVr 

rv.* . 


f-Z?* 

fi u 


* ■ 




1 


SiAtî 












Le Monde sans visa • Samedi 14 mars 1987 19 


■-?*. * y-- 



Ù® 


IATABŒ 


VACANCSS-VOYAGES 


HOTELS 






Rossinï et son tournedos 


J E le dis tout net : ce n'est 
point là ma tasse de thé, 
comme pourrait dire 
Lady Di ! Mais non plus ce 

plat ne me fera pas ricaner 

comme ces mes sieur s de la bouffe 
en dentelies. Car, ne leur en 
déplaise, 0 s'a^t là d’un plat âm* 
pte en même temps que riche. 

Je me demande parfois si Ros~ 
poète, ou peintre, ou roman- 
cier, ou sculpteur plutôt que mu«- 
câen eût «agencé» de la-même 
benoîte façon le tournedos de sa 
go urman dise. Peut-être pas. H y a 
une musique ai toute chose, et 
dans chaque plat Celle née de 
raccord du bœuf tendre, du fine, 
gras et des truffes parfumées, 
mêle tes cuivres aux cordes dans 
une mesure éclatante et discrète à 
la fois (1). 

En &it, le Rossim est un sym- ■ 
bote. 

D'abord, Q témoigne en ced. 
qull est une des recettes tesphs 
bafouées. Les chefs, par pudeur 
maladnxte ou sentiment (moins 
par) de fahnfzcarioii, l’appauvris- 
sent de foie gras en purée, on en 
conserve, et de rfldnres de trnffés. 

Et n'est-il point symbolique 
aussi que le temps du foie gras 
frais idéal soit celui de la truffe? 
Et que les boeufs du début dluver, 
encore riches des pâturages de 
Pété, soient de chair supérieure? 
Tout semble d'éternité conjugué 
pour un robuste appétit de temps 






froid et de fête. Ne devrait-on y 
sacrifier qu'une fiais dans sa vie 
gourmande que cela serait encore 
raison de ne le point abâtardir de 
regrets et de lésinerie: beaucoup 
de truffes et ime large tranche de 
foie gras, la pointe paisse et ten- 
dre du filet, et™ un grand vin 
poser l’accompagner. Vous pensez 
bordeaux, naturellement. Moi 
aussi.. Et singulièrement de ces 
vieux graves rouges an ton déjà 
tuüé de sagesse. 




Tout en vous régalant, vous dis- 
cuterez sur Porigine du mot, 
incertaine. Faut-il croire Littré 
selon qui le plat, à Porigine, circu- 
lait derrière Ira convives? Ou 
viendrait-il de la position assi- 
gnée, aux Halles, aux marchandes 
dont Ira denrées n'étaient pas 
d’extrême fraîcheur? 

Ou encore vous raconterez à 
vos invités que Pauteur de Guil- 
laume Tell a hissé, en un catalo- 
gne de ses oeuvres inédites, trace 
de deux séries de fantaisies pour 


Cuisine et civilisation 


S aviez-vous que, pour 
Horace, le foie est lé siège 
des passions, de r amour 
sensuel et de la colère ? Quels 
-chou préservait les Romains dé 
(Ivresse ? Que l'abus de >la 
vanffle mène à la lassitude età te 
céphalée ? Que chez k* Chinois, 
depuis le mythe tfAristhée 
récolta du mW, matière ptra,;fâr 
déviait être entreprise quota* 
de tout commerce charnel 7 Que 
la cannelle de Chine enfin confé- 
rait l'immortalité ? . 

Nous avons appris tout cela 
r autre jour en dégustant, cher 
Alain Sonderons, un foie gras 
aux choux, un homard à le- 
vanille, le canard Apicius Slue- 
trlssime et une tarte aux figue» 
et à la cannelle. - 


Nous fêtions h parution, chez 
Bordas (co l lectio n « Culture »), 
d'une Histoire naturelle. et 
morale de la nourriture >, une 
somme passionnante autant 
qtfatfachanta signée de Mague- 
(omeTo^ssaint-SanwL 

?t Qé découverte du feu à 
celle du pot, en passant par le 
ramassage et la collecte, la 
chasse et les prem iè re» cultures 
« pansées », f humanité, à tra- 
vers la foinve tracé les chemins 
de te cormasssanca du monde. 
Autour, «te l'aliment se sont 
construites Iss cîvifisatkxis... se 
sont effondrées aussi sens 
douté. Ce chemin, l'auteur nous 
le 1 fait retrouver à travers mille 
anecdotes, des centaines 
(fenseigneiTients oubliés. Au 


• Aux éditions Hologra mm e : Il 
n’est bon bec-, un très bel ouvrage 
magnifiquement illustré, sélection 
de Henry Viard (75 restaurants do 
paris-banflaue et leurs recettes). Le 
choix de cet excellent chroniqueur 
peut prêter à (Sscussion (certains 
n'ontsâs pas été choisis en fonction 
de critères autres que gour- 
mands 7). On aurait aimé, aurai. 

que les noms des peraonrwaes pho- 
tographiés soient indiqués. Enfin 
signalons que le VBtars Palace qui y 
figura est fermé et que. de tout» 
façon, le cuisinier photographe n y 
était plus depuis une année. Ce 
n’est certes pas l'ami Henry ta res- 
ponsabte, et ses textes sont plains 
de saveur* de sagesse et. tel, la 
livra est à mettre en btbüof h ftqu e . 

• Pour le centenaire de TAca* 
démie cubnake. Serge Santucoet 

J.-C. Ammana gravwontr^* 

entra autres une métteaiediWeea 
Joseph Favre, auteur du &and tSo- 
tkmnaha de aàstne. A WJ* 
médaille an hommage à Edouard 

Mgnon 7 

• Deux lecteurs : l'un très 

content d'un restaurant vietnamien. 


te Lee Hong (à Guyancourt. TéL : 
30-44-03-71} et r autre furieux tant 
du comportement du personnel que 

cto meovate cafe du Buffet 

(compté 8.50 F. s'a vous plaSt I) Et 
lorsque Ton fait remarquer au gar- 
çon que ce café est exécrable, on 
n'obtient pour tout» réponse qu’un 
c C'est pas nouveau I » désabusé. 

• Catalogue Nkxdas de tours 
«fines et grandissimes boutantes» 
(sic). Et je SS ced: «Les bordeaux 
nxjgea doivent être bus à la tempé- 
rature de la pièce. » Alors, dans ime 
saBe à manger Oû ï fait de 20 à 
22 degrés, il convient, selon 
Mcolas, de boire te vin chaud du 
soldat ? Nectar, tu. déraffles l 

• Le Petit Comme chez soi 
(Marabout),^ vient de paraître: 
recettes originales de Pierre 
Wynants du célèbre restaurant à 
cette enseigne, à Bruxelles ; fa Cub 
aine patitionnetto, de Jean Ducfaux 
ISofar), la remarquable et tonitruant 
CMteinjar dé Toumua (restaurant 
Greuze), de Iota le meilleur de 
Sadne-et-Loire et epâ vient d'inau- 
gurer, voMnint, un charmant petit 


aeu9 du XXP siècle ce bilan est 
tout à la fois d'inquiétude et 
d'espérance. 

Aux gastr on omes de 1825, 
Brillat-Savarin dteait tes ptatadre 
car ils ne verraient pas Iss 
découvertes de 1a science da l'an 
2000. L'auteur me paraît bien 
optimiste en cro y ant que lés 
enfants d'aujourd'hui paraissant 
bien décidés à ne pas «manger 
ïdtot» pour Tan 2000. L'impor- 
tant, sans clouta, est que cette 
histoire da la nourriture esquis- 
sée id de plume de maître ne sa 
termine pas sur le mot FAIM. 

En tout cas. ceux qui ont soif 
de connaissance, ceux qui cher- 
chent sqjet de discussion autour 
dTiai plat mBIésifné 1987, ea 
régaleront de cet ouvrage. 

L. RL 


hêtaL Balte occasion d'aller décou- 
vrir sur place ces recettes lues avec 
appétit dans son livre. Enfin du bon 
Paul Vincent, chez Arthaud, les Jar- 
dins du dei un petit calendrier 
gourmand des plantes cultivables 
en altitude. La tanataîe par exempte, 
dont les Anglais aromatisent leurs 
puddings, et c'est à resu de tanat- 
ste qu'est né le premier baba, créé 
par Stariisias Lecrinsld (et non au 
rhum I). 

; • ML Bonin quitta tes cuisines 
du CriBon. Certains assurent que ce 
n’est pas une porte, mais d'autres 
fanant , remarquer que c'est Bonin 
qui avait fait gagner une étoSe è 1a 
maison. Alors ? 

m Les oeufs pochés et la cuisine 
anglaise 1 A la suite de mon 
«Autour d'un plat», M. John Harris 
me précise que, pour tes œufs 
pochés sur le haddock, il faut 
pocher ceux-ci dans te tait de cuis- 
son du poisson. La lait de cuisson, 
haddock mük, devient alors le régal 
des chats gastronomes, ajouts-t-ïL 


piano: les quatre hors-d’œuvre — 
les radis, les anchois, les conri- 
ebens, le beurre, - et les quatre 
mendiants - les Agnes sèches, les 
amandes, les noisettes, les raisins. 

Ah! que cette union musico- 
gounnande nous séduit de la part 
de celui qui, en apothéose, épousa 
sa cuisinière! 

Le tournedos Rossim semble 
revenir enrichir les cartes. Je l’ai 
trouvé ces dernières semaines & 
Paris chez Armand (4, rue de 
Beaujolais), bien préparé par 
Jean-Pierre Ferron; à la Table 
d’Alphonse (15, rue Lamartine), 
cuisiné par Bruno Drouet; à la 
Bouche Biche (28, avenue Tiu- 
daine); au Moulin (10. rue de 
Vonülé), préparé par JofilGoni; à 
la Chaumière en /7/e, enfin 
(4, rue Jean-du-Bellay). 

A vous de juger de celui 
qu’aurait préféré le maître! 

LAREYNIÈRE. 

(1) l’oubliais. 0 y a m» sauce au 
madère. Quelle barreur! Les mues sent 
mises & l'index de m»josxs. Et pourtant, 
sur la fia de m rie, Brillat-Savarin son- 
geait & modifier son axiome « On 
devient cuisinier mats an natt rôtis- 
seur » par eohri-cà, plus vrai encore: 
« On devient cuisinier, on devient rôtis- 
seur, on natt saucier 


| Côte d'Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TEL : 93-57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking- Grand jardin. r»wâii* 
répotéei Dépliant sur demande. 


LA MALMAISON et VICTORIA 
2 hôtels de **★ - MAPOTEL 
Restaurait à LA MALMAISON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

Tfi- direct. Mini bar. 

Quartier résid e ntiel plein centre vüta 
48 au 33, boulevard Victor-Hugo, 
06000 NICE. 

TS. 93-87-42-56 eu 93-88-39-60. 


83240 CAVALAIRE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 

«Les pieds dans Peau». Site exception- 
nel Chbres avec vue sur mer. Pudne. 
Tamis. Sp6c. passons. J/2 pas. 1 partir 
de 400 F/joar et par personne. 
Ta 94-64-04-27. 


| Montagne | 

05490 SAINT- VÉRAN 
{Hautes-Alpes, Queyras) 

Pue rfg. Site damé. StaL village. Piste, 
fond. Pins bte canon. d’Europe, 2040 m. 

LE VILLARD 

Chamb. et duplex + cnisinette, dep. 
450 F pert/sem. TÉL 92-45-8248. 
BEAUREGARD 

Pensions 1 190/1 680 F sem. Denu-pens. 
910/ 1 40a m 92-454042. 


I Province \ 

EN PÙUGORD - 24570 LE LARDIN 

HOTEL SAUTET** NN 

Pens i on on t/2 p ension do 165 F 1 22S F 
Piscine - Tamis - Gd parc. TU 9MKIMZ 

32- Gomm EN ARMAGNAC 
LE PA RDAIL LAN. propL en bord, dn lac 
HOTEL-RESTAURANT 
25 ch. douche. W.C., pens. compL 
165 F/jonr. studios 4 pers. 1 000 F la 
semaine Camping 50 cauplac. Location 
caravanes, baignades, tennis, boules, 
pBchc. gastronomie. 

Doc. sur daoTrescrv. TH.T62-29- 12-06 

I Halle | 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 


Réservation : 4t-52-32r333 VENISE. 
Tâex: 41 11 50 FENICE 1. 
Directeur : Haute Apalkrita 

I Suisse "H 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové Nouvelle piscine. 
Tennis. An sein d'un grand parc a n centre 
de la cité. Cuisine soignée. CHr. A. COTTI 
TtL 19-41/93/338282 - THex 846143 
Via Seafioae, CH <680 LOCARNO, 

LEYZJN 

HOTEL SYLVANA*** 

Pour va vac. d’hiver. Situât, except à 
50 m des lûtes de ski Chambres tout 
confort. Prix en demi- pens . FS 62 

Fm. BONÊI11. T. 19-4^^34-11-36. 
CB-1854 LEYSIN. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTRU. 61200 ÉPERNAY. T. 26-5848-37 
Vta vteM an faucha. Tarif sur demsixteu 


Réservez votre HAUT MËDÛC 1986- 

CHATEAU DILLON 

Lycée viticole, 33290 BLANQUEFORT 
TR vert 05^1-86-21. 




Rive droite 



Environs de Paris 


jQu.\foux 

/S&M 


RESTAURANT 
cuisine raffinée 

SOIRÉE PIANO 

ambiance intime 
et sympathique 

32, AV. GF.ORGE-V - PARIS 3 !; 
TtL.: 47.20.8 Ê, 96 

DEUX BRASSERIES 

( ïi c rv i c o ^ continus de 12 h à 2 3 h) 

32. AV. GS-ORGE-V - PARIS o ,; 
45, R. P.-CHARR01S - PARIS 8“ 
Ferme Onnsnctic; 


M Tsénmbsaa 

Le charme d'un cadre de vonkire 
UNE BONNE TABLE 
A DES PRIX RAISONNABLES 
DEJBWB8S TOUS LES JOURS 
Réservation 42^8.0439 


Dcjuii-. ! _ 5i 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


BEAUNE 
DU CHATEAU 

fnwieni 
exdnôvmtat 
desdùuts 
stnvMüJe 
DOMAINES 
DU CHATEAU 
DE BEAUNE 
dasstm 

Bejcne Premiers Crm. 

La Aima 

LeSaa 

LaPertuàoa 

Les Avaux 

LaTmilams 

ï#* 

LaSonjs 
La Reversées 
Clos du Roi 
LaCent Vmaa 
EaGath 
LaBressaxda 
La Toussants 
La Grhts 


Sur sa terrasse unique 
au bord, du JLoing 


laVaiîncjvoD^^ 


-77690 MONTIGNY-SUR^OING 
Ta 16 (6) 424-82-10 

*Süeda*tédetBe-de-hmKev 
AfindefartaM fect dehatUæbkm 


Salon Agricole - Porte de Versa9es 
B&. 3 -AHéeL- Stand 0828 


(Publicité) 


index des restaurants par quartier 


esm - po rtes 


CHAMP Dr 3.1ÀRS 
in,- •> ài.ilt: : 2 L 


CHAMPS- ElVSttS 


«sa. 


GOBcl.lMS* 










lilllïiïfftprà? 






Il LES HALLES H 

B MAUSERT MUTUALITE j 

| MONTPARNASSE H 

CAVEAU P-VILLON, 64, r. AibreSec, 
Æ36-MWL Se* cavee da XV^. F. dim. 
PAUL 150/180 F. 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, M Rjupaü, 43-20^4-5 L TJJ. 
^péc. de pcâseocs et cntttaefe. 



| SAINT '-AUGUSTIN J 


dBBBLSrinede 10 150 coin mdÇ. dnaaefi. 



SAtvlT GcRMAIN- Dr.S- PRES 


LA FOUX, 2, ne CSémrel (6*), F. 
dm 43-25-77-66. Alex aax fecrneatac. 


PETITE CHAISE, 36, nie de Grenefle, 
42-22-13-35. Mens 85 F. Obv. Uj. 
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-JEUX- 



échecs 


N° 1219 


UNE IDÉE TACTIQUE 


(Tournoi intern a tional 
de Reykjm*. 1S87) 

Blancs : HL SHORT 
Noirs : L. UU80EVÏC 
Défense SU&mnt, 


bridge 


N°1217 


UN CHELEM 
MIRACULEUX 


dames 


N° 297 


INHIBITION 

Championnat 
du monde 


Novmmbrm-déemtbrm 1980 
(Gron in gen) 


Blancs : Van Dur Wal (Pays-Bas) 
Noirs : Kormmvakl (URSS) 


mots 

croisés 


N° 448 


l.£4 

$5 

1 16. Fb3(é) 

05 

Z 03 

dé 

1 17. Dél (f) C$4 (g) 

3. d4 

$xd4 

18. M 


4. Cxd4 

GM 

19. Dx£3 

Da5(h) 

5. C$3 

a6 

2a Rbl 

d*M(0 

6. Ffc3 

é6 

21. CzééS (})TFé8(k) 

7. D(a) 

K7 

2ZbS(l) 

Fd8(m) 

g. Dd2 

b5(b) 

23. Td7! (n) Fç6 

9g4 

Fb7 

24. Dd4!(o) Ff6 (p) 

10.0-0-0 

04 

25. gxf6 

Fxd7 

11. M 

C$6 

26. Dzd7 

Db6(q) 

12-Crçfi 

Fxçé 

27. Csg7 

TÉ-d8 

13. *5 

Cd7 

28. De4 (r) RM (b) 

14.CÉ2(ç) 

dS(d) 

29.08! 

«bsudeu 

15. DM 

ÏK7 




NOTES 

a) L’entreprenante école anglaise 
s'est intéressée depuis trou ans à répan- 
dre, face au « système Nadjorf », par la 
formation Fé3 - f3 - Dd2 - (MM) - g4. 
bien comme dans la lutte anti-Dragon. 
Nunn, Chandler et Sbort n'hésitent pas 
à faire appel ft cette variante dans les 
tournois les pins importants. 

bi Ou 8~,Cç6 ;9. g4,(MÏ; 10. (MM), 


cSL 


11. FmW, bS; 12. g5. Cd7; 

13. h4, b4; 14. Ca4. DaS ; 15. b3, Cç5 ; 
16. Fxç5 et les Blancs sont mieux 
(Inkiov - Vera, Varna, 1986). Ou 8.-, 0- 
0 ; 9. 0-0-0, Cçé ; 10. g4, Cxd4 ; 
11. Dxd4, b5 ; 12. 65, dx65 ; 13. Dx£5 
(Nunn - Folugaiovsky, Londres, 1986) . 


ç) Après 14. h5, T68 ; 15. g6ï, fxg6 ; 
16. hxgü, bxg6 ; 17. DgZ, b4 (si 17_ 
C/8 ; 18. 65! menaçant Pd3) : 18. Fç4, 
Cf8 ; 19. Cd5î, Fb5 ; 20. Fb3, a5; 
21. Fbé!, Dç8 : 22. Dh3 tes Blancs ont 
nn net avantage (Halifman-Lcgjnot. 
Borzotni, 1984). U semble que 14. hS 
donne souvent aox Blancs on daire ini- 
tiative; par cuK-mpie, si 14t_ 065; 
15. f4 (et non 15. Dg2, b4; 16. 062, 
Cc4 et tes Noirs sont mieux), Cg4 (si 
15-, b4; 16. Cd5L éxd5; 17. 6xdS 

et non 17. fré5, Da5f ; 18. 6od 5, 

Dxa2 ; 19. Dd4 avec des complications 

obscures , Da5; 18. Rbl, Cf3; 

19. Dd3, Fb5 ; 20. Dé4, Fxfl ; 
21. Thxn, Fxg5 ; 22. fxgS, C65 ; 
23. b6!) ; 16. Tgl! bien supérieur à 16. 
Fh3 joué dans la partie Berbuicscu- 
Browne. 1984. Ici, tes Blancs optent 
pour une autre idée : Je retrait du C-D 
avant l'avance b5-b4, ce qui interdit la 
sortie de la D ennemie en a5 tout en pré- 
parant te saut du C en d4. 

d) Ce dégagement, qui est souvent 
pour tes Noirs un moyen d'égaliser tes 
forces en jeu, ouvre, en outre, la diago- 
nale f8-a3 an F-R. 

i) L'échange 16. éxd5, Fxd5 est 
favorable anx Noirs. Le grand maître 
anglais envisage l'idée tactique 16-,. 
dx64 ; 17. Cxé6, fx£6 ; 18. Fx66+, Rh8 ; 
19. Dxd7. 

f) 17. f4 semble plus âmplo : 17-, 
Cç4 ; 18. Dél sans craindre 18^, dx64 ft 
cause de 19. Cxé6. 


g) Sam ancon doute mie impréci- 
sion. 17— Fç5 est pha actif, même si tes 
News doivent encore jouer avec beau» 
cocpdccircocsprCtioo- 

b) Après 19 — , Db6; 20. 65 les 
Blancs sont nettement mieux, Fattaque 
se poursuivant facilement par F4-TS 
Tan dy que les Noirs ont bien du mal à 
tro uver un plan sat ii fshwnt et ft activer 
leur F-D. Cependant, la D noire gagne 
un temps en menaçant le {non m2 et 
quitte ainsi 1e clouage de la Tdl. 

IJ 20— Fç5 était encore nécessaire. 
J) Finalement l’idée tactique du 
sacrifice du C sur 66 est exécutée de 
ma nière i n a ttendu e 
Je) Les Nain refusent 1e dan, peut- 
être ft tort, car, après 21— fx€6; 

22. Fxéé-f, Rh8 ; 23. Td7. Fç8 ; 
24. Tx£7, Db4! ; 25. Da3 il n’y a rien de 
mieux pour tes Blancs, Dxa3 ; 26. bxa3, 
Fx£6 ; 27. Txéfi, Txf4 ; 28. biles Blancs 
doivent dé m on tr er qu’a* ont tes mefl- 
teares perspectives. 

ij Sacrifiant à nouveau le C. 
m J H est bien vrai reflhwrenrnt que 
l’acceptation 22— fx£6 donnerait aux 
Blancs une attaque irrésistible après 

23. Fxé6+, Rh8 ; 24- b« Cependant, te 
défense 22_Ff8 était nufispênsabte. 

u] Laissant pour la tttûsttme fois le 
Ccn prise. 
o) Menaçant maL 
a J Le seul coup. Si 24— Ta 66 ; 
. Fxd7 ; 26. Dxd7 et les Blancs 


25?Fxé6, 


l: 26- Fbé; 27. D*f7+, RM ; 

_ hô, Fd4 ; 29. g6! 
o) Si 26_£xé6; 27. Dxg7 mat et si 
28-Trf6;27.F*£6. 

r) Menace mat par 29. Cé6+, RM ; 
3apg7. 

s) La flûte ne pare rien. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N- 121* 
P. V. DUBÏNINE 
(1938) 

(Blancs : RM, Ddg. CéS, PC et bZ 
Noir : Rf7. Db7, Cç5, Fb7, gô, £5.) 

Première remarque : ai 1. Cxç5?, 
Df3+ ; Z Rh4. D®4 mat L C£S+. 
Sg7; 2. Dd4+, Rb6 (si 2— Rg8; 
3»Dxç5 et la case 13 est défendue par le 
C ; ti3— b6 ; 4. Dç4+, Rf8 ; 5. C66+, 
R67 ; 6. Dç7+, Dxç7; 7. Cxç7 Ou bien 
S— R£8; 6. Dd5!) ; 3. Dh4+, Rg7; 

4. Dxb7+, RK (si 4— Rf8 ; S. DM+. 
R67 : 6. 065+ su iv. de 7. Dx«5) ; 

5. DW+, Dg7 (si 5— RxgS ; 6. Dh4 
mat et si S— R67 ; 6. Dot soin de 
7. DxçS) ; 6. DdS+v DÉ7 (si 6— R£5 ; 

7. f4+, Rxf4; 8. Dd2 mat) 7. Dd4+, 

DÉS (si 7 , RxgS ; 8. DM mat) ; 

8. Ck7+, Ré6 ; 9. Cf8+, Rf6 ; 

10. DxçSL DM (si 10.., Dxç5 ; 

11. Cd7+ et IZ CxçS) ; IL D67+Î, 
Rx67 ; IX Cxg6+ et IX Cxf4- 

Une étude riche, comprenant des 
gains de C, de D, d» mats, des manoeu- 
vres en fitoile de la D (d4-h4- 
h7-48-d8-d4-çS-é7) amsi qu’un jdti par- 
cours du C blanc (*5-b7-f8-g6). 


ÉTUDE 
N» 1219 

N.ROSSOUMO 

(1930) 
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abedefs h 

BLANCS (S) : Rgl, Tg2. F62. 
P*2,Ç3- 

NOZRS (4) :R61. Tg 8> Fg 7. Ra3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOME. 


Ce chelem a été joué ü y a deux ans 
au cours d'une partie libre ft Paris an 
Bridge Club die l'Etoile. D n’aurait 
pas dû être déclaré et il a été miracu- 
leusement réussi. 

♦ V96 
VAR98 
0 A V 

♦ D873 
♦ A107 


4D543 

Ç>7 

OD 10864 
+ R92 



V4 
0R97532 
♦ V 106 


♦R82 

9?DV 106532 

0 - 

*A54 

Ann. : O. dann. E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

passe 1 SA passe 3 

passe 4^ passe 6^? 

Ouest ayant cru bon d’entamer le 
2 de Trefle (au lieu de l'attaque 
nuâns'dangereuse du 6 de Carreau), 
comment Adar. en Sud. a-t-il gagné 
ce PETIT CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? Que fallait-il 


e sp é r er pour faire douze levées? 

Réponse : 

Comment ne perdre aucun Trèfle 
et ne donner qium Pique ? Il fallait 
que 1e Rai de Trèfle et l’As de Pique 
soient bien placés, mais il fallait éga- 
lement un partage 3-3 à Trèfle ou 
A Dde Pique secs en Est ? 

En tout cas le déclarant a saisi sa 
chance au vol : Ü a fourni la Dame 
de Trèfle qui a fait la levée, puis il a 
tiré l’As de Cœur, PAs de Carreau 
(pour la défausse d'un Trèfle) et 
l’As de Trèfle. Ensuite il est remonté 
au mort à l’atout pour couper le 7 de 
Trèfle et affranchir le 8 de Trèfle. 
Enfin fl est retourné en Nord grâce 
au 8 de Cœur (pour jeter un Pique 
sur le 8 de Trèfle), et il a joué le 6 
de Pique afin de faire le Roi de 
Pique. 

Si le déclarant, après avoir coupé 
le troisième Trèfle, constate que 
cette couleur n’est pas partagée, il 
lui restera la maigre ressource de 
trouver As, Dame de Pique secs en 
Est afin de faire deux levées à 


Pique. Un chelem dont les chances 
de réussite étaient d’environ 1 sur 
10 ! 

U bon, l'expert 
et le champion 

Cette dorme publiée par le cham- 
pion américain MBs Lawrence est 
un excellent test pour mettre votre 
force 2 répreuve. Cachez les mains 
adverses et mettezrvous en Sud pour 
jouer le coup. Ensuite, quand vous 
regarderez les quatre jeux, vous sau- 
rez peut-être a vous êtes un bon 
joueur, un expert ou un champion. 

♦ 1076 
QD108 
OR64 

*ad» 

<?537 
053 

4DV109 



R862 


• 843 
1 ARV94 
OAD82 

♦ 4 


Ann. ; S. donn. Fers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

passe 2V passe 

3 0 passe 4^? passa- 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Trèfle, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères. 

L’annonce de «3 Carreaux » est 
en principe une enchère d’essai qui 
(femiinila au partenaire de dire 
■ 4 Cœurs» s^la un singleton ou un 
àoubkton on nn gros honneur 2 Car- 
reau avec une force à côté (par 
exemple un As). Pour cette raison 
Nord a santé 2 *4 Cours». D 
aurait pu également dire « 4 Trè- 
fles », ce qui équivaut 2 dire 
« 4 Cœurs», mais en montrant TAs 
de Trèfle. 


Carte manquante 

Lorsqu'on s’aperçoit qu’une carte 

wmtwpw- SU COU» dU jeu, Cdl©-Ci 

«doit être dûment cherchée» et la 
donne ne peut être annulée que si 
cette carte n'a pu être retrouvée 
(parce que par exemple 1e jeu serait 
incomplet). Mais, dès que la carte a 
pu être retrouvée, celui 2 qui elle 
appartenait en est responsable et ta 
dame est alors parfaitement vala- 
ble. 

Ajoutons que, dans certains cas. 
le mit de n’avoir pas fourni cette 
carte quand la couleur a été jouée 
constituer une— renonce (sauf 
i entendu si la carte a été retrou- 
vée dans un pli antérieur oh il y 
avait cinq cartes an lieu de quatre 
car tes quatre joueurs sont alors res- 
ponsables). 

Bien entendu, s*ü y a 14 cartes 
dans une mat* et 12 dans une autre 
main, la donne est toujours annulée. 

PHILIPPE BRUGNON. 


L 35-38 20-25 (a) 
2.4HSfb) 1531 (C) 
3.45-40 20-24 

4.33-29 24x33 

5.38x29 18-15 (d) 
6.50-45 5-18 

7.42-38 16-21 (e) 
8. 3033 11-27 

9. 32xS*(f) 17x26 
10. 44-39 11-17 

11.47-42 7-11 

12 31-27 17-22! (g) 
13.49*44 22x31 


14.36x27 

15. 37- 31 
16.42X31 
17.41-37 

18.37- 32 
19.4641 


12-17 

26x37 

1-7 

8-12 

24 

19-23! 


20.4842(h) 14-19 


21.33-28 9-14 

22- 39-33 14-28 

23.41-36 4-9 

24.44-39 20-24 

25.29x2015x241(1) 


26.27-22 
27.31x22 
28.42-37 
29.22x11 
3a 28-22 (i) 
31.33x22 
32. 37-3 J 
33.31x22 


18x27 

10- 14 

11- 16 
6x17 

17x28 

12-18 

18x27 

7-11 


34.38-33 11-17! (k) 


33.22x11 
36.33-28 
37.39-33 
38.28x17 
39.34x23 
4a i 


16x7 
13-18 
18-220) 
23-29 
19x48 
(m) 


NOTES 

a) Réplique d'enchaînement natu- 
relle suscitée par les Blancs qui s’orien- 
tent fréquemment vers des d&uls ora- 
geux sur leur flanc droit 
[Vcmis-Cazemier, Genève, mai 1986, 
R. Koop-J. Simule, U Morde dn 17 mai 
1986, Aalieo-docieur Goudt, Utrocbt, 
avril 1986, Hoogterp-Grotiaihnia. Dok- 
kxun, novembre 1985, O. Beljaewa- 
Sadowskaja, le Monde dn 28 jnüDet 
1984). 

Sur te réplique l.„ (17-21), René 
en 1956, un brûlant gain 


de pion pour les Noirs: Z 30-25 (12- 
17) ; 3. 34-30 (7-12): 4. 30-24 
(19x30); 5.25x34 (1-7); 6.31-26 
(18-23) ; 7.36-31 (12-18); 8.41-36 
(14-19); 9.4741 (10-14); 10. 33-29 
(7-12); 11.31-27 (5-10); 1Z 39-33 
(19-24) ; 13. 44-39, René Blanc força 
alors le + l : 13. ... (23-28) ! ; 
14.32x23* (21-32); 15.37x28. al 
(24-30 !) ; 16. 34x25 (20-24) ! ; 
17. 29x20 (18x29) ! ; 18. 33x24 (17- 

21) ; 19.26x17 (11x35) ! rafle quatre 
pions sur ce joli mécanisme en 7 temps. 

al) 15.38x27 (20-25); 16.29x20 
(18X47), dame, +. 

b) On Z 33-29 (16-21); 3.31-26 
(11-16) ;4. 37-31 (7-11) ; 5. 31-27 (15- 
20) ; 6. 40-35 (10-15) ; 7. 4440 (1-7) ; 
8.5044 (18-22), etc. [Aaiten-docteur 
Gondt, Utrocbt, avril 1986]. 

c) Le maître international suisse 
Cazemier privilégie, c om me dans sa 
partie contre le grand maître néerlan- 
dais Vermn. en mai 1986 à Genève, Z ~ 
(14-20); 3.45-40 (19-23); 4.32-28 
(23 x32) ; S. 37x28, etc* ft partir de 
cette orientation tonte différente du 
début. 

d) A ne pas négliger aussi : 5. — (17- 

22) ; 6.39-33 (11-17); 7.44-39 (6- 
11) ; 8. 30-24 (19x30) ; 9. 35x24 (22- 
27) ; 10. 31X22 (18x38) ; 11.43x32, 
etc. [Hoogtcjp-Grotenhnia. Dokkuuv 
novembre 1985]. 


e) 7. — (14-20) est é videmment 
interdit. 

f) Forcé. 

g) Accentue la pression sur Taik 
gauche et l’affaibbl numériquement. 

ft) Le déséquilibre structurel des 
Blancs, insolite ft oc haut mvcan, mar- 
que la montée da désir de victoire chez 
te GMI soviétique, qui a écarté déjà U 
perspective de là nulle. 

i ) Prenant Taile droite en tenaille. 

J) Sans doute pour plonger tes Noirs 
dans fat per ple xit é et compenser ainsi 
dam une certaine mesure te déséquilibre 
st ructurel. 

k f Le laminage de l'ailé gauche des 
Blancs, en état «rniMbitton. 

l) Les Noirs jouent sur le velours.' 

m) Car après 30x10 (9-14) ; 10x19 
(8-12) ; 17 X8 (2X24), +. 

• Pour obtenir la h«lc des princi p aux 
ouvrages didactiques et recueils en bri- 
gue française, tes lecteurs peuvent 
s’adresser directement ft Jean Chaze, 
« La Pastourelle », bâtiment D, boule- 
vard de Faste, 07000 Privas. Sur 
de man d e sont joint» gracieusement deux 


Problème M. BONNARD 

1~ prix KVD (1352) 



A 

A 


47 48 49 30 


c3iir rapidement le premier cap de Iïni- 


r 

^25 

!» 

46 


LesBfeacs josortetj 

• Une œuvre d’art (Tune très haute 
complCTité, difficâkuient accessible aux 
spécialistes sans le recours à lascdatianu 

• SOLUTION: 8-30 [Le ton e» 
donné ft fraidj : (23-28, a, b, c,4) 3-17! 
(5-10, •) 25-20! (10-14, 1) 20x9 (28- 
32) 17X39! (32-37) 94 E [autre mer* 
veakuse pomte] (3742, g) 4-15 (4248) 
39-34 (48-37-) 1542 (37x48) 30-25 
(48x30)25x34!,+. 

a) (3-10) 3-20! (33-39) 20-14 


(10x19) 30-24 (19X30) 25x43 U <*«=-. 
+ par opposition. 

' b) (23-29) 30-24! (29x20) 25x14 
(S-10*) 14x5 (33-39) 3-17 (3943) 17- 
39 (43X34) 5-28, +. 

c/ (33-39) 3-12? (23-28) 12-23? (à 
nouveau sur tes dûtes des finesses] 
(28x19) 30-24.(19x30) 25x43!. eux. 
+ par opposition. 

d) (33-38) 3-20! (3843) 20-29 
(23x34)30x48.+. 

e) (28-32) 17x39 (32-37) 39-28! 
(3742) 25-20? (5-10, te plus fort) 
28x5 (4247, el) 30-24 (47-36) 541 
(36x47) 20-15.(47x20) 15x241, + sur 
.cette antre variante oft une dame noire 
n’a pas cTnwie- 

- eT) (4248) Pc* Noire dament ft 48 
dans cette socs-variante] 5-14 (48x25) 
14-3 (25xl4_) 3x_L+. 

J) (10-15) 30-24? (28-32) 17x39 
(32-37) 39-33? (3741) 33-28! (41- 
47*) 28-10 (15X4) 20-15 (47x20) 
15X24!, et&, + pu opposition sur cette 
antre variante de collection et très ins- 
tructive, avec h présence d’une dame 
noire su le tableau de chasse des 
Blancs. 

g) (3741) 39-28! (4147*) 4-15 
(47-36) 2841 (36x47) 30-24 (47x20) 

15X-.Î, +. 

Ce fat Fun da kbyriidbes de prestige 
du maître international Marcel Bon- 
nard. 

JEAN CHAZE. 


Horizontalement 

L Plaisent ft VGE. - IL Presse. Ce 
n’est pas une personne bien. - HL D 
n’aime pas. Aimer, — IV. Prend ft la 
gorge. Donnent de la flamme. - 
V. Avec 1m, ou ne pense qu’à pr end r e la 
finie. S’il lit comme pa! - VL Certains 
tû- m iwit de imîMaiiffl i Bien doux, en un 
sens, — VIL Saint. Peut te relever. Ils 
peuvent trotter, on on peut y voler. — 
Vin. Adouci. Qu’a possède en nn sens. 
- IX. Arrivera. En règle. X. Radeau. 
Fleuve. Joint futile & l’agréable. - 
XL On noua en abreuve de plus eu plus. 


Verticalement 

2. Sont ft fuir. — Z Four la consulta- 
tion. Fit de charmâmes vocalises. - 3. D 
ne sait rien. Un saut cul pardessus tête. 
- 4. Fait partie du vaste monde. Four 
un point de vue. - 5. Fis un malheur. - 
6. Sert. En haut de ta page, ce ne saut 
jamais eux qui commencent — 7. Dans 
te verbe. Font brûler. — 8. Bonne pour 
récote. ü en manque una. — 9. Désor- 
donné bien que possessif. Four tm 
déport. — 10- Boudait. A eu da possibi- 
lités- - 11. Au pressing. - 1Z Encas- 
trent. 


■ r 


anacroises 

© 

N° 448 


La «tamisés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
■ont remplacées 
par les lettres de 
mots ft trouver. Les 
c M fl i re s qui subent 
certains tirages 
cunespomtent uu 
nombre d’oaa- 


18/17 a ta m m a 


mais Implacables 
sur la grille. 



SOLUTION DU N» 447 

Horizontalement 

L Instituteurs. - EL Nourris. Tria — 
III. Craies. Décru. - IV. Emis. 
Omettes. — V. Ne. Tenet NS. - 
VI. Pointa. Où. - YEL Issu. Ifas. - 
VUL Accoter. Léon. - IX. To. Etri- 
viftre. — X. RcetL- Embuée. - XL Epis- 
toiaircs. 


Verticalement 

1. Incendiaire. - Z Nonne. Scoop. - 
3. Suai. Pso. Si. - 4. Tristounets. — 
5. 1rs. EL Itit- - 6. Tisonnier. - 7. Us. 
Matériel. - 8. Décan. Vma. - 9. Êtêté. 
AhbL - 10. UrcL Ecor. - 11. Rirent. 
Orée. - 12- Soussignées. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontal amant 

I. ACEXLOP. - Z ACDELNOS 
(+ 2). — 3. AŒ5V, — 4. AEEFINTX. 

- 5. EZZLLST. - 6. BEEDQRU. - 
7. EEIPRRSU {+ 1). - 8. EHNSUX. 

- 9. AÆLNTT (+ 2). - 10. BEEL- 
NOfiSS. - II. DEIRSS <+ I). - 
IZ AANOTTU. - 13. ABEEIKLT. - 
14. AAGIOTT. - 15. EEIMNRS 

Verti ca l amant 

16. ACEINOR (+ 1). - 17. AAD- 
NORT (+ 1). - 18. BEEILNP. - 
19. AEEBLSV. - 20. ABCEMRS 
(+ l). - 21. AAGHRT. - 22. AAK- 
NOR. - 23. EÜjOQRTU. - 24. £LLN- 
PUU. - 25. ABNORTUU. * 
26. AEINTÏT (+ 2). - 27. AEEGOS, 

- 28. ACENRSTU (+ 3). - 
29. AEIIMNX. - 30. SEILLOS 
(+ 1), — 31.AESSST (+;!).- 


hle, ou peut conju- 
guer. Tous les mots 1VÎ2 
figurent dam la 
pre m ière partie du 
Petit Larousse « 
Utastré da Fatuité; 

(Les noms propres 
m sud pas admis.) 14/16 


SOLUTION DU N* 447 

1. CANCALE. - Z GOELAND. - 
3- SPORTIF (PROFITS)! - 
4». BAS3DES, organe de reproductica 
des champignon» (ABSIDES, 
BIDASSE). - 5. SCABREUX. - 
6. SPOLIE (PLOIES, POLIES, 
POILES). - 7. ANXIETE. - 
8. DESIREE. (SIDEREE, DIE- 
RESE). - 9. RECESSIF. - 

10. MAORIES (ARMOISE, MOI- 
SERA, ORMAIES). 

11. OGRESSE. - IZ ÏRISATT. - 
13. RELATER (ALERTER; ALTE- 
RER. RATELER). - 14 VICTIME. 




-15. VENIMEUX. - 16; STERNES. 

hirondelle de mer (RESSENT). — 

17. CABESTAN (BACANTES). - 

18. MORAVE. -19. CANETAGE, 
ttrirntege de fil sur canette (ENGA- 
GEAT). — 20. NASEAUX. - 
21. ORLONS. - 22. ALDERMEN. 
ma ^stnns anglaà. - 23. ISTHME. - 
24. ESSEULEE. - 25. SEREUX. - 
26. ADHESIVB. - 27. ORGASME. - 
î*.- ETOFFES (P°UTSEE>. - 

EPICENE, nom détigunt le m&lc 

^ £JL enMc (epincee). - 

3a INS ISTE . -.31. AFFALER. - 
32. INIMITE. - 31 DÉGRÈVE. 

NBCHEL CWU&miwœ 
et MICHEL DUGUET. 


• r.- ■ “.r- . rz~ 
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EXPOSITION 


Domela au Musée d’art moderne de la Ville de Paris 


Une vie 

entre peinture et sculpture 
au service de l'abstraction, 
avecia courbe 
en liberté surveillée 
pour maître. 

Cfsar Domela a quatre-vingt-sept 
ans cette année, et derrière lui 
sooante-daq ans d'abstraction «« 
tache. Une abstraction qui a pris 
forme dans la plus austère des disci- 
plines : la construction néo- 
plastique, entre Moncfrian et Van 
Doesbnrg, rencontrés 2 Paris en 
1924. 

Fils d'ancien pasteur luthérien 
devenu Fun des plus célèbres leaders 
dn mouvement mrtha w niüci lato 
néerlandais, le jeune artiste, passé 
en un rien de temps à la ne K it n T^ 
non objective, en avait sûrement 
assez d’un père comme le sien pour 
ne pas s'en inventer on antre. Aussi 
prit-il la tangente et, refusant dogme 
et dictature de Pangle droit, aüa-t-ü 
du côté des diagonales, puis du cer- 
cle, puis du tableau-relief a base de 
matériaux divers, voir ce qui pouvait 
bien se passer, avant de jouer libre- 
ment de la courbe, de la contre- 
courbe, dn nœud, de la boude et de 
l'arabesque. 

Mais cela sans jamais pour 
autant, même sur le tard, perdre de 
vue les grands principes d’équilibre, 
d’ordre et de clarté adoptés au 
temps des pionnier* dn Stijl, du 
constructivisme et de toutes les 
forces vives de l'abstraction sûres 
alors d’oeuvrer pour le bien de cha- 
cun et de tous, ne l’oublions pas. 

* Pour ma part, je souhaiterais 
crue mes tableaux-objets soient dans 
leur structure F expression exacte et 
absolue de la réalité intérieure qui 
les ont motivés. Leur sens profond 
que je voudrais transmettre est 
repos en soi, et je souhaite qu'ils 
soient la représentation d'une certi- 
tude et d’un savoir qui emplit l’âme 
et reflète un ordre strict», dira 
l'artiste en 1954. 

Domela, dont l'aventure plastique 
se déroule dans les années 20. de 
pré f ft i e oce à Berlin, où ses mau- 
vaises fréquentations - celles des 
anciens de Dada notamment — 
l'aident à sortir des règles strictes de 
la géométrie, où. il pratiqua la photo- 


GALA PRB» HEGI 

Récital de piano 

PIERRE-ALAIN VOLQNDAT 

• Mozart 

• Chopin 

• Scriabine 

LUNDI 23 MARS - 21 HEURES 
Théitra d® la Porte Saint-Martin 


AU PROFIT 

DE LA LUTTE CONTRE 
LA TOXICOMANIE 


Rés. : 3FNACetau théâtre. 

16. bd St-Martin. Pends 1D*. 
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DE 6.E. LESS1NG 


e Bernard Sobel 
tu 12 avril i 



Un géomètre baroque 


■r -Si 



ïhie, le photomontage et la 
typographique, est venu 
se fixer à Paris en 1933 et n’en a 
pins bougé. Ce que l’on ne sait peut- 
être pas, étant donné le silence de 
nos musées sur son œuvre, jusqu'à 
cette rétrospective organisée par le 
Musée d’art moderne de la YiDe de 
Paris et le musée de Grenoble (1). 

Un silence auquel Domela avait 
dû s’habituer pour avoir partagé 
avec d'autres, et non des moindres — 
on peut citer-sra ami Kandinsky - 
les heurs et malheurs de l'abstrac- 
tion en France, en particulier dans 
ses développements les pins 
construits;, .dans l’enire-aeux- 


César Domela: 

Refief de 1934 

, où elle n'a jamais occupé le 
ie la scène malgré l’efferves- 
cence des groupes d’artistes réunis 
antonr de Cercle et Carré on 
d’ Abstraction-Création ; encore 
moins pendant la guerre où les 
artistes rat dû travailler dans une 
quasi-clandestinité; et toujours pas 
vraiment après la guerre, la vague 
informelle et lyrique Payant large- 
ment débordée. 

A ces réticences à l'égard des géo- 
mètres, dans le cas de Domela il fau- 
drait ajouter plus tard celles de 
puristes, qui ont vu dans son œuvre 
une dégradation de la forme dans le 
décoratif, et . son épuisement dans 
quelque chose qu’on pourrait ratta- 


cher an style paquebot. S*3 en était 
ainsi, cela ne déplairait pas forcé- 
ment aujourd’hui Mais 3 en va 
autrement dans la plupart des 
œuvres. Le champion des reliefs 
sophistiqués aux mélanges bien 
dosés de bois rares, de peaux de 
requin et de phoque, de cuira, de 
cuivre, de laiton, de plexiglas, de 
verre, de matières plastiques», sait 
si bien travailler ses matériaux, les 
plier aux impératifs de composition, 
qu'il les délivre de leur poids de réa- 
lité, de tonte idée de toc ou de faux 
luxe. 

L'exposition est belle, le choix des 
œuvres excellent, et si devoir en 
remonter le cours gène un peu. cela 
permet de les conjuguer au présent, 
parmi celles des nouvelles généra- 
tions qui préfèrent travailler avec un 
compas dans l'œil plutôt que de 
balancer leurs cauchemars & bout de 
bras. La roue tourne. 

Au fil du parcours, soutenu d’ail- 
leurs par un catalogue très bien 
documenté, dont la maquette a été 
conçne par Domela biî-même, ra 
verra des c om positions à verser an 
domaine de la musique, ra de la 
grande écriture inspirée de la calh- 
vraphie chinoise ra arabe, on de 
r entrelacs irlandais: ra trouvera de 
secrètes connivences avec Arp, 
notamment dans les floraisons orga- 
niques des courbes; ra restera bro- 
che bée devant tel relief de 1937 
d'un baroquisme outré, tant ce que 
fait P Américain Franck Stella y res- 
semble, et encore plus devant les 
premier* reliefs, qui sont les plus 
beaux. Four finir sur des documents, 
des photomontages et des témoi- 
gnages d’admiration de peintres, 
celui du jeune Nicolas de Staël par 
exemple. Domela a compté et 
compte toujours : Annleder, une des 
nouvelles coqueluches de la scène 
internationale, lui rendra hommage 
pour l’exposition de Grenoble, cet 
été. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Musée d’art moderne de la ViQe 
de Paris, jusqu’au 10 maL Puis musée 
de Grenoble, du 4 juin au 2 septembre. 
Catalogue : 200 franc* {il vaut bien son 
prix). 


(1) Commissaire ; Marie-Odile 
Brioi, avec le concours de Serge 
Lemoine. 
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Le 10 e Fesdvaj de Ouagadougou 

Cent cinquante films africains 


Un raz de marée de films, 
de participants, 
de débats, de rencontres. 
Une fête joyeuse, 
pas tout à fait 
celle du cinéma. 

Cette aimée, les banderoles sont 
très nettement affectives : * J'ai 
dix-huit ans. l’âge du Fespaco». 
• Mamadou a quinze ans, il adore 
les films africains ». FM* les slo- 
gans révolutionnaires, très marxistes 
H fpmhtee (style «Le cinéma, tom- 
beau de l'impérialisme»), qui fleu- 
rissaient au dernier Festival en 
1985. Signe de révolution du régime 
du capitaine Ssnkara au 1 Burkina- 
Faso, ou plus simplement constat 
pragmatique que le c in é m a n est pas 
sf<nlf fn«q t uns « arme » mais un 
plaisir? Un art» . 

En tout cas, pendant dix jours, le 
pubbe de « Ouaga » se saoule littéra- 
lement l’âme et là rétine avec tous 
les films projetés dans les grands 
ç i n f mn B populaires comme d an s les 
«.i it» climatisées. Près de cent ém- 
anante, venus de trente-trois pays, 
dont une quarantaine en compéti- 
tion. conrts, moyens et longs 
métrages. Quelles interminables, 
b ousculades à l’e n trée, évanouisse- 
ments, le Festival panafricain de 
rfnfcna de Ouagadougou (Fespaco) 
permet tous les deux ans de prendre 
la mesure de la production afri- 
caine : créé en 1969; modeste au 
départ, il est devenu une des phu 
grandes manifestations d’Afrique, 
en s’ouvrant peu à peu aux cinéma- 
tographies anglophones (Ghana, 
Nîgéria...), lusophones (Guinée- 
Bissau. etc.) , et une folie ici. 

Les organisateurs .avaient-ils 
voulu trop faire? Ds ont en du mal & 
maîtriser cetlù année le raz d e 
marée (inattendu) des participants 
» critiques, professionnels, distribu- 
teurs, producteurs de cinéma et de 
tâévîsion. Trop d’activités aussi? 
Le 10 e Fespaco avait ouvert pour la 
première focs deux marches (dn 
film africain, des productions téÙri- 
goelles), on festival de cinéma pour 

jeunesse, ks conférences, les céré- 
monies : ua menu à donner le ver- 
tige! Use grosse fEte joyeuse,' certes, 
sympathique-, mais plus tout à fut 
celle du cinéma. ' 


D'autant que le niveau d’ensem- 
ble était décevant Tout le monde l’a 
dit Le 10” Fescapo n’a pas montré 
de chef d’œuvre. Comme ri l'espèce 
d’effervescence des aimées J 981- 
1983 n’avait pas donné de suite. 
Comme s’il n’y avait pas de conti- 
nuité d’une manifestation A l’autre. - 
« Il n’y à pas d’évolution parce qu’il 
n’y a pas de mémoire du cinéma 
africain», naos a expliqué Gaston 
Kabore, le réalisateur du très sensi- 
ble Wend Kuurd (1983), un des 
rares cinéastes A s’ôtre mis volontai- 
rement en réserve de la réalisation 
pour réfléchir sérieusement & des 
stratégies pour l'avenir (fo rm at ion , 
structures—). . . 


Une entreprise 
hasardeuse 

A la fois secrétaire général de la 
Fédération panafricaine des 
cinéastes (A laquelle 3 a commencé 
de redonner une crédibilité), mem- 
bre du conseil d’administration du 
dDC-GpraEbn (organisme interé- 
tatique de distribution, structure 
malade, qu'il n’a pas renoncé A gué- 
rir), responsable du Centre national 
du cinéma an Burkina (qui mène 
une politique active de production et 
de coproduction avec l'étranger), ce 
jeûne cinéaste, respecté de tous, a 
décidé de s’attaquer, en amont et eu 
aval, A tous les maux qui affectent le 
développement du cinéma. « Le Fes- 
tival de Ouaga fait apparaître sans 
cessé de nouvelles générations, qui 
arrivent comme des météores, avec 
des films, qui sont pour la plupart 
du temps des premières œuvres, 
témoignant d’une certaine maîtrise 
mais répétant les erreurs de leurs 
aînés : faiblesse des scénarios, trop 
de littérature l. Ces nouvelles géné- 
rations n’ont pas vu plus de de dix 
ou vingl films africains dans leur 
vie t Four Ut raison qu’on n’en dis- 
tribue pas filas de dix par an dans 
chaque pays d’Afrique.» 

Bs existent pourtant, les Sembcoe 
Ousmane, les Souleymane Cisse, les 
Ote Balogun, les Halle Guerima, 
capables d’écrire l’histoire dn 
cinéma africain ! Mais i quel 
rythme produisent-ils et A quel 
prix? Faire un film en Afrique reste 
une entreprise hasardeuse dont les 


cinéastes sortent, la plupart du 
temps, désespérés. Trois A dix ans 
pour faire on film en Afrique, dont il 
□'est pas sflr qu'il soit montré. 

C’est Sarraourda, du Maurita- 
nien Med Hrado, qui a re mporté le 
Grand Prix du Fespaco. Cette fres- 
que ambitieuse (niai distribuée en 
France), qui raconte une page sinis- 
tre de la colo n isa t ion française et la 
résistance de la reine Azna au 
Niger, a été très applaudie en salle 
mais un peu boudée par la critique. 
Tout le monde a été secoué, en 
revanche, par Nyamanton, premier 
long métrage de fiction du Malien 
Cbeick Oiunar Sissoko. Nyamanton 
(la Leçon des ordures) n'est pas 
directement un film politique, même 
si tout est dit sur l'irresponsabilité 
d’un Etat, sur la situation du Mali. 
C’est un film sur l'enfance. Malice, 
rires, émotion (Prix du public). 

Citons encore le Choix, «Fldrissa 
Ouedraogo (Burkina), qui confirme 
le regard d’un cinéaste dont on avait 
remarqué 3 y a deux ans deux courts 
"iques, laconiques. Ou 


Visages de femmes, de l'Ivoirien 
Désiré Ecaré, dont en a dit trot le 
bien qu'on pensait A sa sortie en 
France. Le publie africain, qui s’est 
polarisé sur une scène érotique, n'a 
pas bien compris. Malentendu — 
Enfin le Moulût, de F Algérien Hab- 
med Rachid, comédie féroce sur les 
bureaucraties ; Juju, de King 
Ampaw et Ingrid Metmer (Ghana), 
images superbes! Et deux courts 
métrages. Hommage, de Jean-Marie 
Theno (Cameroun) ; A nous deux 
la rue, de Moustapha Dao (Bur- 
kina). 

Ce n'est pas assez pour plus de 
deux ans de production sur un conti- 
nent. Ce n’est pas la faute du Bur- 
kina,. qui se bat depuis plus de 
quinze ans pour faire exister un 
cinéma noir. Le Fespaco reste le seul 
lieu où se constitue cette 
« mémoire • qui manque aux 
cinéastes.' Ouaga, capitale du 
cinéma, la seule ville d’Afrique 0& 
ra peut parier de films africains 
avec un chauffeur de taxi ou une 
serveuse de bar ! Un festival-oasis au 
milieu de la marée montante des 
films de série B, des westerns, des 
karatés asiatiques, des films indiens, 
égyptiens». 

CATHERINE HUMBLOT. 


THÉÂTRE 

* Roulette d’escrocs» à l’Atalante 

Les faux-semblants 


Un nouvel auteur 
vient d’Allemagne, 

Harald Mueller, 
avec un langage 
truculent et une vision 
amère du monde. 

La lutte des sexes est un thème 
inépuisable. On confronte un 
homme et une femme. D en résulte 
un meurtre an moins, une guerre 
parfois, et, malgré tout, de temps en 
temps, «üs furent heureux et eurent 
beaucoup d’enfants». Mais IA, dans 
cette brasserie faussement bon 


Le spectacle - coproduit par le 
CDC de Boulogne-sur-Mer et le 

Théâtre de Cergy-Pontoise, - mis 
en scène avec une sèche rigueur par 
Alain Baraaoq et Agathe Alexis, est 
franchement gai, solide, et 3 a en 


d’embrouille entre une femme 
vraiment distinguée (Agathe 
Alexis) qui raccole par petites 
annonces matrimoniales des gogos à 
qui elle place des assurances vie, et 
us gros mangeur cynique (Jean- 
Pierre Bagot) f spécialisé de la vente 
immobilière bidon. 

Dans Roulette d’escrocs, de 
Harald Mueller. le combat est A la 
mesure des peraranages, marginaux 
miteux, accroches aux faux- 
semblants de la respectabilité. Us 
rat sans doute connu les vrais pavil- 
lons, ks vraies familles, Os n’en rat 
gardé que l’emballage, certaines 
Habitudes, un langage. Inadaptés A 
leur situation, üs se sont construits 
autour de la magouille et dn men- 
songe. Us essaient de se jeter de la 
poudre aux yeux, mais se ressem- 
blent trop pour sc duper vraiment 

En courtes séquences fermées sur 
elles-mêmes, sortes de rounds: déri- 
soires, l’auteur crée un suspense A 
répétition ; qui va berner Fautre, et 
comment? A chaque round, A cha- 
que peau de banane se dévoile quel- 
que chose (Feux-mfimes et leur pau- 
vreté désespérée apparaît, _ maïs 
aussi leur formidable capacité de 
survie. Les acteurs jouent la vulga- 
rité truculente de leurs 
et leur drame va de soL lisible 
les péripéties de l'affrontement. 


cheveux gris né en Prusse orientale, 
élevé dans un village près de Ham- 
bourg. D vît isolé dans une Hé près 
dn Danemark et Heiner Millier dit 
de lui qu’il « refuse le sommai de la 
beauté, ta complicité avec 
l’hygiène ». 

Il a eu envie d’écrire pour le théâ- 
tre en voyant Saved d’Edouard 
Bond — histoire d’adolescents 
dâxnissolés qui par désœuvrement 
lapident un bébé. Il a traduit en alle- 
mand une antre pièce de Bond, 
la Mer, inédite en France, et a 
adapté Bernard Shaw. On l*a com- 
pare A Roetz A cause de ses person- 
nages, de leur situation sociale entre 
deux chaises, A cause aussi de la 
vision amère qu’3 a du inonde - 
« Notre présent est apocalyptique, 
les auteurs ne font qu’absorber ce 
qui existe», dit-il, mais surtout 
parce qu’3 fait partie de ces auteurs 
qui •travaillent le matériau lin- 
guistique». 

•Le langage, c’est la conscience. 
Quand elle est limitée, il est pauvre. 
Si elle est capable de développa- ta 
fantaisie, je peux écrire avec de la 
richesse et des couleurs. Les mêmes 
avoir un vrai langage cha- 


sociales ou parce que les mots 
n’existent pas pour transmettre un 
sentiment. Tant de mots ont dis- 
paru.» 

Roulette d’escrocs date de 1979. 
B est temps de ne plus ignorer 
Harald Mueller. 

COLETTE GODARD. 

ic Atalante, 10, place Charies-DoUn 
(derrière le théâtre de l'Atelier), 
20 h 30. TéL : 46-06-1 1-90. 


«Le Médecin malgré lui» à Malakoff 

Une bonne santé farouche 


Bastonnades, pugilats, latin de 
cuisine et paillardise rabelaisienne. 
Sur un lytiune d’enfer. Pierre Asca- 
ride met eu scène ie Médecin mal- 
gré lui de Molière : un spectacle 
frais, désarmant de simplicité. 

On a beau goûter les chemins de 
traverse, jouer du théâtre « à domi- 
cile» - une des spécialités de Pierre 
Ascaride, - aimer Italo Calvino ou 
Paul Gadcnne, pourquoi * priver du 
plaisir de jouer Molière? Surtout 
lorsque l’année précédente on a 
expérimenté l’art d’un autre a th lè t e 
complet du plateau, Edouank» de 
Füippo. 

Pierre Ascaride s’est donc sou- 
venu du charme d’un certain Jean- 
Baptiste Poquelin, dit Molière, dont, 
3 y a dix ans, au Théâtre de ht Sala- 
mandre, il joua ta Vie... Sans 
ambages, mm afféterie, sans décor 
sophistiqué et avec quelques cos- 
tumes rudimentaires, mais bien- 
venus, 3 met en scène une des comé- 
dies les plus jouées de Molière, un 
fleuron des matinées scolaires : le 
Médecin malgré lut 

Avec sa bande de comédiens, 3 
empoigne Molière A bras-le-corps, et 


le pugilat dure une heure trente tout 
juste. C’est rondement mené, jeune 
et vert comme une volée de coups de 
bâton... Le décor d’Alain T *- 


(en contreplaqué quasi nature) est 
d'une pauvreté astucieuse : une pas- 
serelle tendue sur ra ne sait quel 
vide, un sol incliné, un pan de mur 


transformable, et te tour est joué. 
L’ensemble est A l’avenant. Peu 
importent tes raffinements psycholo- 
giques, ce sont les situations qui 
nous entraînent au galop. Les coups 
pieu vent de tous tes côtes. 

Ariane Ascaride est Martine, fraî- 
che A croquer, puis Lucinde, petite 
tornade révoltée. Son amant Léan- 
dre (Jean-Pierre Klein) semble 
échappé de chez Labiche. Eric Prat, 
en gros bébé aux culottes trop 
courtes, perruque poudrée de tra- 
vers, est Gérante, le mauvais papa 
gâteau. Pierre Ascaride s’est réservé 
le tôle du benêt Lucas, cocufié par 
sa nourrice avenante (Marie Boi- 
tel). Roublard en diable, avec des 
mines de chat gourmand et 
seux, Jacques Pfeller est un ' 
reDe bon vivant, paillard, fanfaron, 
un comédien bateleur qui, d'un tour 
de passe-passe - une manière de 
frôler tes murs, de garder le regard 
baissé, - jette un zeste d’ombres sur 
cette farce montée sans poudre aux 
yeux. 

Il y a là une manière généreuse de 
pratiquer 1e théâtre. Comme un trop 
plein d’énergie déversée sur la scène 
puisqu’il vaut mieux en rire qu’en 
pleurer. 

ODILE QUIROT. 

* Théâtre 7!, M a l a k o ff , jusqu’au 
5 avriL Le spectacle partira ensuite en 
tournée A Argentcuil, Angers, Thion- 
vüle,Cac&, etc., jusqu’au 21 maL 
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Election blanche 
à l’Académie française 

Le fauteuil de Marcel Arland, 
décédé le 12 Janvier 1986, reste 
vacant à r Académie frança i se, à 
l’issue du vote qui a eu fieu le jeudi 
12 mare. José Cabanis et Paul Guth 
n'ont pu, eu trois tours de scrutin, 
obtenir des vingt-neuf votants la 
majorité nécessaire de quinze voix. 

Voici le détail de ces scrutins : au 
premier tour, José c» obtenait 
neuf voix et Paul Guth onze; neuf 
bulletins blancs étaient marqués 
«Tune croix (signe indiquant Fhosti- 
Eté d es votants aux candidats es 
présence). An deuxième tour. 
P. Guth et J. Cabanis recueillaient 
rtinimn dix voix ; neuf bulletins 
Au troisième tour 
enfin, voix se portaient sur cha- 
cun des candidats et sept bulletins 
restaient blancs. Paul Guth, qui 
s’était présenté une première fois en 
1973 au fauteuil de Jules Romains, 
s’est déclaré « absolument indigné ». 
D a annoncé qu'il ne sc représente- 
rait * jamais*. 

Par ailleurs, l’Académie a enre- 
gistré trais candidatures au fauteuil 
du duc de Cas tries, décédé le 
17 juillet 1986 : François Chalais, 
Chutes Dcdeyan et Françœur, un 
inconnu qui avait déjà posé sa candi- 
dature. 

JL-M. D. 


A PARTIR DU 14 MARS 

CENTENAIRE H 
BUSSE CENDRARS 

DIS-MOI 
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SONNE VALÈBE JEUDESMIY 
JEJHJUllARD VKXY NESSKA 


Niagara en tournée 

En doc-huit mois, Niagara a sous- 
crit, entre baisera et coquillages, un 
abonnement au sommet du Top 50. 
• Nous sortons généralement perçus 
comme un produit du Top 50. 
reœnnaisscm-gsJVbttJ comprenons 
tris bien pourquoi, mais chaque 
fais c’est une douleurparce que 
c’est pas nous ». 

Nous? Muriel Moreao (vingt- 
quatre ans), chanteuse, et Daniel 
Chcveuez (vingt-sept ans), autear- 
compoM tenr, cteviets et maintenant 
réalisateur de leurs daps. Un duo 
rennais, récemment installé à Pans 
pour cause de succès précipité. 

Elle, Muriel, a une voix. Une 
vraie voix, g orgée de soûl, qui atta- 
que et Awwm du corps aux t exte s 
qui eu manquent parfois. Xui, 
Daniel, sait construire des chansons 
aux mâodies instantanées, fraîches 
et 

Reste que si les intentions sent 
bonnes, les chansons de Niagara ont 
une inclination à la rengaine. A la 
différence de Daho, qui a réussi k 
imposer un personnage, Niagara 
vend la chanson, et sou pubfic est 
presque exclusivement adolescent. 
Les textes sont de plain-pied dans 
leur univers. 

Encore frais émoulu, pour Nia- 
gara, fl s’agit i présent de sortir du 
petit écran en passant réprouve du 
feu sur les planches. Une manière 
de verdict qui leur donnera du 
poids. 

ALAM WAJS. 

* Le 14 mars 1 Nantes; le 16 è 
Limoges; le 17 à Bordeaux; le 18 è 
Pau; le 19 à Toulunie; le 20 à Mont- 
pellier; le 21 à Marseille; le 22 1 Tou- 
km; le 24 à Grenoble; le 25 è Lyon; le 
26 1 Genève; le 27 è Saint-Etienne; le 
28 à Qennoot-Ferrand; le 30 à Besan- 
çon; le 31 à Strasbourg; le 1' avril 1 
Mulhouse ; le 2 à Nancy ; le 3 à 
Bruxelles; le 4 à Roubaix; le 6 à 
Rouen; le 7 A Angers; le 8 A Rames; 
le 9 A Sarnt-Brieoc; le 19 au Printemps 
de Bourges. 

* Disques chez Folydor. 
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La rampe de lancement 
de Jean-Pierre Mader 

Passa- du studio d'enregistrement 
à la scène n’est pas chose aisée pour 
an collectionneur de tubes. _ A 
roiy mp ia, en cette fin de semaine, 
Jean-Pierre Mada franchit te pas. 


M. Bouygues dépose on recours gradeaxcootre la caodiéatee d’Hacbette 


Mm , ingéniée 

créait, avec que 
que de guitares 


sg) suffisamment 
fournir bientôt en 


rencontre d’un producteur parisien, 
lui présentait la maquette d’une 
chanson. Depuis, Jean-Phare Mader 
a récolté succès sur succès an hit- 
parade ; Disparue. Macumba . 
Jalousie, Obsession. 

Dernier Toulousain à régner an 
Top 50 après Francis Cabrai et 
Gold. Jean-Pierre Mader, trente- 
deux ans, riTNw*** noire ou blan- 
che, longiligne, vtâx large et éten- 
due, s’est entouré d’une solide 
équipe de professionnels pour faire 
la preuve que scs ballades claires 
ptas ou moins roddfïées, étaient por- 
teuses d’un uni v a s. Avec un décor 
de In mâ n * en forme de clin d’cefl à 
Mâiès et au Fritz Lang de Métro- 
polis. le ch «n*«w réusât presque 
son pari. E lui manque encore du 
«matériel», quelque»- chansons ne 
suffisent pas. Mais k spectacle pré- 
senté pour trais jours boulevard des 
Capucines est propre, stagné : une 
rampe de lancement pour Fanage 
d’un interprète non dénué de 
moyens soémques, mais encore trop 
inexpé rim enté 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* L’Olympia, les 13 et 14 mare. 
20 h m 

The Mission 
à la Locomotive 

On ît ks iconoclastes, 

façon Lords eff The New Gburch, ks 
Antéchrist, modèle Sex Potok, on smt 
que ks de ftiuk. noir motxy- 

«-nrn m npjat p wmqn e tons à Bien 
et tan rié qyrrt leurs dtaqoes. Personne 
n’avait enoore osé le roex mi*unnnn'rre , 
krétenqrtiaQ par te rythme binaire, k 

mortification à coups de g u ita r es 
: new vavm Avec The Mission, cteat 
teh. Lear premier album a pœ tore 
« La médecine de Dieu » et annonce la 
cnulfT* dès la p re mi è re phrase : */e 
trois toujours m Dieu, mais Dim m 
croit plus en moi * On a bien ptnr de 
sentir k gnnmkk à plein nez, la récu- 
pération «Ton retour an drain qui fait 
re cett e an a n i ma , Temprent au fihn 
de Roland Jofié parant d ifft a kment 
pour unhsssrd. 

Cheveux longs, cuir noir, croix 
autour dn cou, mqmâteun new Vx*, 
ils se veulent sévères dns rappucaca 
Ce qui ne ks a pas eap t ak en 
décembre dernier, au Traa*- 
Muâcaks de Rames, de monter sur 
scène — mais Parier est pavé de 
brames - dus Utt état 

d'ébriété avancée. Reste qoe la mon- 
ade TaHuie, sretère et 


M. Francis Bouygues a déposé, 
j»«Hî 12 mais, nu. «recours, gra- 
cieux» devant la Commission natio- 
nale de la camxxmmcatian et des 
libertés (CNCL) pour dmwmdftr la 
disqnalifi cation de son unique 
concurrent dans la course A. la Reprise 
de TF 1,1e groupe Hac h ette . 

Cette démarche est la seconde eu. 
huit jours, puisque, le 4 mars dernier, 
1e numéro nu mondial da bâtiment- 
travaux publics avait déjà demandé 
par lettre des explications sur la 
«conformité» de & candidature de 
son adversaire. Dansa décision du 
9 mara, la CNCL avait pourtant 
déclaré « admissibles » les deux 
frères ennemis. Mais elle avait 
demandé an groupe Hachette de 
modifier sim tour de table eu écartant 
la BNP - qui avait agi en tant que 
banque cons ei l du gouvernement 
pour la fixation du prix de la Une - 


, et de •produire les e/tgugements 
: solidaires de tous les membres au. 

groupe iTacquéreias ainsi modifié ». 

Deux exigences qui n’ont maidfee- 
t em ent pas répondu à Fattea te du 
groupe Bouygues. Dam son recours 
gracieux, ce dentier estime, une non-. 
veBe fois, quête tour de table de son 
concurrent n’était pas achevé & la 
date de dftture de rappel d'offies, 
comme T'exigeait, A ses yeux, la pro- 
cédure. 

Mate fl estime sortoi* mm l'exclu- 
sion de la BNP du tour de table de 
Hachette n’efface pas l’inégalité 
entre les concurrents que sa présence 
a pu introduire. En tant que banque 
conseil da gouvernement, ccfle-c* a 
cmaccèsàdesixrioaxmtioascoufyea- . 
tïeDes qn’ « elle a eu tout loisir de 
communiquer à Hachette ». 
explique-t-on < ^* n * rentouxage de 


SS: -srA A AS&V£ 

Satire â la CNCL écartait cette 
nourefle requête. Le «roc raa» gra- 
c£c>pen net k M. Bouygues de 
ne^noc nou- . _ adxe l SaeW*-ris du tribunal 
& ifcdaCwrilfEtarf: 

Hachette, qaiprfï*» «ne réponse 
SfiîSffc crfficîâte pour te début de ht semamc 
nrochain£e*£ bien décidé àncpas 
' Vy * hisser passer ces attaques répétée*. 


passer ces attaques répétées. 
« Trop, c’est trop, dü-on dans renteo- 
iagc de k direction. Les rodomffli- 
tades psendojnridiqnes de M. Bouy- 
gpf* consnenceni à nous éc h au ffe r 
tes oreilles ». 

• P.-A.O. 


La rumeur 


c Le gouvernement a déjà 
choisi le repreneur de TF 1. s A 
trais semaines data dérision de la 
CNCL la rameur s'enfla. Pendant 
quinze jours, elle a fait de 
M. Jean-Luc Lagardère, PDG du 
groupe Hachette, le favori ; 
aujourd'hui. aOa ne jure plus que 
par M. Francis Bouygues. A 
l'appui du pronostic, quantité 
eT tn f or ma tions s ava mment cfistil- 
léss pour déstabiliser l'un ou 
l'autre des ca n tf da t s et démen- 
ties quelques jours plus tard. La 
pratiqua est courante dans tous 
Iss secteurs économiques où 
d’énormes marchés sont an jeu, 
mais eBe trouve, s'agissait ds ta 
télévisai, des orsfiles plus cam- 
pMssntss. 

Foras est poratont de consta- 
ter que le gouvernement et ta 
CNCL légitiment le soupçon on 
accumulant bévues, maladresses 
ou promesses hâtives. M. Gabriel 
de BrogBs a été bien imprudent an 
s’empressait da déclarer au len- 
demain ds rattrftMition de la «&» 
A M. Robert Hersant : e Quant au 
reste de ta presse écrite c'esr raie 
question Importante qui jouera 


pour la Une» {le Monde du 
27 février). Autant désigner du 
doigt ta candidature d* Hachette 
soutenue par des re^oupemants 
de journaux (Phaicomm w iicstion 
et te SET Presse). 

Autre matadreesé : Flrruption. 

A six hsises delà dfltuqedes cote 
(fidaturas, de trois banques - 
nationalisées ~ apportent le 
quart du financament nécessaire 
au groupe Hachette. Des banques 
qut quelques jours auparavant, 
ns se bousculaient guère pour 

participer au ttxr de tabla. 

Faute encore, /obsti na tion du 
pouvoir à ns pas rendra pubfic le : 
rapport riévriustion ds TF 1. Ce 
qid permet aufourdlxà à M. Bouy- 
gues d'accoter la BNP. auteur du ' 
rapport et éphémère p er ts uri re 

Hachette, ds défit rfUtiC 

Et que dse da -FempresasnMnt 
de M. Chirac arde M. d» Brogfis » 
recevoir et è rassmr M. Bouy- 
gues dès que celui-ci menaça ac- 
quitter b compétition 7. Cartes, le 
recoure de rentrepienau' de tre- 
vaux ptibfics contre ta candidature 


H a chette mat te gouvernement et 
ta CNCL dans un positksn délicate 
et suspend une épée da Damoclès 
sur bi privatisation de TF 1. Va-t- 
on. pour l'apaiser» faire las 
mêmes promesses que celle a 
données- trop hâtivement à 
M. Lagardère 7 - 

Avait même que ne com- 
mence ta s u renc h ère su enrnun- 
tSsant adturel» tant vanté par 
M. Français Léotard, la « transpa- 
rence », aube pivot de ta Ici sur ta 
commuri ca tion, a déjà dû pkxnb 
dans rafla. U rumeur a mima 
f ranc hi r Axtantique. Variât/, bible 
des profiMskxmals américains de 
l'audlovisM^, . n'hésite pas è 
écrire : « La privatisation de TF 7, 
comme la réatt r Ox i tion de ta 
eS».toamaau a ca n dala.ljatfitu- 
vamement français choisit tas 
vainqueurs et fait entériner ses 
choôc par une administration poé- 
tisée, dont lé nom hit jromqua- 
ment référença à îà Bbartâ. » Four 
la futur repreneur ds TF 1. quai 
qui soit ce haridfeàp aéra dm à 
re monter. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. . . 


Un reportage 
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^w» cette dérinstiaa. Date Bauer 
pensé, qse HasetiSu da 1 portrait dans 
ro coae nflik pb» large permettra, de te 
notire encore: *Ccst un enterrement 
de ^rwnttra eÉKK/» De soneât^k 
SocàEte des jonrasHstes <PAnttnnc 2, 
dan» m <Mmu»mqué. pubfié k 11 
^^^^o^dureportmoaiteâ 
de la dffîishm du portrait de Habert 
gara nt», en ^ootaut i quc *les occa- 
rioos*<m( pointant pas manqué dans 
d’une dtffuskm Justifiée». 
EBe re grette, d’autre part, qno la 
traction des magazines semble « met- 
« d outethannÈteti de TenquHe 
maSeparDèrUse B oiter».- 


ALAHWOODROW^ 
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Spectacles 




LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

RARRTOCHINO, Petit Odéoe (43-25* 

70-03). 18 h 30. 

MOV MOI ki MOL TiMwmi ii (ak. 

44-57-34). 2111157 1 

BEAU RIVAGE, Coma&e de Puis 

(4201691 1), 20 h3CL - 

L’ECOLE DES BOUFFONS, Oénder 
(47*27-61-15), 20 h 30. 

HORS PARS 

LIMOGES. Bdfc, Marie. Un et 
Hnw mut A la ncr, par le Théfttro 

S. SgEtf *"** 7 (S5 - 77 - 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), à 19 h 30: Du 
Carlo. 

SALLE FAVART (42-9006-11), à 

19 h 30 : ks Puritains. 

(MAILLOT (47-27-81-15), Gnri Forte, 
à 14 b 30 : ks Voyages de M. Coodc, de 
Daniel Sooflcr ; Grain ThéAtre* & 20 h : 
le Marnas de Fîgsio ; Théâtre GMs, à 

20 h 30 : TEoale des bouffons. 

ODÉON. b 20 b 30 : Entier, de Jeu 

Racine. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) : à 
18 h 30: Wn n ïn Phiim de 
AOmuhL 

TEP (43-64-8040), 130 h 30 : le* Trais 
Sens 

BEAUBOURG (42-77-1243). CWn 
TMfn. Tfcfraa da réd : se reporter à la 
rubrique Cinémathèque ; Vldéo- 
hinrmarim, I 16 h : Valent! ne. de 
i. BrikodmeOer ; à 19 h : De la sainteté 
de Jj-M. Bran; VH6e/Mnrigm, A 
18 b : QkaBa, tTA Adam ; à 19 b : Acda 
de Verdi; Outras da Marie, i 15 b ï 
S ouvenirs des tM,rn i r — « (hktrira 

de h gare d'Orsay); Naissance d*na 
muée, de P. Samson ; Cueert, 
IRCAM ; b 20 h 30: cours cf analyse 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
b 20 b 45 : Ce Kir es improvise; à 
18 h 30 : Adeam Amman (ArntoBe) ; 
Tbéttxv de la V31e an Théâtre de I*Esca- 
Her d’or, b 20 h 45 : Conqok et Loaki 
sont sar an bateaa/D. Chakm. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), b 20 b 30 : Britannica*. de 
Racine. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17), 
20 h 30 : Tmeport dea IbonneK 
ANTOINE (424)8-77-71), 20 b 30: 
Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70). 20 h 30: la 

ft— t. « nh^ At hii, 

ARLEQUIN (45-89-43-22), 20 b 30 : Th. 
de Chambre. 

ARTS-HÉBERTOT (4347-2340), 21 h : 
Adorable Jalk. 

ASTELLE-THÉATRE (42484543). 

20 h 30 : Mon Isménîe: 

ATALANTE (4906-11-90). 20 h 30: Rou- 
lette (fcscrocM. 

BOUFFES PARISIENS (42066044). 

20 b 30 : k T nerni q no t. 
CARTOUCHERIE, Atrikr ée C b ani krm 
(492807-04), 20 h 45: k Presque Inno- 
mme. Aquarium (43-740961). 20 b 30 : 
k Procès de Jeanne d*Arc; veuve de Mao 
IWuaag. Epée de bois (484)849-74). 

20 h * Caflgnk. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-1 S) ,21 h : MOsna k vie. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4569- 
3869). Grand Théâtre, 20 b 30 : Yan- 
nana:LaRiewinyi.20h30:Hem un. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-200924), 20h30:FIeur«k crama. 
COMÉDIE I» PARS (4241-00*11). 

21 h : Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-4242). 

20 b 30 : Orlando Furioso. 

DAUNOU (4261-69-14), 20 h 30: Y a-tfl 
an otage daae rtannenNe ? 
DÉCHARGEURS (42460002), 

18 h 30 : SSdanie; Nos h ommages AGm 
B m3y. 

ÉDOUARD VH (47-42-57-49), 20 h 30 : 

fctCban. - - 

ESPACE CARDIN (4266-17-81). 

20 b 30: Rufin. 

ESSAION (42*784642), 19 b s k* 
Contrejonis d’nnc c uuu cb assc ; 21 b: 
Papiers d'Arménie. 

FONDATION DEUTSŒ 
MEURTRE (47-78-7068), 21 h : k» 
Premiers Mots. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30: Un 
beau salaud. 

CAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), 21 b : Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-2663-51),. 19 b : Sr 
Gawain and the Green Knighi ; 21 h: 
Master Harold and zbe B*»*. 

GRAND EDGAR (43-200009). 20 b 15 : 

Palier de crabes ; 22 b : k Draine. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-0406). 20 Ti 45: La «BHgencn de 

rOu«t avait perdnk nord. 

GUKRET-ftroçrPAWlA^ 

8861). 19 h : k Guichet; 20 b 30 : Nri- 

HS^Îr?fSS.3M9). I» » » : » 

CuUtrjce chauve ; 20 h 30 : k Leçon . 

21 b 30 : Spam et *«* üiiumrnrï 

LA BRUYÈRE (48-74-7609). 21 b : k 
jlmK ^tSaTRE (45656563) 

roux: 21 h 45 : On répète Bagraclk- 
MARAIS (42-7805-53), 20 b 30 : k 

Comédie sans titre. 

maw&stuart 

18 b 30 : Patrick Brune! : 20 h 15 

a*»» 

œsi‘ :to; 

MATHUWNS (42650000). 20 b 30 î 

JiïZxWt KVD® V3» 

3304). 21 h: ADe*.toP* _ . . 

MICHEL (4265-3502). 21 h 15 : 

Mk 55»ËK (47-4205*22). 20 b 30 : 

30 b 30 ; 

fSuSH 21 b: Conférera» a» *»»- 
net 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 

Mais qui est qm? 

NOUVEAU m MOCFFCTAHD <49 
31-1 1-93) , 20 b 45 : Ira' Yeux «T Agathe. 
C ELTYRE ^4 8-7442-52), 20 b : Léopold le 

PALAIS DES GLACES (46074903), 
21 b : S. Joly. Petite sale. Laisse tomber 
la neige. 

PALAK-ROYAL (4207-5961). 20 h 45 : 

PLAINE (42-50-1565), 20 b 30 : T™- g»f 
de Mnmofiaï en Jdver. 

POCHE (454802*97). 21 b : Amfidfieon 
nomment s'en débarrasser ; 18 h 30 : Der- 
- mères lettres dhme mère juive à son fila. 

PROCRÉART (42624404). 20 b 30 :k 
Serpent noir. 

RENAISSANCE (42681 850). 21 h:Ya 
pasqu'Agatha. 

ROSEAU-THÉÂTRE (42-71-30-20). 

19 h, les jours paris zArmandme. 

SAINT-GEORGES (48786347). 

20fa4S:lMScnsdeLak. 
SORBONNE-AMFHTrEATRE RICHE- 
LIEU (4241-80-36). 21 b : Rapport 8 
ose académie. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). 21 b : Voyage au beat de k 
unit. 

TAI TH. D’ESSAI (4278-1079), 
20b 30 : rficnme des jours. 

TH. IFEDGAR (422211-02), 20 h 15 : 
ks Babas cadres ; 22 h rNoos on kit oA 
on noos dit de faire. 

TH. DE L’HEURE (464146-54). 

20 b 30 : Visites & k jenne veuve. 


[Le Monde ln fo nria tio ns Spectacles] 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de. H h û 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Ré se r v ation et prix pri ü tid M i avec la Carte Oubl 


TEL M JL-M. SERREAU (454549-77). 
20 b 45: Ven Baxter. 

THÉÂTRE 18 (422647-77), 20 h 30 : k 
SüOIwIé SnrjuH ff rf * ramOBT . 

TH. DU LIERRE (45666563), 20 fa 30: 
Electre. 

THÉÂTRE DE PARS (43-59-39-39). 

20 b 30 : ks Brames de Manchester. 

TH. PARK-VILLETTE (42026268). 

21 b : Conversations après on enu a rre- 


TH. DU ROND-POINT (425660-70). 
Grande sale, 20 b 30 : Mon Ruât; 
Petite safe, 20 b 30: La salle d’attente. 
THÉÂTRE DU TEMPS (4365-1068), 
20 h 30 : Electre. 

TOURTOUR (48676248), 20 h 30 : 
Bsbibcam ; 18 h 45 : k Ftto à E. Guillc- 
vic. 


TRISTAN-BERNARD 
20 h 30 : f Anaivenure. 


(45-226840). 


VARIÉTÉS (42336902). 20 h 30 : C’est 
traprès-midi. 




La Cinémathèque 


CHAHXOT (47-84-24-24) 

16 h. La rinir et k «Bible, de J. Josipo- 
vki; 19 h, Zazs, de R. Cratdkni; 21 h, 
National FDm and TV Scbool : Nanoo, de 

f T *mplfmi in 

BEAUBOURG (4278-35-57) 

15 h, Tbelack afthcirisb.de R Koster 
(»a) ; 17 h. La ne de k honte, de 
K. bfeog wriri (T.a.sxL) ; 19 h. Dix ans de 
cméma français : Une femme en Afiiqne, 
de R. Daparoon. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SAULE GARANCE (4278-37-29) 

. Gaina éa réel 

14 h 30, Uring triih AIDS, de T. «fi FeB- 
ckntamo; AO ameticu Up, de L Rmd- 
feld; 17 h 30. La familim latina. de 
G. Gntierrez: CHk hasts caando. de 
D. Bmdbaxy: 20 h 30, Des Indiens sa Bré- 
sil, de R. Fko; LJ. Rets, D. et C Lévi- 
Strauss. - 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATSORA (Sor,*.a) : 
Épée de Bok, P (43-37-57-47) ; Cosmoe, 
6* (4544-2860). 

A FOND LA FAC (A, va) : Ermitage, 8* 
(45621816) ; vl : UGC Montper- 
nssse. 6* (45-740404); UGC Boule- 
vard, P (45-740540) ; Mistral, 14» (42 
396243). 

AFTXRHOURS (A^ vxl) : Cmocbea St- 
Gcrmam, 6» (46-321962), bip. 

AJANTRIK (lad, ta) : Répobfie 
Cméma, 11* (48625103). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, I» (45-08- 
5767) ; Res, 2 (42-336303) ; Impé- 
rial, 2* (42427262); UGC Danton. 6» 
(42221230); Marigaaa. P (5259- 
9262); Bkrritt. P (42622040) ; 
Norias. I> (43-420467) ; Galerie, 1» 
(4560-1863) ; Gaumoat-Alésk, IP 
(422764-50) ; UGC Convention, 15* 
(427463-40) ; Maillot. 17- (47-48 
06-06) ; Pathé-Clichy, IP (4222 
4661). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saiac-Ambrekc, 11» (476969-16); 
Saint-Lambert. 15» (42330168). 


AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) : 
Ctony Palace, P (42221900). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tnm- 
skn.vA) : Utopie, P (43-266465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A- vX) : 
Napoléon, I T (42676342). 

BEAU TEMPS MASS ORAGEUX EN 
FIN VE JOURNÉE (Fr.) : Dupa, 9 
(42266465). 

BBKDY (A, ta) : Laccrasira, P (4244- 
57-34). . 

BLUE VKLVET (A, va) (*) : Forum 
Orient-Express, I- (42334226) ; Han- 
tefcaiDe, P (42327238) ; Pabtick 
Champs-Elysées. P (47-29-7823) ; Pxr- 
nr~ — 14* (4229-3220). 

BONS BASEES DE UVERFOOL 
(Ang, ta) : Lantanhour g. P (4232 

BRAZIL (Brit, ta) : Epée de ftn, P 
(43625747) ; Sanu -Tamh at, 15» (42 
320168). 

ŒAMBRE AVEC VUE (Brit.v.o.) ; 14 
Jaükt Odécn. P (42225963) ; Chrny 
Palace» P (42221900) ; Ambassade, P 
(4369-1968) ; léoBtparaca. 14- (4227- 
5237). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) :Fornm 
Orient Express, 1- (42334226) : Co8 
aée, P (42522946) ; George V, p (42 
624146);- Saim-Lazaie Fraqskr, P 
(43670543); Français, P (47-70- 
3288) ; Fauvette, 12 (4231-5686); 
Muwîp a mn a» 14* (4227-5237); Gsa- 
mont Conveako. IP (42284927); 
PsthéCfichy, IP (42224661). 

CHRON IQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FOL. va): Gauncnt 
Halles, 1- (42074270) ; Gaumont 
Opéra. 2* (474260-33) ; Chmy Pekcr, 
P (42221900) ; 14Jnfflet Odéoa. P 
(42225963) ; Gaumont Champs- 
Elysées, P (43696467) ; 14-Joükt 
Bastilk. Il- (42570061) ; Gaumont 
Fanasse, 14* (42350940). 

CROCODILE DUNIBEE (Awt, va) : 
Forum Horizon, 1- (45-0857-57) ; Ha»- 
tefeufie. P (46327238) ; Morignan. P 
(42590282); Mayfair, 16* (4222 
2766) ; v.f. : Impérial, 2- (4742- 
7262) ; Rex, 2 (42-366303) ; Nation. 
!> (43430467) ; Fsnrette, 13* (4301- 
60-74) ; Mistral. 14- (42325243) ; 
Mootparnsteo-Fathé. 14* (42291266) ; 
UGC Convention, 15* (42740340) ; 
Maillet. 17» (47486666); Seerétan. 
IP (42627279). 


DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(Chu, va) : 14-Jtûlkt Parnasse, 6* (42 
266860). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cmé-Bcsobenrg. 2 (42 
71-5206) ; UOC Odéoa. 6* (4222 
1830) ; Rotonde. P (42740404) ; 
Pagode. 7e (4765-1215) : UGC 
Champs-Elysées, P (45-62-2040); 
UGC Boulevard, P (4274-9540); 
UGC Gare de Lyon, 12e (434361-59) ; 
UGC Gobeiias, 13* (42322344) ; Gau- 
mont Alésa. 14e (492764-50) ; PLM 
Saint-Jacques, 10 (45406842) ; Gau- 
mont Convention, 15e (4828-4227) ; 
14- Juillet Beaagrenelle, 15* (4272 
7279). 

DOWN BY LAW (A, va) : Gaumont 
Halles. 1- (42074270) ; Saint-André- 
des-Arts, 8 (49266925) ; Elysées Lin- 
coln. 8* (495236-14). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
IP (49214101), h- sp. 
EMMANUELLE V (Fr.) (••) : 

George V. P (45624146) ; Arcades. P 
(423954-58). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

Républic Cinéma, ! !» (48625103). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (456857-57) : UGG Nor- 
mandie, P (45691816) ; 7 Parnassiens. 
IP (492932-20). 


FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, tJ.) : Forum Orient-Express, 1» 
(42-3342-26) ; Rex, 2» (42-328993) ; 
UGC Moatperaaa», 6» (45-740404) ; 
UGC Gobetàu, 13* (48382344); 
Ambassade, » (49521968) ; Images, 
IP (4 92247-9 4). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaemnat Opéra, 
2* (47426933) ; Bretagne, P (42-22- 
5707) ; Ambassade, P (48521208) ; 
Ambassade, P (49521208). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tch, va) : Uto- 
pta. S* (43-266465). 

GOTHfC (BriL, va) (*) : Cmocbes St- 
Gcrmain.fr (42391062). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, v.o.) : 

Studio de k Harpe, 5* (4234-2252). 
LES HÉRITIERS (Antr, v.o.) (••) : 
Forum AraaCkL 1" (42070974) : 
Stadio de k Harpe, 5» (4234-2952) ; 
Triomphe, 8» (45624976) ; »J. : 
Convenue Saint-Chartes, 19 (4972 
3900): Arcades, P (42-3954-58). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ara, va) : 
Chmy-Palace, 9 (49291290) ; Den- 
fert, IP (49214161). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Ganmonf 
Opéra, 2* (47426933) : George V, » 
(45624146); Loceruaire, 6* (4544- 
57-34) ; Galaxie. 13* (45-891803) ; 
Bien v enu e Montparnasse, 19 (4544- 
2902). 

JUMPIN* JACK FLASH (A, vJl) : HN- 
lywood Boulevard, P (47-791941). 
LABYRINTHE (A, v/.) : Panmoont 
Opéra, 2 (4742-5231). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov, va) : Epée de 
Bois. 9 (4937-5747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47426933) ; Ambassade. P 
(49521908) ; Hollywood Boulevard. P 
(47-791941) ; Gaumont Parnasse. IP 
(49393940) 284927) . 

LE MAITRE DE GUERRE (A) : va 
Forum Horizon, I* (456857-57) ; 
Action Rive Gauche. 9 (49224440) ; 
UGC Odéoa, P (42-291830) ; UGC 


LES FIUWS NOUVEAUX 


BLOODY WBP <•> Film tado- 
f tançais de Miehefe Saavi. Va : 
Forum Arc-en-CieL 1" (42-97- 
5974) ; Ermitage. 8* (45-63- 
1816); Parnassiens, IP (4929 
32-20). V.r. Rex, 2* 
(42-366993) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (494361-59) ; UGC Gobdms. 
13* (4836-2944) ; Images, IP (49 
2347-94); Seerétan. IP (4262 
7279) ; Lumière. P (42424207). 
LA COULEUR DE L’ARGENT. 
FBm •mfa irmm de Mutin Scorsese. 
Va : Ganmont-Halka, 1- (4247- 
4270); UGC Odéon. P (42-29 
1830) ; Pagode. 7- (476912-15) ; 
Marignaa. 8* (4959-92-82) ; 
Pnbfira Champs-Elysées, » (47-29 
7823) ; 14JuÜet-BastiUe. U* (49 
57-9061) ; Gaumont-Parnasse, IP 
(43-35-30-40) ; lPJnillet- 
BcaugreacOe, 19 (49797279); 
Ganmont Opéra. P (47426933) ; 
MaiBat, 1> (47480606). VL : 
Rex. » (42-366993) ; Nation. 12* 
(49436467) ; Fauvette, 13* (49 
31-5666) ; Montparaasso-Pathé, IP 
(492912-06) ; Gmiunont-Alésia, 
IP (49276400) ; PathPWepkr. 
IP (49224661). 

CRIMES DU CŒUR. Film améri- 
cain de Bruce BereafonL Va : On2 
Beanbonrg, > (42-7102-36) ; 18 
Juillet Odéoa. P (43095283); 
UGC Rotonde. P (49740444); 
UGC Biarritz; P j45482D4q) ; 
14JnBkt-BcangreiieDe, 15* (4979 
7279). VL : UGC Montparnasse, 
P (49789404) ; UGC Boulevard. 
P (49740540); Saint-Laxaro- 
Pasqmor, P (4987-3943) ; UOC 
Gobelins, 13* (49322344) ; Ma9 
lot, 17e (47480606) ; Images. IP 
(49224704). 

LES EXPLOITS D'UN JEUNE 
DON JUAN. FBm fnsay-itàhca de 
G. Mbmzzi. Forum Oricm-Emnusa. 
I- (42034226); George- V, P 
(45624146); Saint-Lazare P»* 
quier, P (4367-3543) ; Muévilk, 
9* (47-797266) ; Lumière. 2 (42- 
964967) ; Fauvette. 13* (4931- 
5286); Gannrau-Alésk, IP (49 
276400) ; Gaumont-Parnasse, IP 
(49393040) ; Convention Sabn- 
Charies. 15* (49790900). 


IXTREMITIES {•). Film américain 
de Robert M. Yonng. Va : Forum 
Arc-en-CieL 1- (42-97-5974) ; 
Saint-Germain Hachette, 5 e (4238 
6820) ; George-V, 8* (4562- 
4146). VJ. : Paiumoanl-Opéra, P 
(47495231) ; Bastille, U* (4942 
1880) ; Fauvette. 13* (4831- 
5666) ; Miramar, 14* (4928 
8252) ; Co n v en tion Saint-Chartes. 
15* (49723900); PathPCCdiy. 
18* (49224601). 

FUBGOS. FDm de Alfredo Arias. 
Va : Cmé-Beaubourg. P (4271- 
52-36) ; Latins. P (42-7847-86) ; 
UGC Odéon. P (42-291830) ; 
UGC Biarritz. 8* (49682940). 
VJ. ; UGC Rotonde. 6* (4978 
9894) ; UGC Boolevard. P (4978 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434301-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(49322944). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE. 
Film boOmndais de Hsns Scbeepma- 
ker. Va : Forum Orient-Express, 1** 
(42-394226) ; Mercury. 8* (4568 
9662) ; Colisée, P (49522236). 
VJ. : ParamounJ -Opéra, P (4742 
5231) ; Bastille, 11* (49481660) : 
Miramar. IP (49296252) ; Maxé- 
vffle. P (47-797266). 

LA MAISON DE THE. Film chinois 
de Xïo Tian. Va : Uttçk, 9 (49 
2668 65). 

SANS PITIE. Film américain de 
Richard Pearee. Va : Forum Hori- 
zon. 1- (4908-57-57) ; UGC Dan- 
ton, P (42-291830) : Marignan, P 
(49590262) ; George-V, 8» (49 
624146) ; Kmopa n ora m a. 15* (49 
025950). VJ. : Rex. 2* (4232 
8993) ; UGC Montparnasse, P 
(49740404) ; Français, P (47-79 
3988) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434301-59); Fauvette. 1> (48 
310666) ; Mompurnassè-Pathé, IP 
(492912-06) ; UGC Convention, 
15* (497403-40) ; Pathé-Clichy. 
IP (49224601); Seerétan. IP 
(42-0879-79) ; Ganmoot- 
Gambetin, 20* (42321996). 

UN ADIEU PORTUGAIS. Film por- 
tugais de Joao Botibo. Va : Latins. 
P (427847-86) ; Byséos-Lincota, 
P (49523214) ; Parnassiens, IP 
(49293220). 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 14 MARS 

«CoBectka de minéraux de l'Ecole 
des mines », 15 be rn es, 60, boulevard 
Saint-Michel (Appracbe do Fut). 

« Hfltds du faubourg P o issonni ère». 
15 heures, métro Gare de PEst. 

« Les plantes d'appartement et knxs 
secrets chez ou grand fleuriste pari- 
sien Ta : 47-090905. apr&a&S 
(Les Amis de k Terre) . 

« L’impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 h 30. devant l'entrée 
(Ch. Merle). 

« Le ministère des finanees >. 
17 bonres, 93, me de Rivoli (La Ran c e 
et son passé). 

«L’Opéra et ses soaterrains ». 
11 heures, bail d'entrée (M-Pohycr). 

« L’bOtel Bottcrel-Qniatin 
15 he ures, 44, me des Petites-Ecuries 
(S.Rojon)- 

«Le duc d* Aumale et son temps», 
14k 50, grifies du château de Chantilly, 
train à 13 h20 h k gare du Nosd. (Art 
pour tous). 

«Orsay : une gare, un musée», 
13 II 30* 1, rue de BeÛecha»e, et «La 
mosquée de Paris ».1S heures, I, place 
du Pmmde-FEimite (Aicus). 

«Le nDago d'Autcud : rh&td Fa*- 
cher (sont réserve), le cht f ean Ter- 
tmr Pboqxee Satnte^enme et sou 
parc*, il heures, devant Téglisc N<*ro- 
PametFAutoufl. 

«Théâtres parisiens : TOpéra- 
Cotoktoe** 15 heures, place Jfc&kfiea 


riqncs et des ôtes). 

«L’étrange quartier Saint-Solpke », 
1$ heures, stntm métro Santt-atipice 
(RÊsnnoctioo do passé). 

« Picasso dans : rMttel Salé », 
12 heures, 5, rue de Thûrigny. et 
« Découverte de Chartres », do râmedi 
15 heures ao dunanche 19 heures. Tfl. : 
M. Sig er. 42-8208-88, de 9 heures 2 
20 heures, 

« Ruelles, caves, bétels da vieux 
Marais iiitxmiui », 14 h30, égHscSaüix- 
Paul (VieoxPuris). 


« Snan. rage d’or de rEmpire tue ». 
15 heures, 14» ne Bonaparte (Paris et 
son histoire). 

«Le cimetière Montmartre i la 
carte», 10 h 30. devant le 16, rue 
Raebd (V. de Langkde). 

« HOcel Potocki », 15 heures, 27, ave- 
line de Friedland (L Ha aller). 

• Lumière du Nard au Petit-Palais », 
13 heures, entrée (G. Caneri). 

«La cathédrale russe de Paris». 
15 heures, entrée rue Daru (D. Bou- 
chard). 

■ E)eux petits cimetières-musées : 
Saint-Pierre et Saint-Vincent », 14 h 45, 
sortie supérieure du funiculaire 
(V. de Langkde). 

DIMANCHE 15 MARS 

«Une heure an Père-Lachaise ». 
10 heures et 11 heures, 30, boulevard 
Ménilmont, face à la rue de La 
Roque tt e, et «De Baudelaire i Simone 
de Beauvoir : ks émouv ants tombeaux 
d'écrivains au cimetière-musée de 
Montparnas se-, 14 h 45, 3, boulevard 
Edgar-Quinct (V.deLangladc). 

«L’hôtel de la PaXva», 10 heures, 
25, «venue des Champs-Elysées, et 
« L’hôtel Lamoïgaon-Angouléme, 
Henri m «b tribunal da Hfistotre*. 
15. benres, métro Saint-Paul, sonie 
iLHanüer). 

«La peinture romantique an Lou- 
vre», 11 he ur e s , pris de la caisse, et 
■ Les salons de l’hôtel de Roche- 
chouart», 15 heures 1HL roe de Oro- 
ocDe (D. Bouchard). 

• L’Opéra », 15^ heures, haD d'entrée 
égutchc (Approche de Tart). 

«La cavüLârthsi pharaonique à tra- 
vers ks richesses du Louvre», 10 h 30 
porte. Saint-Germain l'Auemna, et 
«Le Marais des bôtek Lamoignon et 
Carnavalet à Sufly-, Ï4b 30, métro 
SainvPaul (Ch. Meric). 

«L’hôtel dé Camondo». 15 benres, 
63. rue Monceau. S'inscrire : 42*68 
71-62. Après '18 heures. 4948-2217 
(A-Fczzaad). 


« Ateliers d'artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnasse ». 
1 1 heures, métro Vavin, et « L’Acadé- 
mie française et les autres académies », 
15 heures, 23, quai de Couti 
(M. Ragueneau). 

« Henri Matisse i l’Ecole des beaux 
arts-, 15 heure*, 17, quai Malaquais 
(Paris et son histoire). 

«Les synagogues du vieux quartier 
israélite de la rue des Rosiers, k couvent 
des Blancs-Manteaux -, 26 heures, 
9, tue Mabkr (Vieux Paris). 

«L’église Saint-Eustache et le vieux 
quartier des Halles »', 15 heures, mét ro 
Étieune-Marcd, sortie (G. Boucan) . 

« Les coulisses de la Comédie- 
Française -, 10 h 15, porte administra- 
tion. 

«L’hôtel de U Marine-, 10 b 30, 
2, rue Royale (carte d'identité), et 
« L’hôtel de Sully », 15 benres, 62, rue 
Saint-Antoine (Caisse des monuments 
historiques et des sites) . 

« Le trésor de Notre-Dame de Bomto- 
Nouvelle et la cour des miracles », 
15 h 30, 25 bis, rue de la Lune (Arcus). 

- Mioulim et vieux village de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

«Hôtels des quartier? Saint-André- 
des-Arts et Saint-Michel», 15 heures, 
métro Mabülan, sortie. 

« Promenade sur la terrasse et ks jar- 
diné & Saint-Germain-en-Laye -, 

14 h 50, RER, sortie côté église (Art 
pour tous). 

«La peinture espagnole du Qréco & 
Goya», 11 heures, Louvre, pane Jau- 
jard, et « La Concier ge ri e de Philippe le 
Bel i la Terreur-, 14 h 30, entrée 
(M. Pohyer). 

« L’bôtel de Bourbon-Condé », 

15 heures, 12, rue Monsieur (ATTC). 

«Exposition : l’œuvre graphique 

«TOstar Kokoschka», 10 h 30, centre 
Pompidou, et « Le tempk bouddhique 
du Bois de Vinceancs, histoire du boud- 
dbismè », 15 heures, métro Liberté (P.- 
Y.Jaskl). 


• Versailles : k potager dn Roy et k 
parc de Balbi -, 10 b 30, 10, rue du 
maréchal Jaffré (F. Roidot). 

• Les salons du ministère de la 
marine-, 15 heures. 2, rue Royale 
(carte d’identité) (E.Romann). 

-De Hugues Capct aux rois mau- 
dits -, 14 heures, parvis de k basilique 
Saint-Denis. 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 14 MARS 
151, boulevard Saint-Germain, chez 
Lipp, an premier étage, 16 b 30 : ■ Les 
vingt mille devoirs de vacances de 
PaMito Picasso » (M. M. Penglaon). 

Domus Medica, 60, boulevard 
Latour-Maubourg, 15 benres : 
« L’homme de demain dés aujourd'hui » 
(Mme J. Jfinke). 

Hôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine. 
16 h 30 : « L'enluminure, œuvre d'art et 
source d'inspiration » (M* 1 Chapuis) . 

Grand tempk de la grande loge de 
France, 8, rue de Puteaux, 15 heures : 
> Le freuo-maçon et la politique -, par 
le grand maître Jean Verdun. 

DIMANCHE 15 MARS 

Musée Gtnmet, 6, place tTIéna, 15 
heures : • Nouvelles études sur le site de 
Safaari Bflhlol au Gandh&ra » 
(M- F. Tissot). 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
14 h 30 : «L'Espagne musulmane»; 
16 h 30 : - La Thaïla nde » ; 18 h 30 : 
«La Norvège », conférences auditm- 
suelles (M. Bnunfdd). 

1, nie des Prouva ires (1« étage 
droite), 1S heures : « Les farces mures i 
l’heure actueüe * (M. Jodin), -Les 
grandes prophéties des mystiques» 
(Natya). 

38. roc Ribera, 15 h 30 : « Yémen du 

Noni». 

Hâtai de SuOy. 62, nie Saint-Antoine^ 
16 h 30 : « Les Yankees : New-York, la 
ville da la liberté». 


Normandie, 8* (4563-1216) ; vJ. Rex, 
2* (42368303) ; UGC Montparnasse. 
2 (49789404) ; Partmouw Opéra. 9* 
(47-42-5231) : La Bastille, U* (43-42- 
1280) ; UGC Gare de Lyon-Bastille. 12* 
(49322944) ; UGC Gobdins. 13* (49 
3223-44) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(48281246): Mistral. 18 (4932 
52-43) ; UGC Convention, 15* (4978 
9940); Pathé Wepior. |8* (4922- 
46-01) : Ganmont Gambetta, 20* 
(42321006) : !8Jnmet BcaogreaeQe, 
15* (497979-79). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient Express, I" (42-33-42-26) : Impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; Marignan, 8e 
(49590202) ; Montpanx», 14* (4927- 
52-37) ; Convention Sa i nt -Chartes. 15* 
(4979-7975). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express. 
1» (42-33-42-26) ; 14-Jaülct Odéon. 2 
(49295903) ; Ambassade. 8* (4959- 
1908) ; Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
Français. 9* (47-793308) : 14-Juükl 
Bastille, 11* (49S7-998I ) ; Fauvette. 
13* (4931-5286) ; Miramar, 18 (4929 
89-52); Ganmont-Alésia. 18 (4927- 
8850) : Ganmont -Convention, 15* (48 
28-42-27) ; 14-Jnillei Bcsmgrenoile, 15* 
(497979-79). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cmé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; 3 Balzac. 8 
(4561-1960) ; 3 Luxembourg. 6* (42 
3997-77). 

MÉLO (FT.) : 14-Juillet Fartasse, 8 (48 
225800) ; 14Jniilet Odéon. 8 (4829 
5903). 

LA MESSE EST FINIE (lu m) : 
Racine Odéon, 8 (49221968) ; 18 
Juillet Parnasse, 18 (49323940). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1* (4207- 
5974); l8Joillet Odéon, 8 (4829 
59-83); Marignan, 8 (49590282); 
George-V. 9 (456241-46); Max ë ville, 
9* (47-797206); Paramount-Opéra. 9* 
(47-425231); 14-Juülot Bastilk. U* 
(4957-9001); UOC Gare de Lyoo- 
Bastilk, 11* (42570981) ; UGC Gare 
de Lyon-Bastille. 12* (494901-59); 7- 
Pantasskus, 18 (492932-20); Mistral, 
18 (4509-5263): Convention St- 
Cbarles. 15* (4979-3300); Patb8 
CScby. 19 (4222-4601). 

MISSION (A vn.) : Elysées Lincoln. 8* 
(49593214) ; v.f. ; Lumière, 9* (4242 
4907). 

MOSQUTTO COAST (A va) : 
Ga nmom -Hallra. 1* (42-97-4970); Han- 
tefcuiDe, 8 (42397938); Bretagne. 6 
(42220707}; Publias Si-Germain. 8 
(42-22-7280); Ambaasade, 8 (4959 
1803); George-V. 9 (456241-46); 
EaeuriaL 13* (4707-2804); Gamnoot- 
Ponasse, 18 (49393940). - VJ.: 
Panunonni-Opéra. 9* (4762-5231); 
Nations. 12* (43-4904-67); MistraL 18 
(49395203); Gaamaut-ConventkHi, 15* 
(48284227); PithôCUchy. 18 (4222- 
4601). 

LA MOUCHE (A va) (•) : Ermitage. 9 
(49691216). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRXTTE 
(BriL. va) : Gnoches, 8 (42391982). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois. 9 
(4937-5707). 

NOLA DARUNG PTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio 43. 9* (47-79 
6940); Républic-Cinéma. Il* (4809 
5103); Cinoches Si-Germain, 8 (4239 
1002 ). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, ta) 
Forma Horizon, 1- (490857-57); Han 
tefomlk. 8 (42397938); Marignan. B* 
(43-590202); George-V. 8* (4561- 
4106); 3 Parnassiens. 19 (49293919); 
VJ. : Français, 9* (47-793308); Mont- 
parnos, 18 (4927-5237); Gaumont AJ8 
sia. 18 (4927-84-50); Galaxie. 19 (49 
80-18-03) : Montparnos. 14* 
(4927-52-37). 

OUT OF AFRICA (A. va) : Publicis 
Matignon. 8 (49593107). 

LE PASSAGE (Fr.) : Images, 9 (4922 
3704). 

PBGGY SUE S’EST MARIÉE (A, va) : 
Ambassade. 8 (49591908) ; Tem- 
piien, 3* (427207-30). 

PROMESSE (Jap, va) : St-Germaio 
Hucbette, 9 (42336920) ; 7 Parnas- 
siens. 18 (492932-20). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles. 1- (492212-12); 
SaintGermain des Prés. 8 (42-29 
87-23); Balzac, 8 (4561-1960); PUnas- 
riens. 18 (492932-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Punaokns. 

18 (49293919). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : Cino- 
chea, 8 (42391002). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Cinoches St Germain. 8 (4239 
1982); CMieiet- Victoria, 1- (4232 
1203). 

LA RUMBA (Fr.) : Normandie, 8 (4969 
1216); Panurexznt-Opéra, 9 (4702 
5231). 

SABINE BXJEIST, SEPT ANS (AIL. 
va) : RépoblieGinéma. Il* (4809 
5103). 

LE SACRIFICE (Fnneo-SnétL, va): 
Bonaparte. 8 (49221212). 

SLEEP WALK (A, va): St-Andr2 
dos-Ans. 8 (43-260925) . 

STAND BY ME (A, va) : Gn6 
Beanbonrg, 3* (42710236) ; UGC Dan- 
ton. 8 (42291930); UGC Biarritz, 8 
(45-622940); Ganmont -Parnasse, 18 
(49393000); 14-JmDot Beangreodk. 

19 (4979-7975). - VJ. : UGC Moot- 
parsasK, 8 (49740404); UOC Boule- 
nid, 9 (4974-9500); UGC Gobdins, 
13* (49392944). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Utopia. 5* (49260405). 

LE TEMPLE DXMt (A, va) : Triomphe. 
8 (45620976); vi. : Hollywood Boule- 
vard, 8 (47-791941). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) ; St-André 
des Ans, 8 (49224918). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lucernaire, 8 (4944- 
57-34); UGC Montparnasse. 8 (4972 
9404); UGC Biarritz, » (4562-2940); 
Ciné-Beaubourg, > (4271-5236); UGC 
DazROD, 6* (42-291930) ; Ganmont 
Opéra. 2* (47026933) : UGC Gobe- 
lins, 13* (493923-44) ; Gaumont 
Conven ti on. 1» (49294227) ; Images. 
18 (492207-94). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gansai HaD* 
1- (420709-70) ; Saint-Michel. 5* (49 
2279-17); George-V. 9 (45624106); 
Bknvenflc-Mo nip nr nna se, 15* (45-42 
2902). 

TROC HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; George-V. 8 (49624106). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Trilogie) 
(Aotr, va) : St-Gennain Stadio, J* (42 
336920). 

WANDA’S CAFE (A, va): Luxera- 
bourg. 8 (423307-77). 

WELCOME IN VTENNA (Autr, va) : 
St-Gennain Village, 5* (42396920). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dUnancbe- 
hmdi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait Fobjet d’un article dans le dénier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Vendredi 1 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.36 Variétés : Grand pubfic. 

Fmicànn Patrick Sabatier. 

22.00 La séance de 10 heures. , „ „ 

Avec Bernard Girandcan. pour k Glm Poussière 
d’ange. 

2260 Feuffletcn :HekiraL d'Edgar Reitz (10* épisode). 

2366 JoumaL 

2260 Magazine : Premier balcon. 

0.06 TélévistonsansfrcMitlèrefrSIO. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

LE SERVICE 
INFORMATIONS 
CONSOMMATEURS 
PHILIPS 
COMMUNIQUE 

Certains fors à repasser vapeur 
Philips type HD 144 0 et HD 7449 
(inscrits sur le talon de l'appareil), 
mis en vente depuis novembre 
1986, peuvent présenter une ano- 
malie de fonctionnement 

Pour savoir où faire contrôler 
votre appareil, téléphonez au: 

RT 05.147.647 


2060 Série : Deux fflcs i Muni. 


EACEEKE'ELED 


f'myaiAl 


dictionnaire 

i’orthogr^àè 


3LED/BÊSSAC I ]• FüKSEf/BÊÎBffi' 


Guide 5 ■ 
4’ortfcographe 


; Guide j 
de j 
'corçjagaisan! 


Hachette Education I ft |j 
Tout pour réussir 1 B l j 


Maganes littéraire de Bernard Pivot. Sur k thème 
Générations, sont invités ; Edouard Bled (Parais un 
an en 1900). Alain Besançon (Une génération). 
Hervé Hsmoa et Patrick Rotman (Génération. 


1 : Les wirnér* de rtn) ; quatre lycé e n » lyoo- 
nais et Jeaa>Maicc] Bongncrcan [22 Lycéens). 
99.9R JoumaL 

2246 Ciné-club : Les bas-fonds new-yorkais, U U 
F0m américain de SamnetFoDer (1960) (ta), 

Un adolescent dévoyé assiste au meurtre de son père, 
truand, par quatre hommes dans une ruelle sordide. 
Pendant des amies. Ü les recherche à travers la 
pègre pour se venger. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2060 FeuSetnn : Le* fiens du sang. 3- épisode. 

2160 Po r tr ai t. Jean Le Poulain. 

2266 JoumaL 

22.66 Archt-dips. Quand te bâtiment T8_- 
23.00 Prélude à la nuit. 

Symphonie ri* 4 en b majeor, de Meadriftsrftn. 

CANAL PLUS 

20k 35 Prockakmeent sue Canal +. ► 21.00 OaEmatLe 
chatte. mm FDjb français d’Henri Decoin (1958). Avec 
Française Annal, Bernard Bkr, Bernard WickL En 1943, 
une jeune femme, entrée dans un réseau de résistance, dame 
le pion aux o c c upants . Un officier allemand mise fait pas- 
ser pour un journaliste suisse et est chargé de la piéger 
s’éprend d'elle. Drame de guerre Inspiré défaits réels mais 
qui est traité comme un conflit romanesque. R éali s atio n tris 
efficace pour un unfvenr noir. Un rôle célèbre de Françoise 
AntouLTZAS Flash d’hfbvmtthm. 2255 Ctaéma : 
Cerne et paaaloa. ■ Film anglais de Peter Hyama (1979). 
Avec H. Ford. L.-A. Down. 048 Cinéma : L’exécatricc- □ 
FDm français de M. Capulo (1985). 205 Onéaia : Ira bas 
de sole noire. ■ Film français de Bord Tranbaree (1980). 
Avec C. Schwartz. G. Van Rove, E- Dates, R. Aflan. 
365 n- to» . Mais aol a Usé Harry 1 ■■ Film américain 
(S’A. Hitchcock (1956). Avec Edmond Gwenn, John Forsy- 
tbc, Shizky McLaine. SM TOèSha : Msnim a* exépas- 


LA 5 

2939 FeafflMon : Bachws I (4). 2210 Série : TkriBer. 
2365 Base : Qnmplaunat etaepeoi des yaMa ptane. Msic 
Amand-Vakrio Nati. 060 Série : Supereoptee. 165 FeuB- 
k*M : Badaes I (4). 


2060 Série : Dyaastie. L'alerte. 2160 Série : Cagney et 
Laeey. Un des nOtres. 2260 OnfiOab : Ton h» aubes 
durint AJL ■■ FDm de JUiser Wenxr Fa» 

bmütr (1973). Avec Brigitte Mira, El Hedi Ben Salem, Bar- 
bara. Valentin, lzm Hermann, Rainer Weraer Fkabisdet, 
Une femme de soixante ans, de condition modeste, devient la 
maîtresse d’un travailleur marocain qui pourrait être son 
fils. L’untan de deux exilés (l’une dans sa vieillesse, l’autre 
dans un pars étranger ) qui provoque la haine et un radane 
viscéral 060 Megariae :1* saga du rode (redifi 1 .). 

FRANCE-CULTURE 

2060 Le tons de se parier. Avec Albert Jacqom^ gM» 
cien, Jacques Robin, biologiste, René Passet, économiste, Gifc 


berte Ravekan, c ha rgée de nùuian au tabûstèxc de l’éoaap- 
une, Henri Sérieyz, chargé de anssian an mîmsttee de U 
fraction pabBqne et dn plan. 2160 Muipt : Uack eue 
Mac. Un certain Frank Botter; Invité : Francis Ho&tem. 
2260 Ndka ang s é ttra e s . Les geoa- tant de même; Hk 
taire* de cooptes. 0J0 De jearaalcademeta. 

FRANCE-MUSIQUE 

2060 C e u curt (damé k 15 mai 1985, saBe Pkyel) : 
idMimwa, de Debussy; Akyone, cantate pour soprano, 
mezzo-soprano et ténor, de Ravel ; Sy mp honie e* 1, de Dutü- 
kax, par rOi ch cstre national de France, dit Ernest Bout; 
soL : Héfibw Gazetti (soprano), Sandra Brawne (mezza, 
soprano), Josef Pmtscbka (ténor). 2260 Les soirées de 
Frauca-Masiqur. A 2260, Les pêchent* de paies; & 060 
Mffi-mflodnune. 


Samedi 14 mars 
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13h30 SAMEDI VISION 

Présente par Philippe GUu • 


MMES UHMIHIfh «UlpMi 
- MCTM-i à amà ■ 

BMNQUZ rASBUDINK K CRXBir i 
fc ftaafM «m M «t M 


fondamental ^ 


TJ : . 


Bumasnc précoce des cmcos 

EXPÉMWE CHMOUE - PROJETS fWMÇNS 


Samedi 14 Mars 14 h 30 FR 3 
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Dimanche 15 mars 


PREMIÈRE CHAIME: TF 1 

960 Zappa iZappaur. 

P rnmi nn «te Qinamphe Iwm. 

1090 Série : Tarzan. 

1160 Trente rnOHons d'ami*. 

Emisuoa do Jcan-Piene Butin. 


Le "fils” de MABROUK. et 
les clés de son éducation. 


JEAN-PIERRE HUTIN 


P i I , , [•] jn^r,,-,tnTru-JI 

Editions ROBERT LAFFONT ' 


1160 Magazine : Auto-moto. 

1200 Magazine : Télé-foc*. 

1100 JoumaL 

13L26 Série :Starafcy et Huteh. 

1460 Variétés : A la fofle, pas du tout. 

1460 Sport cBm are hu. 

einsttL FïgwësKbrei dames et danses. 

1660 Tiercé éAutwdL 
1646 CycOamu : Paris-Nice. 

1660 Variétés : A la fofie, pas du tout (suite). 

1200 Série : Pour ramour du riaqoo. 

I960 Magazine: Sept our sept. 

PmwAm A* I*-" TjwWÎ •» Aww Rjwgfair. 

Invite : Lkocl Jospin. 

1266 Tirage du Loto aportfC. 

204)0 JoumL 

2060 Onéna: Garde «vue ■■ _ . 

Fücn cbCkode MBJer (2981). Avec Lino 

Veranra, Michel Seranh, Rony Schneider. Guy 


Duêtserri.dansmbunaud'uneommdsaarM.pm- 
danx urne nuit de Saüa-Sytvestre. entre un policier et 
m notaire suspecté de vkd et de meurtre. Mise en 
scène ex tr êm ement fhddc, justesse réanju a psy- 
chalogfque des dialogues d’Audiard. Dans ce nuts- 
clos, b révélation pi ag/ ts s toi du secret (l’une vie 
dépasse l'affaire criminelle. Oauda.Wlkr possède, 
Ud. la maîtrise de Clouzot (Quai d« Orftvret) et le 
faothèface VerOura-Serrauü s'élève à la tragédie. 

2166 Sport dbnancbe soir. 

Mimpii ■ fT fanoipiniwina Ai tnttwta A tJB. 

c âatti 

2365 JoumaL 

2346 Muge fine : C’est i Bre. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

9.00 Coo nrft ra ftalain. 

9.16 Le eource dévia :Esther. 

10.00 Prés e nce proteetame. 
1060 Le Jour du Seigneur. 


11.60 Voue vérité. 

1205 Dimanche Martin. 

13.00 JoumaL 

1360 Tout le monde le sait. 

Invités : Isabdk Anbret , ValE, Hoogkoog Syndikat, 
Bruno Lorenzoni et le groupe instrumental 
La Bruyère. 

1460 Série : Mec Gyver. 

1660 L'école des fane. 

Invitée : Sheila. 

1666 Le fcfoaqued musique. 

174» Téléfim: La poney rhum. 

De Robert Totten, <f après Stcmbock. 

18.60 Stade 2 

Football; escrime; vcl ft ski; cydbme; basket; 
aotomobik ; atock-car ; ru^>y ; cro— ; «qrwrii ; parti- 
nagearttsriqin. 

1960 Série: Megny. 

20.00 JoumaL 

2045 Séria : Les enquêtes du co mm issaire Mai- 
gret. 

21.66 Musiques eu cour. 

Emission d'Eve Rnggkri- 

Avcc Lella Cnberli (soprano), Paul Tezel 
(soprano), Aled Joncs (soprano), Jnne Anderson, 
RockwcO Bkko (téna) . 

23.06 JowraL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

94» Debout les enfants. 

104» Magazine : Mosaïque. 

1200 Magazine : D'un soleil &r autre. 

134» Dia lectales 
1360 Forum RMC-FR3. 

1460 Expression «firecte. 

14.E0 S port» to Mrs. 

Aéraosntique : Petit - Pékin - Aboo-Dhabi ; squash ft 
Bagatelle; h ippi sme ft Cagnes-sor-Mer ; to nm oi de 
teanâlQte i bo n ï g . 

17.00 AmusaS. 

1765 Dessin animé :LucfcyLufce. 

17JB0 Deesîn ammé : Patri. 

17J66 Documontaira: Splendeur sauvage. 

1865 RFOHobdo. 

1255 Amuse 3 (suite). 

1945 Jeq; Cherchez la France. 

20.04 Série :BennyHBL 
2066 Lee géants delà Ruahmo- 

ÇycteGeagSoitL 


Sy mp ha u e e3 a le mmeer opes 56 écomier; 
Symphonie n*4 en le mxnenr opôs 90 itsKomc. de 
Félix Mcnddssabn, par rOrcbestra symphonique de 
Oncaga. Concert retraerois en timeltiité et ce sté- 
téosmPranix-Mtisique. 

2145 Magazine : CaBsre. le petit bebdo du pder. 

21.66 JoumaL 

2260 Cinéma de minuit 

Le garçon aux cheveux ver ts. ■■ 

Füm américain de Joseph Losev (IÎM8) (væ)^ 

Un garçon d’une d izai ne da nnées, orphelin de 
guerre, s’aperçoit un matin que sas cheveux sont 
devenus- verts. H devient un objet de risée, de 
méfiance et d’opprobre. Ce pranier long métrage de 
Joseph losep sortit en France— vingt ans après sa 
r é a li sa tio n. Il dénonçait les poisons du racisme 
(refus et horreur de la (fifftrence) et s'inscrivait 
dans le climat de rAmêriqm d’après-guerre, où 
com m ença it la - chasse aux sareigres ■. Mise em 
scène tnflnauée par le théâtre de Brecht. 

2255 Prélude à la nuit. . . 


CANAL PLUS 

740 Tep 50. 73* Grima rafle. 9M CMara : BMra 
Rouge. ■ FDm fiançais, de Rachat Bonchsreb (1985). 
1060 Orfea î Mah «al a tmfc Hanry ? ■■ Kim américain 
d’Alfred Hitchcock (1956). 1240 Le crée este ehew. 
1245 Caaallle plu. 13.00 Flash flmtaemàtiama. 
134)5 Série: SawUde. 144» TBOfte: Dérida IiIisHéC. 
1560 Cabra rafle. I5J0 Tlerif» praftwlnaerl ràifili ah 
Jes Celtics de Basttm con tr e les Tmfl Bhraers de Partfud. 
1769 CW e » : Arak, ■ TBm améric ain de John Fhraon 
(1982). EnJ929. une fillette quiconmOtla dure rie d’un 
orpiehuat est invitée à passer un week-end chez un mtiBar- ■ 
datre. EUe le sauve d’un attentat Comédie musicale lamé- 
rêe de bander dessinées des années 20-30. . John Hnston Fa 
traitée avec humour, il y a deux baBets réussis. Mais, dam 
l'ensemble, ce r^est pas palpitant 1SL30 Flash fUra*. 
dns. 1933 Ça rarteeel 2L3I CWra: Ira loqps «Mm 
eux. a F2m fxaaçrâ do José Gioranm (IM 5). Pcmr délivrer 
un général américain de FOTAN -prisomdm de terroristes 
dans une forteresse arabe, un membre, des uervteé* seereù 
charge un baroudeur des cauter un commando de tètes brû- . 
Mes. L’aspect idéologique est loin fine àmmtnamt, les 
sc è n e s d'aventures et d’action restent aumnttimudUes. 
2260 Flash dTa fe rm a Hnas . 2230 Decraraeiebe:. * 
Freech Coaeoriee. De R^è Debray, avec la cotfaboratScm 
tk Mari&QairB Qninqttemcflc. 2360 Cleleis : A conpg 4e 
crosse. aKlm&anc&ispagnoi de Vîncente Àranda (1983). 
030 Oeéma: Saarara ri DoHe. ■■ américain de 
CecO B. De Mille (1949). 


945 Strie z SMriL Mirai para. 1065 Série : Jtlritw 
1168 Série : MUe ImrastiM». 1265 Strie : K 2000. 
1369 Série : L'homme de fAdeudée. 14.15 Strie : Star 
Trot 15.05 SUe : K2009. 14.00 Série : Shtrif, tabrari 
fera. 1430 Daria sriraé: lu Schtrara^ 17J5 Hérita 
«riurf : FrieeMaeSetah. 1745 Série-: AnoU et WB|y. 
18.15 Série : Jefauta. 19.05 Strie : Haray day*. 
1235 Série ; MMe tarie— ta 2A30 êSSmt Srar- 
tace. ■ Film amérkain de Brian de Plahna (1983). Wvémf- 


i'ensemble rat. territoire américain. U m reste pas grand- 
dusse ft rorigfnalrigni Hawks. De Patina, plus à tedue 
dam ht cinéma fantastique, m choÉsf Hyperréàtisme : 
outrance verbale, violence assez complaisante, des tics de 
cinéaste qvl ne parvienneat pas à faire un film maigri une 
certaine démesure dans l’Uaerprétâtion du Pachto. 
2330 Série : Thriller. La prochaine victime. 045 Série : 


11.15 Variétés ^ Midi 4. 1145 In î Atrakado. 
1245 JwnaL 1360 Strie : Ira ntaes 4a paradh. Une 

Ixmne action (2^pertîe). 1440 Béa la la. Eadirira de 

Lebricoknr. 

«fl Mériqra : Msnernu qaaad «ras feriez. de 

»«B»MB!raAhél ra'raa ifranfm^^ M mi .iA 
tour ou d*mi genre maricaL UJ0 MnieiU : T ■iiaj'i et 


. ôemert. des gastmonies de Phnrae. BMarie: 

5S SSL ïfeX; & 

Avt « Marin riBen SchdL Jaaeâegnmrar, 
Suuael York. 22.15 Jtand et raert wia »*— «— . 

Craerat. 060 FM fMmrnuSmï SaStomSE? z 

«Nri L- - • - !" «o raenqra . 


FRANCE-CULTUIffi 


2039 AtaOcr de éd 
»30 Marin* î 'W' 
Cydope. - • . 


FRANCE-MUSKUÆ 

&?*** i mriqne. Cyrie Geocg 

^IMorae^Qttpnuia toccata tfAmy ;«• job ra ta* de 

, JÿwïïWWtfyg «ol majenr de JUS. Bach, oarRerm 


Jode^m. 


765 Dcsria aaheS : PthHoae Sanï.765 Série: AraeU 
riWBy.860 Série rHapfy dey*. 8J» Série : Star Trth. 




Bach, per Pie r re. 

■ne WMp Oh 




■’.’T'rr.rrrj.- ; 
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PRÉVISIONS POUR LE 1E MARS A 0 HEURE TU 
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Ewfcdai praMbfe da t on y ca Fraaoe 
«■ÉwlewdwüO—iHhftt 
te ft a wl» ISami W i ga 

- Au cours de la p£riodc, ta pesturba- 
tkn* qui cn-cnkrônt sur notre paya 
n’aaranC qu'une activité tria -atténuée 
griot an «ti mwi d*tm eiwmp de prea- 
skms élevées. 


1. J» ~ 


_ - • t.— ^ 

- , EMin * 1 * - 


• • '• »i i* 


San*: sur la Bretagne; la Nonu»- 
die et les pays de Loire, 3 jtevn » 
peu lc matxn avant le retour des éda nv 
ctacafin de journée. 

Du Nord an Centre, an nord dn Maa- 
sif Centra], à la Bourgogne «t il» Lor- 
raine, ta mages aérant prtdoraiauus. 
On peut mime s’attendre 4 des brames 
passagères un nord de la Seine. .. . 

Des Vosges an Jura «t. aux Alpes, k 

ctt restera chargé et Tan obeecveca Ms 
localement quelques averses de ange. 

De rAflutaéoc.à. üa-valiSe du KbOne, A 
ta Méditerranée et anx Pyréafcj, c’est k 
retour tffcn temps bien ensotaUe. 

Un mistral et use tramontane: 
modérés se lèveront pris du goffe du 
Lion. Quant aux ta » ua & iatan ss, eues 
aérant encore ufigaü ve s Te matin. raria 


majeure partie du pays (0 à —2 degrés 
en générât, —4 1 —6 degrés dans le 
NonMBst), cxctpti pris des eûtes, oà 
eDçs seront I fig è iêm eatpQshivts. 

. En coors de journée, elles atteindront 
nu maxiimnn.de * à 7 degrés snr la moi-. 
tâ6 nord de b France, 7 à 14 degrés snr 
la moitié sud. 

Dbnaacbe ; mages et éc la i r cie» se 
disputeront le ciel sur touZes ta régions 
ütnées'à l'ouest dn RhBoe et de la 
Safinn ' , 

Ix« écfa tircta remp ortero nt de la Bro- 
tagne an Cadre et i r Aquitaine ; par 
■' contre le- câd -restent bien chargé an 
. nord de la Seine. 

De- la- Lorraine et de PAlsace an nord 
des Alpes; t» n’anra gnfcrc de chances 
d’ a percevoir le soleil : quelques risques 
d’ondée avec de k. neige à basse alti- 
tude. • 

Les régions méditerranéennes seront 
privilégiées .avec on temps bien enso- 
laQUL Isa revanche, mistral et tramon- 
tane resterait asm sontome. 'A âgoaler 
également ; nu' veut de nonLonest assez 
fort snr le littéral de Haate-Nonnandie 
et du Nord-PicardiD.- 
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Voki ta hantcnn d’enedgesuret amc 
11 et 12 mars B87. EBes mm» Mot 
e— —tijntea par PAmnciadw dea 
Mdrce des stations françaises despote 
fMw (61, btndevaro Hnwwm, 
79088 Paris), «ni Affine aosd ras nm- 
sflfiwrls snr répondeur ttUphori- 
encan 42-66-64-28. 


Les c hH& zs bMBqnntf. eu crwtinrf 
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SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 

Les Arcs : 75-210; Notra-Danio- 
do-Befl ec ombe : 40-100 ; Booneval-snr- 
Arc : 100-130; Carrü-d’Aradtes : 45- 
205; Qwmamx-McgH-Slanc : 30-250; 
U CbapcOe-d’ Abondance : 50-95; OA- 
tel ; 105*155; La Onsaz-Manigod : 15- 
200 ; Combloux : 40-160 ; Les 
ContandmenMontioic : 20-170; Le Cor- 
bkr : 50-100; Conrebcvri: 135-200; 
Crest-Vriand : 45-145: Plaine : 110- 
210; Plumet : 50-110; Les Gets : 50- 
100; Le Grand-Bornand ; 70-140; 
Mc«ève ; 20-135; Les Memrires: 70- 
220; Morzmc-Avariaz : 35-180; La 
Norma : 10-110; Peîsey-Nancroix- 
VaHandry ; 40-130; La Pbgne ; 140- 
280; Pralognan-la Vanoise : 90-140; 
Ptazrde-LyaSominand : 50-130; Praz- 
aur-Ariy ; 20 ; La Rorita : 150-255 ; 

Saint-Françoia-Longcbiirtp : 30-130; 
SaüntrGervnithLe Bettes: 60-140; Les 
Saines : 105-140; SamoSns: 35-200; 
Tholkm-tefrMémiscs : 30-90; lignes : 
170-215; La Toussota : 100-120; Vat- 
Omis : 50-100; Val-dTsère : 150-200; 
VaHiéjus : 50-150; Valkita^ihdîbter: 
50-130; Valmorel ; 80-150: Val- 
Tbcress: 165-245. 


L'Alpe-düuez : 120-210; Anriaem- 
Oisans : 5OA0 ; Antrans : 50-100; Lans- 
ca-Vcro» : 5060; Les Deux-Alpes : 
85-285; Les Sept-Lanx : 30-100; Saint- 
Pierre-dnCImrtrease : 40-80. 


ALPES DU SUD 


Allas-Le Stignus : 25-60; Anron : 50- 
100; La FatuMTAlta : 25-45; Isola- 
2000 : 95-13$; Montgenèvre ; 60-100; 
Qrcâ&ree-Meitale : 20-40; Les Oms : 
2080 ; Pra-Loep : 2045 ; Risool- 1 850 ; 
. 50-65; Le Sanze : 20-130; Sem- 
Cherafier : 1080; Snperdémotay, 40- 
80; Van; 30-50. 


PYRÉNÉES 

Les Angles ; 20-50 ; Ax-ta-Thenw» : 
540; Barbes : 10-100; CauteretaLys : 
40-140; Font-Romcu : 15-25; Gou- 
tétie ; 20-100; Pyrfinéea-2000 : 35-35; 
Saint-Laiy-Soulan : 20-35; Superba- 
gnKres : 10-70. 


MASS3DF CENTRAL 


Le MantDarê : 540; Super-Bcssc : 
030 ;Super4iaran: 0-15. 


JURA 

Méttbîri : 30-110; Les Ronsses : 40- 
80. 


VOSGES 

Le Baobannne : 20-30 ; Gérudiner : 
10-50; Saînt-Mauriceflor-Mosdlo : 20- 
25 : Vcatroo : 20-40. 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 


Pour ta station étrangères, on peut 
s’adresser II PotEcc national du tourisme 
de chaque paya. Al le magne : 4. place de 
TOpéra, 75002 Pari», tfl. : 47-42-04-38 ; 
Andorre : 111, rue Saint-Honoré, 75001 
Para, tfl. : 45-08-50-28; Autriche : 
47, avenue de TOpEra, 75002 Paris, tfl. : 
47-42*78-57 ; liai» : 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, ta : 42-66-66-68; Suisse : 
11 bis. me Scribe, 75009 Pari», LéL : 
47-42*4545. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
dn vendredi 13 mars 1987 : . 

DES DÉCRETS 

». N" 87-162 du 9 mars 1987 
relatif à la dissolution du Centre 
mo ndial informatique et ressource 
humaine; 

• Du 26 février 1987 autorisant 
b. Société rhodanienne mobilière et 
immobilière à céder sa participation 
dans la société Trigano SA. 

» N* 87-164 du 9 mars 1987 por- 
tant publication de l'accord 
d'échanges culturels dans le 
rfonmïne du livre entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
algérienne démocratique et popu- 
laire, signé à Alger le 18 janvier 
1983. 


DES CIRCULAIRES 

• Du 2 mars 1987 complétant la 
drculaïre du 24 novembre 1984 por- 
tant application de l'arrêté du 
S novembre 1984 relatif à l'immatri- 
culation des véhicules; 

• Relative tua réceptions à titre 
isolé en .vue d’augmenter le nombre 
des phceaasrâes et aux transports 
de. personnes dans certains véhi- 
cules. 


EN BREF 


PHILATELIE 


WEEK-END 


Les deux administrations postales 
d’Andorre 


D'UN CHINEUR 


Les prochaines émissions de 
timbrefrposte émanant de la princi- 
pauté d'Andorre doutait l’occasion 


de souligner les particularités phila- 
téliques de ce petit territoire d’envi- 


ron 460 kilomètres carrés, coincé 
entre Fiance et Espagne, sur le ver- 
sant méridional des Pyrénées. 

La principauté d’Andorre est le 
seul pays au monde qui dispose de 


un carnet de huit timbres de la série 
d’usage courant > Premier écu 
<f Andorre» sera vendu 17 F, se 
décomposant en six figurines & 
2,20 F (rouges) et deux à 1.90 F 
(vertes). Enfin, te 4 mai, dans le 
cadre de la série « Europe », deux 
valeurs, à 2J20 F et 3,40 F, seront 
émises, sur le thème des arts 
modernes avec priorité à Parchïtec- 


Saawdi 14 mars 

Hôtel Drouot, A 11 heures et à 
14 h 15 : Curiosa (documents, gra- 
vures et livres érotiques). 


ILE-DE-FRANCE 


Pontoise, U h 15. : tableaux, 
sièges, meubles et objets d’art dix- 
huitième et dix-neuvième ; CorbeO- 
Essoaus, 14 heures : argenterie, 
petits bijoux, mobilier dix- 
neuvième ; Toois, 14 heures : livres 
anciens. 





PLUS LOIN 

Vichy, 14 heures : cartes postales 
anciennes ; Héroarffle-Saiat-ClaKr, 
14 h 30 : tableaux dix-neuvième, 
objets d’art et meubles dix-huitième 
et dix-neuvième ; Rodez, 14 heures : 
bijoux, montres, or et argent. 

Dimanche 15 mus 


deux a dminis tr ations postales dis- 
tinctes utilisant chacun* des timbres 
spéciaux français et espagnols. 

Dès 1278, Andorre fut placée 
sous la double suzeraineté de févé- 
que espagnol dTJrgel et du comte de 
Foix (dont les droits passèrent en 
1607 A la couronne de France). 
Aujourd'hui, elle a donc comme 
coprinces le président de la Républi- 
que française et l’évéque d’UrgcL 
Le bureau de poste espagnol 
d’Andorra-la-VelIa (Andorre-la- . 
Vieille en français), la capitale, fut 
ouvert en 1928 et utilise depuis ses 
propres timbres en pesetas. Le 
bureau de poste français, situé éga- 
lement dans la capitale, ne date, lui, 
que du 16 juin 1931 et émet ses pro- 
pres timbres en francs français. 
Depuis 1978, les timbres portent la 
mention « Principal d'Andorre », 
qui s’est substituée à Andorre. 

La poste française d'Andorre pro- 
cédera & l’émission d’un timbre & 
2^20 F le 28 mars, â l’occasion de la 
visite de M. François Mitterrand, le 
coprince français. Puis, le 30 mars. 


tore (stations de slti : Pleta-de- 
Ordino et MerixteQ) . 

Les timbres d’Andorre, version 
française, sont disponibles dans tous 
les «points philatélie» (au moins 
un par département) ou par corres- 
pondance an service philatélique des 
PTT. 18, rue François-Bonviu, 
75758 Paris Cedex 15. Pour la ver- 
sion espagnole, vous pouvez vous 
adresser à la direction générale des 
postes et télécommunications 
d’Espagne, service philatélique, 
28070 Madrid, Espagne. 

» Un club : Philandorre, Yves 
T ppiara-, 6, rue du Maréchal-Launes, 
Epinay-sous-Sénart, 9 1 800 Branoy. 

1t Un catalogne : Abad, Avga. Carle- 
many 41 (Devant l’Esglesia), les 
Escaîdes, principauté d'Andone. 

* Un négoc ia nt : Emery-Phüatélie, 
41, rue de la GaSté, 75014 Paris. 


ILE-DE-FRANCE 
Versailles (galerie Chevan- 
Légers), 14 heures : bijoux et orfè- 
vrerie, anciens et modernes ; Ver- 
sailles (galerie Chevau-Légers), 

14 h 30 : tableaux modernes ; Saint - 
Gennain-en-Laye, 14 heures : 
tableaux, mobilier dix-huitième et 
dix-neuvième; mobilier en acajou 
dix-neuvième; Enghieo, 14 h 30 : 
tableaux modernes; Argenterai, 

15 h 30 : argenterie moderne, petits 
bijoux, mobilier dix-neuvième ; Fon- 
tainebleau, 14 heures : argenterie, 
bijoux, tableaux, mobilier ancien. 


Robriqne réaHaée par U rédaction 
dn Moade des philatélistes. 
24, rae Chaachat, 75009 Paris. 
TÉL: (1)42-47-99-08. 


En filigrane 


• T A AF : rémission 
MMARSAT. — Les Terres aus- 
trales et antarctiques françaises 
(TAAF) ont émis, le 2 mars — 
date d'arrivée du navire de liai- 
son Potorpjam en terre Adéfis, - 
le timbre INMARSAT i 16,80 F 
correspondant A la valeur 
d'affranchissement des plis 
recommandés expédiés des 
TAAF. De format 36X48 mm., 8 
est tiré en faufiles de dix (vente A 
l'ATPOM. 85, avenue de La 
Bourdonnais, 75007 Paris). 


rata avec oblitération spéciale 
illustrée sera ouvert le jeudi 
19 mars, de 15 heures A 
18 heures, au palais des 
Congrès, quai Achille-Ligoon, 
69006 Lyon l renseignements : 
Institut Pitiot, 8, rue Victor- 
Hugo, 69002 Lyon). 



# A Soissons : un bureau 
temporaire avec oblitération spé- 
ciale sera ouvert du samedi 
21 mars au mardi 24 mars pen- 
dant la durée de l‘ expostion sur 
la seconde guerre mondiale A (b 
salie da le Mutualité de Soissons 
(Aisne) (renseignements : direc- 
tion départementale des postes, 
38, rue Vinchon, 02011 Laon 
Cedex). 


PLUS LOIN 

Troyes, 14 heures : tableaux 
anciens et modernes, argenterie, 
bijoux or; Ch&tonê-Mr-Marae, 
14 h 30 : art d’Asie ; Sauaur, 
14 h 15 ; affiches de collection; 
Lille, 14 heures : maquettes de 
bateaux, argenterie, meubles dix- 
huitième et dix-neuvième; Calais, 
10 heures et 14 h 30 : six mille bou- 
teilles de grands vins millésimés; 
Boudeur, 14 heures: instruments 
de musique, sièges et meubles 
anciens; Rodez, 15 heures ; four- 
rures neuves, bijoux anciens ; 
ABgotüême, 14 h 30 : meubles 
anciens et de style ; VfBefranche- 
snr-Saône, 14 h 30 : jouets et 
poupées anciens, trains ; Saint- ■ 
Etienne, 14 h 30 : archéologie, 
tableaux, mobilier dix-huitième et 
dix-neuvième ; Evrewc, 14 heures : 
mobilier du dix-septième au ving- 
tième ; Bernay, 14 heures ; cérami- 
ques, meubles et sièges dix- 
septième, dix-huitième, 
dix-neuvième; Rouen, 14 heures ; 
tableaux modernes, bijoux anciens, 
argenterie et meubles dix-huitième ; 
Reims, 14 heures : Extrême-Orient, 
tapis d’Orient anciens et modernes ; 
Rocbefort-sar-Mer, 14 heures ; 
meubles, tableaux dix-huitième, dix- 
neuvième et vingtième; Tonnerre, 
14 heures ; armes anciennes ; Adn- 
gne, 14 heures : faïences, porce- 
laines dix-huitième, mobilier dix- 
huitième et dix-neuvième. 


*4 


FOIRES ET SALONS 
Paris : musée Jacquemart- 
André; Parc floral; Foire à la fer- 
raille ; Oriêans ; Toura ; Lyon. 


• Bourse. - Une bourse 
toutes collections sa tiendra le 
15 mare A l'hôtel de vüle de 
Bohain (Aisne). Renseigne- 
ments : W* SmarÇa, vola des 
Dames, 021 10 Bohain. 

• ObBtératJons spéciales. 

— A Lyon: A l'occasion du 

quarantième anniversaire de 
l'institut Pitiot, un bureau tempo- 


• Administration- postales 
étrangères. - Voici la suite de 
la liste des adresses des adminis- 
trations postales étrangères : 

Argentine : service des 
postes, service philatélique. 
ENCOTEL, Correo Central, 
1000 Buenos-Aires, Argentine. 

Haïti : ministère de r écono- 
mie, des finances et de l'indus- 
trie, direction générale des 
impôts. Office du timbre, PO 
Box 3, Port-au-Prince, Haiti. 


a@H®- rr— 


MauMTm«,DiancTM q$L 
tnrm m nmrs iw ihnu 

umuTWN ■ AU «4» TM» MM» 


Grèce : postes hélléniques, 
servies philatélique, 100, rue 
Eolou, GR-10564, Athènes, 
Grèce. 
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Société des lecteurs 
du «Monde» 


Assemblée générale 
le 21 mars 


BATEAUX-MOUCHES^o 

TRAVERSÉE CAPITALE DftEUNïii - dîner - ïuve droit* 43.593030 


PEINTURE : la Salon de Bar- 
beron. -ieSalon municipal de pein- 
ture de Bartotaxxi, se tiendra cette 
année du 24 mai au 8 juin. Ceux oui 
distant y participer doivent écrire A 
la mairie dq Bartâron ou téléphoner 
au 60-66-41-92. afin de recevoir le 
règlem en t et la bulletin d'adhésion 
nico ssa ro A leur inscription. 


Les actionnaires de la Société 
des lecteurs du Monde-SA sont 
convoqués en assemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire le 
samedi 21 mare à 15 heures A la 
Grande Halle de La Villette 
(métro Porte-da-Pantin). 

Les actionnaires doivent 
demander, dans les meilleurs 
délais, leur carte d'admission. 
Ceux qüi ne pourraient pas parti- 
ciper aux assemblées sont invités 
A renvoyer leur pouvoir A la 
Société des lecteurs. 

Cette journée sera l'occasion 
d'une série de rencontres et 
d'expositions sur le Monde, ses 
activités et ses projets. 

★ Société des lecteurs. S, me des 
Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 



RÉOUVERTURE 

RESTAURANTS TL. J. 

(sauf lundi) 20 h 30. 

PROMENADES (S“ minimum) 
10-12- 14*30 - 16 - 17,30 (h). 
ILLUMINATIONS 21 h (sauf lundi). 
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Les mots croisés 
se trouves* 

dans «le Monde sans visa» 

page 20 


Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 
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26 Le Monde 9 Samedi 14 mare 7 987 


SPORTS 


VOILE : AdmiraTs Cup 


Dans le sillage de l’ America 


Révélations, de Drut à Schumacher 

Scandaleuse vérité 


Sar la lancée de la Coupe de 
r America, la France va, pour la 
première fois, rété prochain, 
s’attaquer avec des ambitions à 
rAdmiraTs Cap. Cette épreuve 
disputée par équipes nationales 
de trois bateaux de 30 à 40 pieds 
de jauge IOR (11,5 mètres à 
16 mètres de long), organisée 
tontes les années impaires 
depuis 1957 par le Royal Océan 
Radng Club (RORC), à partir 
de Cowes (3e de Wïght), n’a 
certes pas le prestige et 
randience de la Coupe de rAme- 
rica, mais elle est considérée par 
tous les navigateurs comme 
l’officieux championnat du 
moude de la course au large. 

A peine élus, MM. Jean-Louis 
Monnercm et Patrice Roynette, pré- 
sidents respectifs de la Fédération 
française de voile et de l'Union 
nationale de la course au large, 
avaient regretté, en 1985, la modes- 
tie de la présence française au pal- 
marès de l’Admiral’s Cup. Les Fran- 
çais, qui ont plusieurs fois présenté 
le meilleur bateau avec Pen- 
Duicklil. Révolution ou Diva, et 
dont les architectes ont dessiné près 
de 20 % de la flottille des dix-huit 
pays engagés en 1985, n’ont jamais 
pu faire mieux que sixièmes, faute 
de trouver les tadgets nécessaires 
pour construire et aligner simultané- 
ment trois voiliers compétitifs. 


La libéralisation de la règle 26 sur 
la publicité et la décision des diri- 
geants du RORC, qui avaient déjà 
rebaptisé leur épreuve Mumm 
AdmiraTs Cup depuis 1983, d’auto- 
riser cette fois les noms de marque 
sur les bateaux, ont permis une 
mobilisation sur ce projet avec la 
création du Comité Objectif Admi- 
raTs Cup 87. Ce comité, dirigé par 
MM. Monncron et Rojmette, ne se 
limitera pas à la sélection des trois 
représentants français mais devrait 
leur fournir une aide logistique et 
matériell e grâ ce au concours de 
Thomson CSF. 

Les sélections d&uteront à la mi- 
avril avec le Spi Ouest-France pour 
s’achever à la mi-juin, mais dès à 
présent une base permanente 
d’en traînement est ou vote à La 


L’influence des recherches 
menées pour la Coupe de T America 
a incité Philippe Briand à abaisser le 
centre de gravité de Corum en 
épaississant le bas de la carène et à 
allonger son safran. • Comme dans 
la dupe de i America, il y aura à 
1' Admirai 's Cup quelques nou- 
veautés intéressantes sous l'eau », 
indique l’architecte. La construction 
de ce bateau en matériaux compo- 
sites pré-imprégnés et cuits au four 
est aussi une première pour les chan- 
tiers B enêt eau. 

A bord de Corum, Philippe 
Briand retrouvera quelques équi- 
piers de la plage avant de French 
Kiss (Bruno Jeaqjean, Xavier Pheli- 
pon et Jean-François RJ valant), 
mais aussi Luc Gelussean. le direc- 
teur du programme voile du bateau 


Trimt&sur-Mer avec un entraîneur- de Marc Pajot, qui fera encore appel 
coordinateur, Julien Perrin, et un ‘à la filière française. 


conseiller pour la tactique et la 
réglementation, Marc Bonet, tacti- 
cien de French Kiss, Pour les infor- 
mations météorologiques, les Fran- 
çais disposeront pour T AdmiraTs 
Cup des services de Philippe 
Gouard et Didier Wisdorf, qui rem- 
plissaient ces fonctions à Fremantle. 

L’influence de French Kiss et de 
la Coupe de T America est plus sensi- 
ble encore avec Corum, la dernière 
création de Philippe Briand, qui sera 
cette fois à la barre de ce bateau de 
34,5 pieds. Comme French Kiss, 
Corum a été en tièrement conçu par 
ordinateur avec le concours de Das- 
sault, notamment pour les études de 
lest. 


L’afaI 

de Marc pajot 

L’aventure de I* AdmiraTs Cup 
n’est certes pas comparable à celle 
de la Coupe de l’ America. Alors que 
le budget de French Kiss était de 65 
millions de francs, celui de Corum 
ne devrait pas excéder 4,5 mfllinmi 
essentiellement fournis par le fabri- 
cant de montres. • L engagement 
d’une grande partie de l’équipe de 
French Kiss dans V Admirai' s Cup, 
où nous retrouverons cT ailleurs les 
Anglais de White Crusader à bord 
d'indulgence, ou les Italiens à bord 
de Mandraque, a l’aval complet de 


Marc Pajot , indique Philippe 
Briand. C’est un excellent moyen de 
commuer à travailler en attendant 
qu’une solution soit trouvée pour 
t’avenir de French Kiss et le prépa- 
ration de la prochaine Coupe du 
monde des J 2 mitres JJ. > 

Corum n’est toutefois peu le seul 
postulant français à T AdmiraTs Cup 
puisque onze autres bateaux dispu- 
teront les sélections. Conscients du 
râle de vitrine internationale de 
cette épreuve, tous les grands chan- 
tiers français ont fait un effort parti- 
culier pour aligner des nouveautés. 
Aux côtés de Tancien Coyotte de 
Bruno Troublé et de Corum, Bese- 
teau présentera deux ouc-tormer 
(30,5 pieds) dessinés par Jean Ber- 
ret {Cofïca et Port du Crouesty) et 
trais First dais 12 (3(^5 pieds de 
série) destinés par Jean-Marie Finot 
(Ellora IV. Junon et SNT). Jean- 
Ta-gq alignera un Goe-tnaner dessiné 
par Daniel Andrieu fN° 1) tout 
comme Gilbert Marine avec Tur- 
quoise. dessiné par Michel Joubert 
et Bernard Nrvelt. 

Quels que soient leurs résult a ts, 
les trois sélectionnés français sont 
d'ailleurs assurés de ne pas passer 
inaperçus à Cowes. Ils seront en 
effet peints par Peter Klasen, un 
artiste de la nouvelle figuration, qui 
drapera en tr o m pe l’ceO leurs coques 
de trois bâches, bleue, blanche et 
rouge. 

GÉRARD ALBOUY. 


Officiellement, fl n’y a pins 
d’affaire Schumacher- Un commu- 
niqué de la Fédération ouest- 
allemande de football a refermé le 
dossier. Après soixante-treize sélec- 
tions, le gardien du FC Cologne, qui 
a accusé certains de ses anc i ens coé- 
quipier s de s’étre dopés dans un livre 
intitulé Coup de sifflet, et rédigé 
avec Taide de Micbcr Meyer, ne 
défendra plus les buts de l’équipe 
nationale. Il est même probable qu’à 
la On du championnat Schumacher 
doive aller chercher du travail à 
l’étranger. 

•le premier qui dit la vérité doit 
être exécuté », a chanté Guy Béarti 
L’exécution de Schumacher a été 
sommaire. Comment d’ailleurs préj 
ter le moindre crédit à un garçon qui 
mesure wreri mal la portée de ses 
faits et gestes. N'avait-il pas dit, 
Harald le Sanguinaire, qn'fl offrirait 
un dentier en or à Battiston laissé 
KO sur la pelouse de Séville lors de 
la demi-finale de la Coupe du 
monde 1982. Assurément un triste 
personnage. Mars est-ce nue raison 
pour traita- par le m ép ri s ses «révé- 
lations» ou pour tenter de le discré- 
diter? 

D’autres, avant lm, ont mis à pro- 
fit leur situation privilégiée de 
vedette pour rompre la loi dn 
silence, pour enlever à l’opinion 
publique les œillères dn vedettariat, 
lis n’ont pas connu un sort meilleur. 

Après avoir gagné le 1 10 mètres 
haie» aox Jeux olympiques de Mon- 
tréal en 1976, à une époque où les 
athlètes se paraient encore de la 
Manche hermine de famatearisme^ 
Guy Drut avait avoué qu'il avait 


AVENTURE : le Marathon des sables 

Piétons du désert 


BASKET-BALL : Semenova, pivot de Rij 

Adieu Ouliana 


200 kilomètres de désert 
autou r de Zagora dans le Sud- 
Ouest marocain en transportant 
vivres, sacs de couchage et 
matériel de survie : sur les 
soixante-deux concnrrents 
ayant pris le départ du deuxième 
Marathon des sables, quarante- 
six sont arrivés à son tome le 
2 mars, après sept jours de 
course (20, 30, 28, 70, 42 et 
10 km). Pour affronter les diffi- 
cultés de la route (caillasse et 
poussière) et les variations ther- 
miques (de 5» la nait & 35» le 
jour), les coureors reçoivent 
7J5 Etres d’eau par jour et cam- 
pent sous des tentes de 
Bédouins. 

Coût de cette balade pour 
« masos » de l’endurance : 
7000 F, billets d’avion et bol de 
soupe compris. 

ZAGORA 

correspondance 

Désormais, M. Tout-Ic-Monde 
court. Le jogging fait partie du pay- 
sage urbain. Comment casser cette 
banalisation ? En allant trotter dans 
le désert. Dans le Sud marocain. 
Point de départ et d’arrivée ; 
Zagora. 


L’idée vient à Patrick Bauer en 
1986. Elle est un peu folle. Pour 
s'alléger et aller plus vite, on des 
vingt-trois participants de la pre- 
mière édition abandonne son barda 
et poursuit avec seulement six 
ratiom énergétiques. U termine à 
l’hôpital. Délirante expérience ? 
L’organisateur rationne sévèrement 
l'eau pour la seconde édition : 3 
litres an départ de l'étape et 
4,5 litres pendant le reste de ü jour- 
née. Plus question de voir les cou- 
reurs se renverser des bidons sur la 
tête dans un paysage oè les gens 
s’épuisent à creuser des puits i 
Mais cela ne gêne pas Bernard 
Gandin. A trente-huit ans, la prati- 
que régulière dn grand fond hn a 
donné une endurance de droma- 
daire. En 1981, il a gagné les 
100 kilomètres de Mülan. Et Tannée 
suivante 3 a établi le record du 
mande des 24 heures en courant 
Cet employé de banque à la sil- 
houette sèche (1,67 m pour 
57 kilos), qui abat hebdomadaire- 
ment ISO kilomètres à l'entraîne- 
ment, a ainsi acquis ose certaine 
notoriété dans le monde de la course 
longue. C'est-à-dire des sponsors : 
chaussures, nourriture lyophilisée et 
subsides d’une radio FM de Niort 
Le plus professionnel de la cara- 
vane est naturellement le plus à 
Taise : le quatrième jour, dans 
l’étape de 70 kilomètres prévue pour 
les plus lents en trente heures à 


Les globe-trotteurs 


L'Espace Austerlitz accueille 
du 20 au 25 mars le troisième 
Salon de la randonnée et des 
vacances sportives (1). On 
reconnaîtra certes parmi tes visi- 
teurs les inconditionnels de la 
randonnée pédestre à vocation 
hygiénique : look vieux campeur, 
chaussettes de laine et croque- 
nots de marche. Mais la mode a 
évolué. On ne profite plus seule- 
ment des vacances pour appro- 
cher le nature mais pour côtoyer 
l’expiait Le grand air ne suffit 
plus, a faut les grands espaces. 
On se lance à corps perdu dans 
d’extravagantes courses au bout 
du monde. La dépense est sou- 
vent colossale, l'effort toujours 
surhumain, mais le plaisir sans 
limite. 

Depuis le début de Tannée, 
des centaines de passionnés de 
course à pied ont ainsi eu le 
choix entre Paris-Gao-Dskar. 
Paris-Evry-Dakar, la Grande 
course du Hoggar, le Marathon 
des sables, le Sup er m a ra th on du 
Hoggar... Le Salon de la randon- 
née — dans le cadre duquel se 
tiendra le Gala de l'aventure — 


rassurera ceux qui n'ont pas 
encore eu leur content 
d'ampoules, de courbatures et 
de souvenirs. Parmi le choix 
offert, deux < musts » : 

• La Marche de la Grande 
Muraille. Course en 72 étapes du 
22 juin au 2 juillet le long de la 
fameuse muraille de Chine. 
500 km pour les coureurs, 350 
pour les marcheurs (2). 

• Le Supormerathon de 
nümalaya. Course en 5 étapes 
de 160 km organisée à partir du 

4 juillet par Sylvain Saudan (3). 
Départ à 2 900 mètres d'alti- 
tude, arrivée à plus de 

5 000 mètres. Réservé aux 
marathoniens et aux marcheurs à 
la hauteur... 

(1) 24, quai d’Austerlitz, de 
10 b à 20 b. Noctu rn e jusqu’à 22 h 
les 20 et 23 mais. 

(2) Renseignements et inscrip- 
tions: 32, n» de l’Echiquier à 
Paris, m : 42-46-65-62 on 47-97- 
44-18. 

(3) Renseignemen t» et inscrip- 
tions à Chameaux. TéL: 50-53- 
04.69. 


cause d'un franchissement d’une 
gorge, Bernard Gandin s’allonge 
sons la après seulement haït 
heures de course. 11 précède son sui- 
vant immédiat de plus de cinquante 
minutes. Magnanime, 3 peut donc 
laisser son camarade Michel Gal- 
bez. vainqueur en 1986, le précéder 
Hwm la dernière liaison de 10 kilo- 
mètres. Au total, Bernard Gandin 
boucle les 200 kilomètres en 
18 h 39 mn sans une ampoule. Tout 
juste avec on petit saignement de 
nez. Et 4 lotos en moins. 

Une balade, alors, ce Marathon 
des sables ? • C’est le troisième 
point fort de ma c ar r ièr e avec les 
100 kilomètres de Millau et le 
record des 24 heures. J’ai été très 
impressionné par ce marathon. » 
Paradoxalement, c’est le froid qui 
est le plus dur à vaincre : pour allé- 
ger an maximum son équipement, 3 
a négligé d'emporter un sac de cou- 
chage, se contentant d'une couver- 
ture de survie en amiante. 

Autant que la condition physique, 
c'est le moral qui compte pour aller 
au bout d’une telle épreuve : 
l’absence obligée d’hygiène peut 
être aussi dure i supporter que les 
blessures ou les variations des ther- 
momètres. Comme dans les courses 
antomobücs, 3 n’y a pas de dossard 
a? 13 au départi Explication : la 
concurrente qui avait ce numéro eu 
1986 s'est cassé la jambe après 2 
kilomètres de course... 

Le désert est un beau terrain de 
recherche pour on psychiatre. Le 
docteur E&mond Deckmyn, de 
Padoue, qui voulait analyser les 
réactions d’un de ses patients, parti- 
cipa finalement seul en absorbant 
toutes les quarante minutes des 
nourritures chimiques préparées par 
une université italienne. Peu 
entraîné, toujours à la traîne, 3 m 
néanmoins longuement questionné 
les concurrents. Il s’est inquiété, 
entre autres, de savoir où entendait 
ainsi aller Yves Paul, le spécialiste 
de la course à recukms_ 
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STÉPHANE TORTORA. 


Oufiana Semenova a tiré sa révérant». M e r cr edi 11 mars, surfe 
plancher alsacton de Wrttanham, la géante soviétique a cfisputé fe 
dernier match de sa carrière, remportant avec son club de toujours, le 
TTT Riga, la Coupe Ronchetti, seul titre manquant encore i son pal- 
marès. A trente-cinq ans. la Lettone a été deux fois championne 
dympkx». trois fois championne du monde, cfix fois championne 
d’Europe avec riquipi d’URSS et a gagné quatre coupes d'Europe 
avec Riga. 

Du haut de ses 2,17 m, elfe a dominé pen da nt vingt ans fe 
basket-ball féminin mondai, opp o sant un bon so u ri r e aux quotibats» 
plus ou moins méchants, que lui valait sa stature eacceptiamefie. 
Semenova, monstre de foire ? Sans éclat, elle a peu à peu imposé 
l'image d'une femme sensible, coquette et d’une sportivité complète, 
bonne technicienne du besksti Ble manquera à l'équipe nationale 
soviétique avec laquelle eBe n'a perdu qu'un seul match en dbt-toat 
ans de présence. 


Athlétisme 


LES HEURES DU STADE 
Football 




ODOUL 


AGENT DE! 


16.rue de l’Atlas -75019 Paris 42 08 10301 


Masters de perche. 14 mars, 
à 17 h. à Grenoble. Canal Plus, è 
22 h 10 (différé, codé) ; rediffu- 
sion le 19 mars, i 1 h 45. 

Automobilisme 

Championnat du monde des 
rallyes. Rallye du Portugal, 
jusqu'au 15 mars. 

Badminton 

Internationaux de F ranc e , 
Du 17 au 22 mars, à Paris- 

Coubertin. 

Basket-ball 

Coupe de France (10* de 
finale}. 14 mars, i 20 h 30. 

Championnat de France. 
Nationale 1 (8* tour retour), 14 
mare, à 20 h 30, sauf Lorient- 
Orthez (15 mars, i 16 h 30). 

Escrime 

Challenge Rommel au fleu- 
ret. Jusqu’au 14 mars, è Paris- 
Coubertùt. 


Championnat de France. Pre- 
mière division (27* journée). 
Samedi 14 mare, i 20 h 30; 
Canal Plus à 22 h 1 6 (différé). 

Coupe des coupe*. Quart de 
finale retour : Torpédo de 
Moscou-Bordeaux, 18 mars, à 
Tbilissi (URSS) : TF 1, 17 h 
(cfirect), rwSffuston à 23 h 40. 

Patinage artistique 

Championnat dn monde. 
Jusqu'au 16 mars, i Cincinnati 
(Etats-Unis). A 2, 14 mars, à par- 
tir da 16 h ; TF 1, 16 mars, à par- 
tir de 14 h 30; A2. 16 mars. 
9 h : gala ds clôture. 


Ski alpin 


Rugby 


C ha mp ionnat de Franco. Pre- 
mière division (9* tour retour). 


Squash 


In ter na ti ona ux Guy Laroche. 
Jusqu'au cSmanchc 16 mars, au 
Polo de Paris» à BagstaBe. 


Coupe du monde hommes. 

14 et 1S mars, è Calgary 
(Canada) : descente et super G. 

Coupa du monde femmes. 
-Jusqu'au 15 mare, à Vafl (Colo- 
rado) : descente et super G. 

Ski de randonnée 

Grand prix du Mont-Blanc. 
CEntrôvoe-Chamonix par fe col du 
Géant), cto 12 au 15 mars. Orga- 
nisation Sylvain Saudan. 

Won» Marna. (SkMpMone 
dans le massif du Beaufortin è 
partir d’Arèches), du 19 au 
22 mars O rgan i sa t i on Guy Blanc. 

-Raid Btatc. (CcnrfnüHjes Aies 
par le massif du Mont-Blanc), du 

15 au 20 mars. Organisation 
TSO-Arc Aventura. 

Tennis 

Coupe Davis (prarnitr tour). 
Jusqu'au (franche- 15 mare, à 
Marcq-en-BaroeuL 


touché de Tatgcnt pour participa- i 
des meetings. Aucun des organisa- 
teurs de ces réunions ne fut inquiété 
par la Fédération internationale 
(IAFF) pour avoir « corrompu » us 
champion. En revanche, Guy Drul 
fut disqualifié è vie, pour fait de pro- 
Cinq aus après, cette 
sanction devait être levée : il a fallu 
tout ce temps pour que ce que fous 
les jo urnalis tes spécialisés savaient 
et que tous les organisateurs prati- 
quaient fût reconnu et admis offi- 
ciellement- Au point d’ailleurs que 
depuis Z 985 un grand prix a été ins- 
titué avec des dotations en espèces. 
Mais, pendant des lustres, des diri- 
geants fédéraux ont préféré faire 
semblant de saigner le professionna- 
lisme mmne la peste plutôt que 
gnérir l’athlétisme de l’amateurisme 
marron. 

En 1980, Yannick Noah n’avait 
pas enco re de tournoi majeur, 
mare g était déjà une vedette. C*est 
& ce titre qu’il paria de la drogue 
ff an» fe h»nnfc & une revue de rock. 
Loi aussi fut menacé de sanctions. 11 
dut se rétracter, disant qu’il s’agis- 
sait (Tune interview-gag 4 ne pas 
prendre au premier degré. D’ail- 
leurs, toutes les pe r so nn es autorisées 
affirmaient que l’usage de la drogue 
était totalement incompatible avec 
la pratique du tennis. Moyennant 
qn« un des meilleurs mondiaux a 
été impliqué dans une affaire de tra- 
fic de cocaïne i New- York. L’ Asso- 
ciation des joueurs professionnels 
(ATP) a mis en place un service 
d’aide aux joueurs qui veulent se 
faire désintoxiquer. Quelques-uns 
parmi les meiHeuss y ont eu recours. 
Et désormais des contrôles plus anti- 
drogue qu’anti-dopage ont lieu dans 
an moins l’«m des tournois du grand 
chelem chaque armée auprès de fous 
les joueurs mais aussi de l'adminis- 
tration de î’épeeuve. Une personne 
«positive» doit alors suivre tu trai- 
tement médicaL Si elle refuse, son 
cas peut être porté sur la place 
publique. Bien sûr, cela n’est encore 
arrivé. Mais Philippe Cba- 


amve. Mais Philippe Coa- 
trier, le président de la Fédération 
internationale, qui avait été un des 
premiers -2 démentir Noah, se garde 
bien aujourd’hui de dire que per- 
sonne n’est positif. 

NkrFénâence 

Bref, dans ks cas de Drut et de 
Noah, les plus instances fédé- 
rales ont commencé par nier l'évi- 
dence. Mais les faits ont été les plus 
.tétas. Le même scénario va-t-il se 
produire après que Schumacher «a 
craché dans la soupe» ? C’est proba- 
ble et souhaitable. Depuis des 
années, les journalistes spécialisés 
ont constaté que des joueurs n’ont 
pas un comportement normal sur le 
terrain, et qu’après cela la pote des 
vestiaires tarda i t immanquablement 
à s’ouvrir. Pourtant, depuis des 
aimées, les responsables du football 
assurent la main sur le cœur que 
leur sport est propre et que le 
dopage est tout à fait inapproprié. 
Toujours drapé dans un grand 
humanisme, Michel Hidalgo ne 
manque pas une occasion par exem- 
ple de jurer ses grands dieux qu'il 
n’a jamais «imii une affaire de 
dopage! Naïveté ou mauvaise foi? 
Ni rime ni l’antre ce sont excusables 

de la part d’un dirigeant qui évolue à 
ce niveau. Individuellement, les 
anciens coéquipiers de Schumacher 
le traitent de •déséquilibré». Ano- 
nymement, ils ont reconnu que le 
dopage existait bd et bien snwijc que 
la fédération avait de radier 

ceux qui parieraient ouvertement 
Or c’est cette conspiration dn 
sOence qui n’est plus acceptable. 
Aucun sport n’est à T abri du dopage 
et de ses dangers. Fondre de 1 igno- 
rer est coupable. Et 3 est heureux à 
cet égard que ra dmî nîwatinn fran- 
çaise n’accepte plus la passivité 
complice des fédérations : un décret 
signe par Mme Michèle Barzach, 
ministre des affaires sociales, doit 
désormais permettre au service de 
l'Etat de procéder à des analyses à 
font moment sans attendre d’être 
so&Kàté par 1e pouvoir sportif. Mais 
3 fau d ra i t que l'athlète ne soit pas la 
seule victime de la répression : 
“traîneurs et responsables élus 
devraient aussi être concernés. Cela 
Bccreâtraxl sans mil doute leur zèle. 

AJLAIW GfRAUDO. 

FOOTBALL 

américain 

Vmz support» réouSpo 
d'étudiants dea 

CASTORS 
DE PARIS 

qui rencontrant, la samotS ■ 
14 mars 1987 i 19 heures 
au stade JEAN-BOOM, las 

SAMOURAÏS 
DE LYON 

en championnat de Franco 
dol-dhrisian. 




h rK BC nf k Chaiiea-Edaaaxd et Alton te 
ÿac <f annonrar ht naissance de ' 

Om+ ' .. 

le 3 mare 1987, à Par». . 


- M-PwriHRANCHU, 

nteMknelLARl, 


a accompli son passage I Oies le. 
10 mars 1987. 

De la pan de 

Jcan-Jacqnca et Lace Brancha, 
MarinJoaé et Jean-Marie Bcr g cret, 
ses cnfknts. 

Pascale et AbdetEutab. 
Aane-JoeÆetOande. 

Florence, 

Jean-François, 


Donrimqoe et Jean. 

Christian, 

( Mann. 

IstnaBl et Antoine, 
sa petits et ftiricre-pcitzts-aïuinSt 

Et de toute la fiftnillc. 

Llnbamatka a eu Eea à B e nne s, 

Une mené sa o fl ft t é» l aon inten- 
tion le vendredi 20 marr»l98-7 i 4 
18 beates. eo révise Saut-Léari, place 
dn Canfinal-Ainette, 75015 Paria. 

17, rue Albert-Bayet, 

75013 Paris. 

M, boulevard Rk&ard-Leooix; 

75011 Paris. 


— Ses enfanta, petits-enfants et tonte 

sa famille . 

ont la tfovl— ”• de {Sire part de la mort 

de 

AswMnie CARRÈRE, 

n 6 e NcyroDee, 

survenue à Puit, le II ma» 1987. . 

L’inhumation aura Ken le lundi 
16 mais, 4 16 heur e s, an dmèCBrc dn 
Père-Lachaise. 

Ces ara tieat Ken de faire-part. - 


- M" François Datais, 
née Yvonne Marchai, 


fc docteur Jean GRA VELINE, 

. mosten déportation 
4 Bergen-Betoen, en mais 1945. 

. CnaB) 0 >nwf J hi r « ni< [ Le pny, 
MmihUk 


. - M— aémtwxLévy, 
oonépaue, 

{"«♦l o » ï i u t Cohen, 

' Marc Lévy, 
ses enfants, 

■ ■ Baqanmi; Johann, Jmfith, 
a» petits-enfants, 

Madeleine Wcimngber, 
n scoot et «es enfants, 

OrfifeRambect, 

y ^m, Tnliwn 

Les temiDes Lévy. Starclc, Cohen 
et tous s» annaaat ht grande douleur de 

a» - j- 

innrr iwn QO 

' ■' / Jean LÉVY, '/ . 

■ gynécojogHeaccoachenrhOBOPrirB 
deshflpitanx de Pans, 
pse f ê ss e er honor ai r e 
4Ja Eacelté de médecine Paris- V, : .* 
... ancien chef de service 
4rhûpîta]Fbch,èSaresaes, •. 
croix de gaerre 1939-1 945, 
croix do Pnrae na t iona l dn Mérite, 

■ • Croasaf the Britbh Empire, 

r uina i le 12 ma» 1987, i Fige de 
HantMenaalOolnar. 

: - 

- Lesobsétyaos anrontfion àBorbonrg. 
dans Fintnmté. 

Cet «ris dent Beu de fimb-pufc 


Françoise Dubois, 

Agnès et Pierre Lepître. 

PMI et Bénard Barbé, 

Bernard et Christine Dubo is, 

Martine et Pierre Labbé-Laarent; 
Yves-Marie Dabota, 

Etienne Dubois, ■ 

Ctadre-NOBDa et Gérard Knoo, 
Catherine et François Gaillard- 
Dnbo», 

me enfants, 

Etienne, Mario-Christine, Pascal. 
Emmanuel, Christophe, Frédéric, GnQ- 
lanme, Sabine, Stéphane, Manon, Béné- 
dicte, Ann* Isabelle, Anton», Anne- 
Lattre. 

les petits-enfants , - • 

ont la tria mande tastesse do terre part 

dn retour attende 

MPMÇobDÜBOR 
£rectem honoraire à la SNCF, 
tffider de la Légion dTanmenr. 
cprnmfmdfgrr ^ _ 

de Tordre national dn Mérite, 

survenu le 12 mar s 1987 » dan* n 

u js ms d rtsM hPB t i iné e. 

cé r émonie nÆgieose rets 



Les o bsèqoea auront Hen le ve ndre di 
13 ma» 1987, à 15 h 45, en l'église 
SainaLeu-Saint-GiHea, me de TEgbe, à 
Tlnais (YaMo-Marne). 


Avis do masses 


— M. Ibn ccflla Philippe informe sh 
amis et ks astis de 

M. Jean-Marie ROUME, 
secrétaire général 
dn Ci o upem ent national 
descoc p é reti vca, 

att'enc messe sera célébrée à son inten- 
tion par Mgr Vcrnade, en Féghse Notre- 
Dame de Puis (petite chapelle), le 
18 mat* à 12 heures. 


— M** André de Vümorin. 

M.ct M™ Philippe- André 
de VBnmidn et lems enfants, 

M. et M“ Joseph de Vümorin 
etknrGBc, 

vous prient d'assister on de vous mrir 
d’intention à la messe qm sera célébrée 
le v endre d i 27 man 1W7, i 11 heures, 
en Tégfiae SaintrGennaiD-TAaxerrois, 
2, place du Louvre, 75001 Paris, i 

natentionde 

M. André de VILMORIN, 
officier de la Légk» dhonnenr. 

• - de Tordre national du Mérite, 

■ eenunandenr du Mérite agricole, 

appelé à Dieu le 23 février 1987. 


— Une messe sent célâxée le samedi 
21 ma» 1987, ft 9 h 30, cm TégCse Saiut- 
Françàs-dfrSaks, rue Ampère, 75017 
Paris, à nnteatkn de 

Erfk VHJLERS, 

décédé a o ri rtnntril ement le 5 février 


1 appartements 

3 appartements 1 

| ventes 

j achats JL 


wnd dreotwnsnt 

M* MONGE 

tan lie., tt efc a olaM. 2 pu. 
entrée, ouie^ bains, w.-c.. 
dreaajng. sur jardin, calma. 
33, RUE LACEPSE. 

ftwié anendn 


Rscfk. URGENT ItO» 140 m* 
Perle, préfArs G-, B-, 7-, 14*. 
1S-. 16*. 4*. 12*. 9*. PAIE CPT. 
TéL : 48-73-67-80. 



Tfa.: 48 44 44 IB . 



bâton, balcon. 2.850 F/mota 


hôtels 
particuliers 


PANTHÉON 

MAISON INDÉPENDANTE 
Surface développée 400 m 3 . 
neveux à prévoir. 

GARBi - 46-87-22-88. 


propriétés 


ABRI DE HAUTE SÉCURITÉ 
Proprié t é nique prèe de Lon- 
dres. local heure s éc urit é. 25 m 
eoue taire. 5-B60 m3 au total, 
température et humidité 
constants», mure, plafond et 
plancher massifs de 2 m 
cf épaisseur. Coût 1,3 million de 
livres sterling an 1843. Uns 
véritable fortmes». BaI15m 
à vendre. 

TéL : (+44) 42 879 2813. 

Télécopieur : 

(+44142879 *984. 


Perte Ouest 26 km. propriété de 
stand, sur 2.3 ha, parc pays.. 
4 ch., 3 B.d-b u salon 70 m 1 , 
2 cuis, équip., S-d.J. BO m*. 
8 gar.. cft. 39-75-91-24. 


Locations 


eur nie calma. 

33. RUE BEZOUT. 

Sam.. «terv. bnd.. 14K-17H. 


SPACIEUSE MAISON 
PARC MONTSOURIS 

IPréal COtoVROM» IDÉAL 
PROF. ET HABITATION 
OU 0 de f i n is. 300 m* + terr. 
+ a/soL Demain »/pL 14-17 h. 
VOS. R. DE LA TOnHE-tSSOVtE 
OU 45-83-30-40. 

Excuuâivrrd c£A. 


Téi. : 42-60-48-44. eprée 
20 h. 




4.300 -l- 750 ch., chff. eompr. 
Visite CE JOUR. 15 h A 16 h. 


locations 

meublees 

offres 


I viagers 1 


Votre adressa com m ercia le ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secréta rie t. télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
tous sarvtcna. 43-65-17-50. 


OUEST PARISIEN 

— Des tonme uhl aa preUgiau y 

— Un aMe exceptionnel. 

— Un ensemble fonctionnai 

m Plateaux indépendante. 

• Chauffage autonome. 

• Parttings privée. 

• Gardien résida nt . 

— 850 F/m* (charge* mtotim.L 

— Surf, de 300 A 10.000 m 1 . 

LA DIAGONALE 

Pour louer: 39-65-63-63. 


BO SUCHET RARE 

Récam 5 p. + bcw sur isrtL, 
occupé 72-73 a. 675.000 +. 
38500 LAPOUS. 46-64-2*68. 


- La FEN et le SN1-PBGC rendront 
un dentier hommage syndical 
«t fédéral à 


- M- et M— Jean-Marie Rrmmet 
et ko» Elle*, 

Les tendBa Plnamet et Azm, 
dans la douleur et l'espérance. font part 
<te décès accidentel de 


leur fils, frère, petit-fils, neveu et causa, 
survenu le 7 ma» 1987, i Brescia, Italie 
— 2 avait sept sus. 

1 riaGnrregkv 
20149 MSan. 

10 , avenue Pastcar, 

92400 Ctarbevoic. ■ 

76, avenue do Prado, 

13006 MartdDe. .:= ..... 


James MARANGE, 
anôeaaec rf toi re n a tio nal du SNL 
aadea secrétaire général de la EEN, 

«inmelv 15 mars, i 9 b 30, à la Mntaa- 
fité (aaOe C), 24, ne Sana-Victor, 
.75005 Paria. - 


Soutenances do thèses 


— Université Paris-IV, samedi 
14 mars, à 10 heures, salle 326, M. Tet- 
snichi Nühimnra : «Le rôle de la thèse 
de la création radicalement universelle 
d«mx ht théorie de la science de Des- 
cvtea». 

- Université Paris-VUL samedi 
14 ma», à 14 h 30. salle C 201, M. GO- 
beit (Gilles) Ernst : «La mort dans 
rcextvrc de fiction de Georges Bataille*. 

' - Université Paris-L lundi 16 mars, 
1 9 h 30, salle Lteid, M. Stflianos 
Kjosscs : «La poritian. xateruationale de 
la Grèce dans le concert européen, sa 
potitique. extérieure pour la ré a lisa t io n 
delà «Grande idée», 1897-1913*. 

— Université Paris-V, hmdi 16 mars, 
â 14 h 30; ampbi Dotkbcirn, XL Tsh*- 
mala Mulâmba ; «Identité ethnique et 
d évefoppement endogène dans Fumvcn 
TshoküC Recherche (fane voie arigi- 
nale pour te promotion rurale». 





Appt» oocupée loi 48. Dsns bol 
Imm. pierre dtt de 350.000 F 
A 460.000 F. 
42-80-84-74, passe 233. 


FACE OKTF studio 43 m». vus 
Soin. 1 » ét* parie. STAND. 
896.000 F. T. 47-27-84-24. 






vus Sacré-Cour, beau 4 p.. 
90 a'+lûg. B27COO F+box 
320.000 FTCriméa. tour siand. 
1973. 16> ét. 42-01-68-40. 


DAME SEULE 

Plan* 8 s t-, wrnir, 80 m 1 , 
occupé fol^ 48, , 499.000. 

TéL: 42-8084-74, p. 236. 


SÈVRES R. O. 

Neuf, Bvratomn Immédata 2 se 
3 p., stand. Prêt conventionné. 
Do 14 A 18 h (Ai JouS au lundL 
Téi. : 46-2*84-83. 


I wj' Ji rürtK 




7S017 Paris, le bnuK l6 , g ^-_ a ,f 
arivic de rmhumabon & VgreaneMar* 
Amancs (52400). 

Cet avis tient Beu de £ri» 5 »rt. 

53, uvenne des Ternes, 

75017 Pubs* 


carnet du monde 

Tarif: la figue H.T. 

Toitfes rofcriq«s & F 

« 

^ ■ u ii iiii ttt fcMSM " 

UaaapîenaiIffltS: 4 jW7‘95^ 


50 COLORIS DE CUIR 

PRIX EXCEPTIONNEL Dü 2 AU 21 MARS 


, iirf » 






5Wa RUE JACOB, 75006(1) 42£0^01 



maisons 
de campagne 


NEMOURS 

70 km Paris «anset aut. Sud 
A SAISIR 

CAUSE MUTATION 


Minéraux 


14-15 MARS 
DVOSmONMWmVMALE 
De 10 h A20 h 
VENTE- ÉCHANŒ 


MINERAUX 


FOSSILES 

PStRES PRÉŒUSES - BUOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 

{au pied da ta Tour Sffisf} 
18. M. de Suürao - PAfflS (101 


RENNES 

deuxième bourse 
exposition-vente 

MINÉRAUX 

FOSSILES 


160 Ion PARIS vd d’un bloc 
MMUBLElSl da rapport. 
T. : {1*1 22-92-11-24 fanut-L 


pavillons 
!.!!Ui!lUl4k*T5 


BaBe maison campagne entière- 
mont aménagée sur terrafri dos 
6 ha, bordé rivière. Habit, et 
fibre da Slé- CACHET RARE. 
Prix sacrifié. Location, vente. 
(16) 38-92-72-32 et après 
19 h: (16) 38-96-22-29. 
24 H/24. 


Entre Aix-en-Provence et 
Msnoeque. part, vd eu pied du 
Lubaron dans vttsge typique 
m slson ds vtliags de csrsctAra 
sur 2 rmi.. 160 m 4 hab. en bon 
état avec Jartfti «t terras sa s 
plain Sud. vue dégagée. - 
Prix 750.000 F. Téi. Etude da 
M* Mo lé, notaire associé A 
Mirabeau (84) ; (90) 77-01-58. 



SUW84 
et fauche 5 avril 
1987 

de9beuresà 19 bancs 


sfaReunes 
27, boulevard! 


Relations 


humâmes 


Centre ABAC 

VAINCRE LA SOLITUDE 
maton ds 35 ans s'abstenir 
Parts, tél. : 45-70-80-94 

Stages 


AVIGNON, stages, métiers 
d’art, H ele ra du Palais dsa 
Papes. Rsne. : D. ROBERT. 
LAROUVOE. 84210 VENASQUE. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


S$ot*s ent a ma HAUT-JURA 
Vacances at PAquss 87. 

Sti ds fond, motus, jeux ds 
plein air. ieux d'intérieur. 
Yves et Lfliana (37 anal réser- 
vent un accueil familial at 
s’occupent dee activités des 
enfants limités A 14. pour assu- 
rer taie qualité d'hébergement 
dans leur ancienne ferme com- 
toise du XVI U* etècla. conforta- 
blement aménagée. Px 1 580 F 
semVentanr. Pou- tous rens. 

81-38-12-51, 


SK 

DANS LE JURA 

Part, loue gd eturflo 4-8 para, a - 
cft, sur pistas de fond et prax. 
fenméd. s t a tio n alpin. Métaimf, 
toutes Baisons. 

TéL: (IB) 81-48-00-72. 


automobiles 
ventes 


de 12 A 16 C.V. 


MERCEDES 280 SE. état 
exoapc.. 1978. 139.000 km. 
■ niom.. Qold. métal. 
70.000 F. T. : 440*1080. 
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Economie 




La commission de sauvegarde de l’assurance-vieillesse 


Un système plus souple et des financements nouveaux 


Nécessité pour l’avenir d’assou- 
plir dés maintenant le fonctionne- 
ment de I ’ass orance-vie illesse — 
notamment les conditions de pas- 
sage à la retraite, - de rendre les 
droits à la retraite et le montant des 
pensions plus conformes ft l'effort de 
cotisation, de trouver un mode de 
revalorisation plus équitable, et sans 
doute moins avantageux. Maïs 
nécessité aussi de prévoir & court et 
à moyen terme de nouveaux finance- 
ments. Telle est la double réponse 
qu'apporte le projet de rapport de la 
« commission de sauvegarde de 
rassurance-vieQlesse » chargée par 
b ministre des affaires sociales de 
présenter des propositions pour assu- 
rer l’équilibre de la branche vieil- 
lesse du régime général i l'hori- 
zon 2000. 

Cette double affirmation a valeur 
d'avertissement Si, en majorité, les 
membres de la commission (1) 
acceptent de faire dés maintenant 
faire évoluer le système pour le ren- 
dre à terme plus juste mais moins 
généreux, SL est daïr que cela ne suf- 
fira pas à en assurer réqaifihre dans 
l’immédiat Dans sa oonehiskxn, le 
projet de rapport souligne en effet 
que, pour combler le déficit de 
rssssrance-vieiUesse en 1987 (envi- 
ron 13 milliar d* de francs) sans 
financements supplémentaires, il 
faudrait bloquer trais ans de suite 
toute revaknsation des pensions et 
réduire de 10 % en moyenne le mon- 
tant des retraites prises chaque 
année : encore ne couvrirait-an pas 
la dérive annuelle du régime, éva- 
luée ft 8 millia rds de francs au 
mnm. Et la commission fait valoir 
que c'est dan* la mesure même où 
Ton accordera ces financements que 
Pan pourra faire accepter • plus de 
souplesse et de diversité dans les 
conditions de départ à la retraite » 
et * plus de contributivité ». 

Ce n'est pas le seul point où le 
rapport permet de mesurer 
l’« acceptabilité » de certaines 
réformes : la commissian se pro- 
nonce pour • le changement dans la 
continuité ». Elle reprend le .dia- 

r stic sur l'évolution des charges 
l’assurance- vieillesse présenté 
Fan denier par un * groupe techni- 
que» du Plan fie Monde du 13 mai 


1986) et ses critiques majeures : 
« Les règles se combinent pour 
assurer sans conditions de res- 
sources de véritables pensions de 
retraite à des personnes n'ayant pas 
signifîcativement participé à ce 
régime. » 

D’antre part, la commission a, en 
majorité, regretté la • cristallisa- 
tion » du départ ft la retraite sur 
i’age de soixante ans et, en réponse à 
la question de M. Séguin, jugé sou- 
haitable • des mécanismes permet- 
tant à ceux qui le souhaitait » de 
partir plus tard. Mais elle l’a fait 
avec prudence, sans remettre en 
cause l*« acquis» de la retraite à 
soixante ans. 

Si die souhaite un système moins 
• dissuasif » % l’égara (Ton départ 
phu tardif - efle n’envisage qu’avec 
réticence des majorations de pen- 
sons, qui seraient coûteuses, - elle 
s’est mo n trée plus favorable i b 
« retraite progressive» dans le 
cadre actuel, et donc à une modifi- 
cation de la législation sur le cumul 
cmpkâ-retraitc... Toutefois, on ne 
peut attendre de ces assouplisse- 
ments des effets très importants en 
raison de b situation de remploi, 
responsable en grande partie de 
l’abaissement actuel de l’âge de 
départ & la retraite. 


frfffflrtCWt ri llff » 

Cest donc surtout i une meilleure 
correspondance entre l’« effort 
contributif» et b retraite que la 
wwwmtwtînn g’est montrée fe pins 
attentive. 

Pour ceb, die a notamment sou- 
haité que Ton tienne compte de b 
durée réelle de cotisation pour les 
droits à b retraite : * La règle 
actuelle de validation des périodes 
cotisées avantage trop te travail à 
temps partiel, la pluriaalvitê et les 
carrières intermittentes. » (II suffit 
de dix* semaines d'activité au salaire 
plafond pour acquérir quatre trimes- 
tres d'assurance.) De même, « une 
certaine continuité » dans le travail 
devrait être exigée pour l'affiliation 
an régime. Le « minimum contribu- 


tif » destiné à co mp e ns er b modi- 
cité des salaires perçus devrait être 
• plus strictement réservé à des 
salariés ayant une longue carrière ». 

En revanche, b commission est 
restée divisée sur la référence 
(depuis b loi Boulin de 1972) aux 
« dix meilleures années » de salaire 
pour détermina' te montant de b 
retraite, qui majore celle-ci de 20 % 
par rapport à im calcul sur b totalité 
de b carrière : certains ont estimé 
qu'a fallait s'approcher fe plus possi- 
ble du dernier salaire, d'autres qu'il 
fallait tenir compte de l'ensemble. 

Attachée de façon générale an 
maintien d* « une certaine protection 
commune contre les aléas sociaux » 
- chômage, maladie, travail pré- 
caire, activité intermittente pour les 
femmes, - b commission a cepen- 
dant jugé nécessaire des finance- 
ments spécifiques pour les âéments 
« non contributifs » de Fassorance- 
vieOtesse : par exempte, un apport 
de l’UNEDIC (l’assurance- 
chômage) ou de PEtat pour tes chô- 
meurs, de FEtat pour les majora- 
tions de dorée d’assurance accordées 
aux mères de famille (2). De même, 
jugeant inévitable, à terme, une 
réforme des * pensions de réver- 
sion- (des veuves) avec te dévelop- 
pement du travail des femmes, elle 
envisage un système d'assurance 
propre pour celles qui se travaille- 
ront pas, & leur charge. 

En revanche, sur le mode de reva- 
lorisation dm pensions — qui a on 


effet immédiat sur les dépenses de 
retraite, - b commission s’est mon- 
trée incertaine. Le « gr o up e techni- 
que» du Plan avait préconisé un afi- 
gnement sur les •salaires nets» 
(cotisations sonates déduites) on les 
prix. Tenant à la référence an 
salaire, b awm i kifln a plutôt pen- 
ché pour le salaire net sans vraiment 
se décider. 

Qk a manifesté b même hésita- 
tion sur te passage du régime géné- 
ral à un système par points, sur le 
modèle des retraites complémen- 
taires, préconisé aussi par le groupe 
du Plan. La formule, a-t-elle 
reconnu, permet •une adaptation 
progressive et équilibrée du 
régime», en fonction notamment de 
b conjoncture économique, et faci- 
lite le partage des efforts entre actifs 
et retraités. Mais te memhrea de ta 
commission se sont montrés par- 
tagés sur les réactions des assurés : y 
verraient-ils phu de clarté ou une 
forme de remue ai question ? Mal- 
gré b mise en garde finale, ces hési- 
tations affaiblissent la portée du rap- 
port. 

GUY HERZLICH. 

(1) La CM Ttm Bri on était composée 
de représentants de rassorance- 
vïeülcssc et de causes de retraite, des 
fHWHMw s » sociaux et d ' oM o ti sri c ns de 
retraités. 

(2) Celles-ci coûtait 16 milliards de 
francs par an. 


Les premières réponses 
de la direction de la SNCF à la grève 


Un peu moins de deux mais après 
b grève de b SNCF, b direction a 
annoncé plusieurs mesures, le jeudi 
12 mars, lors d’une réunion de b 
commission mixte dn statut, desti- 
nées détendre 1e cfimat sotiaL Cli- 
mat qui, à Ton en croit te syndicats, 
deme ur e très tendu — • les roulants 
sont sur un baril de poudre », souli- 
gne b CFDT - et risque de se dété- 
riora’ après l'annonce, fe 18 mars, 2 
un co mit é central d' entrepris e, que 
fe niveau des suppr es si ons d’emploi 


EMONDE 

diplomatique 


ECONOMIE 

L'ANNÉE 

DE TOUS LES RISQUES 

La spéculation financière ronge la santé 
économique des pays les plus riches, au 
détriment de ^investissement productif. 
Marasme du commerce international, sta- 
gnation du cours des matières premières, 
intensification de la guerre commerciale : 
Claude Julien dresse le büan inquiétant 
d’une économie mondiale enfiévrée par la 
montée croissante de V endettement des 
nations. 


Mars 1987 

PROCHE-ORIENT 

LE HASARDEUX PARI 
DELA SYRIE AV LIBAN 

En dépit de l’atout que lui donne Ventrée 
de ses troupes à Beyrouth, la Syrie est loin 
de maîtriser l’ensemble du Jeu politique au 
Liban. La guerre des camps palestiniens 
n'est pas apaisée. Les pressions israé- 
liennes et r intense activité du Hezbollah 
peuvent déboucher sur de nouveaux 
conflits. 


ETATS-UNIS- SOCIAL 

EUROPE LE CHOMAGE DI 



LA GUERRE COMMERCIALE 

Les Etats-Unis lancent une offensive com- 
merciale sans merci contre V Europe. Mal- 
gré le conflit spectaculaire auquel elles ont 
donné liât, les exportations agricoles ne 
représentent qu’une faible part des 
échanges globaux. L’affrontement réel por- 
tera sur les produits à technologie avancée. 


Également au sommaire 


LE CHOMAGE DES JEUNES 

Dans les grandes nations européennes, les 
jeunes sont deux fois plus touchés que les 
adulter par fe chômage. En France, 
le Monde diplomatique a enquêté sur la 
mise en œuvre des contrats emploi- 
formation. Les témoignages montrent que 
ces solutions servent plus souvent à mas - 


ÉTRANGER : • Afghanistan : malgré 
certains signes d’ouverture à Kaboul, le 
retour à la paix reste soumis à un éventuel 
accord soviéto-américaîn. • Pérou ; entre 
la dette colossale et une guérilla irréducti- 
ble, la marge étroite du président Alan 
Garda. • Zaïre : écrasé par le poids de sa 
dette extérieure, le Zaïre a-t-il les moyens 
de s’opposer à la politique d’austérité pré- 
conisée par le FMI? - DÉFENSE : peut-on 
réduire la menace nucléaire ? Le point de 
vue du président de l’Institut français de 
pdémolope. - ENVIRONNEMENT : trots 


villes € l’Europe désertées par les usines : 
Liverpool , Londanderrry et Saint-Denis. 
L’histoire mante de la désindustrialisa- 
tion des années 70-80 m de ses répercus- 
sion s sur le tissu urbain. — CULTURE : 
J.-M. Palmier trace le portrait de Berlin, 
métropole culturelle retrouvée, oà s’épa- 
nouit une nouvelle génération de créateurs, 
en dépit des cicatrices de l’histoire.^ — 
LIVRES : un écrivain à découvrir , le 
Congolais Tckicaya U Tam’sL Extrait de 
son dernier roman : Ces fruits si doux de 
l’arbre à pain. 


En vente chez votre marchand de journaux 


pour 1987 sera porté au-delà de 
10000. 

M. Pierre Dcscont nre s, directeur 
général adjoint de b SNCF, a pré- 
senté scs orientations avec un bd 
optimisme : •J’ai senti un certain 
consensus sur ces mesures, qui 
constituent toutes des petits plus. » 
Premier plus : • une meilleure prise 
en compte de la pénibilité du travail 
de nuit », qui se traduira par une 
réduction de b durée maximale 
pour les roulants 2 sept heures (an 
lieu de huit) « pour les Journées de 
travail comportant cinq heures de 
conduite dont deux au moins dans 
la période de nuit , entre 0 h 30 et 
4 h 30». 

Autre amâioration : b SNCF va 
substituer ft b notion de repos dn 
dimanche, celle de week-end 
(samedi et dimanche, on dimanche 
et lundi), «avec la garantie d’au 
moins vingt week-ends par an (au 
lieu de quinze dimanches) à partir 
de 1988». 

Le programme de modernisation 
des foyers, amorcé en 1978, sera 
poursuivi en 1987 et achevé en 1988 
avec une enveloppe de 130 mÜIknis 
de francs (contre 230 pour 1986). 
Dès l’hiver 1987, « les agents 
n’auront plus de drap à transpor- 
ter » et les foyers les plus importants 
« pourraient être équipés de distri- 
buteurs de produits alimentaires ». 

La direction a aussi confié •un 
audit social de grande ampleur» ft 
des personnalités comme 
MM. Michel Crozier et Jacques 
Lesourne. Ses premières coDciosîoos 
attendues avant h fin' dn premier 
semestre •amèneront à ouvrir des 
voies nouvelles dans le management 
de la SNCF. En effet, au sein de 
l’entremise, s’est fait jour une très 
forte demande d’évolution des rela- 
tions humaines ». une façon de 
reconnaître que la grève résultait 
aussi d'une mauvaise communica- 
tion interne. Pour l’heure, les syndi- 
cats, qui donnerait offiriefiernem 
leur avis le 26 mare, réagissent sans 
enthousiasme, M.N. 


• Appel ft b grève dan* une 
banque portugaise en France. - 

Les syndicats CGT, CFDT, FO, SNB 
de ta succursale d’une banque portu- 
gaise. la Banque Pinto et Sono 
Mayor, qui a toi réseau da vingt-trois 
agences en France, ont lancé le 

11 mars un appel à une cgnhn géné- 
rait) racorxiucttbJe an raison d'un 
Scanôemart collectif {quarante-six 
salariés) a ménagé par la (érection». 
Selon cas syndicats, êtes salariés 

considèrent que le statut juridique de 
cette délégation de la Banco Pinto et 
Sotto Mayor i Paris, ainsi que su 
dépendance économique et structu- 
relles vis-à-vis de la maison mère 
n’autorise paa les autorités portu- 
gaises à chercher i résoudre les pro- 
blèmes éventuels de cette institution 
internationale sur te dos de son per- 
sonnel an fianças . Ba demandent 
l’ouverture knmétfiata de négocia- 
tions. 

Selon b diebratiorMi n’y avait b 
13 mars, qu'ente» 15 et 20 gré- 
vistes», sur 302 salariés. Les 
23 agences, ajouts-iyefle, etrsvaÿ- 
lent nonnalement, 2 r exception de 
Meaux et Lyon ». Le projet de res- 
tructuration prévoit b fermeture des 
agences, da Masux et d’Annecy. 


environnement 

Un stockage soutenant de déchets nucléaires 
est i Fétade dans le nord de la Champagne 


Trois s m i aînc s après avoir décidé d’engager w c am p a gn e de 
prospection géologique dans la région granitiq ue de Ncwvy^Boaftn 
(Deux-Sèvres) pour savoir si Pc» pouvait y construire un centre de 
«mrftay souterrain de déchets nucléaires, FAgeace natio nale pour 
la gestion des déchets radioactif (ANDRA) envisage de mener des 
travaux analogues dans le nord de In Ch ampagn e. An cons Çme 
réanira qœ devait se tenir ce vetkfaredi 13 mars, à Laon, ft te préfec- 
ture dn département de PAJsne, les responsables de FANDRA ont 
fait part aux élus de leur intention d’étudier les argfles profondes 
existant dans cette région, g a nord de Sïssorae, dans une zone cca- 
trée -autour de la viHe de Moateorsat Nul dosée que cette annonce 
va, comme dans les Deux-Sèvres, susciter des poléndqaes dam la 
région, même si de choix n’est pas défnritÜE. 


pour te moment, 3 s’est pas 
question de co nstr u ir e quoi que ce 
soit dans cette région mais 
d’effectuer une série de mesu r es 
— études, géophymques, forages 
profonds, hydrogéologte, etc. — 
destinées ft connaître la 


Ce n’est qu'au terme de cette 
Large étude de trois ans sur ces 
quatre roches que r ANDRA 
pourra décider de Fînipteutation 
de son futur laboratoire souter- 
rain, lequel sera menée, 

jusqu'en 1995 et en Fabseace de 


Sissonne 


SrirtÊSrtMrf * r 



nature du terrain. Ce n'est 
qu’après cette Aude, qui deman- 
dera près de trois ans, que pourra 
être éventuellement prise la d£ci- 
sion de réaliser non pas le centre 
de stockage définitif, mais un 
laboratoire souterrain destiné ft 
analyser in situ les propriétés 
réelles des argiles de cettezone. 

Deux couches, épaisses de plus 
d'une centaine de mètres et dépo- 
sées voici deux cents minions 
d'armées pour b première çt ceut- 
cinquante imUînng d’années pour 
la seconde, retiennent l’attention 
des spéci alist es. Elles s'enfoncent 
régulièrement en direction dn 
centre du bassin parâfen et se 
trouvent, au nord de Sissozme, ft 
des profondeurs comprises .entre 
300 et 600 mètres. 

Selon FANDRA, qui s'appuie 
sur les travaux menés par le- 
Bureau de recherches géologiques 
et minières (BRGM) et sur des 
résultats de prospection pétrolière 
faits 3 y a une quinzaine d’années 
dans b région, la zone retenue est 
« stable », et •les risques rfy . 
trouver de grandes fractures sont 
faibles ». 

En outre, l’aille présente une 
série d’avantages (imperméabi- 
lité, fixation et rétention remar- 
quables des éléments chimiques 
et autocolmatage) qui en font 
« un bon candidat » pour accueil- 
lir un centre de déchets souter- 
rains. Mais, si les Ingénieurs 
savent muser dans Fargfie, fis 
manquent de recul sur b tenue 
d’un ouvrage de génie civil 
construit & grande profondeur 
dans une telle roche. « Ce n'est 
pas wt problème de sécurité, dit- 
au ft FANDRA, mais de prix de 
revient. » 


tout déchet, nne campagne 
d'expériences. Ainsi pourra- t-on 
s’assurer défi nitiv ement que le 
site choisi offre bien tontes les 
garanties de sûreté nécessaires au 
stockage de déchets radioactifs 
pour phBzeuxs centaines d’armées. 

Coût estimé de ce vaste pro- 
gramme : 1 mQfiard de francs, 
dont 400 millions pour le labora- 
toire souterrain, auquel 3 faudra 
ajouter ! mHfiard de francs sup- 
plémentaires pour b réalisation 
dn centre de stockage, dont b 
mise en service pourrait avoir lieu 
en 1997-1998. 

Les responsables du dossier 
avancent prude mm e n t, d’autant 
que l’accu mul a ti on de ces déchets 
«alpha» -ft vie longue, produits 
pour ressentie! par les centrales 
nucléaires, n’est pas telle 
aujourd'hui qu’on ne puisse tes 
en t re pos e r pro v i s o ir ement en sur- 
face. Quelque 15000 ft 20000 
mètres cubes sont actuellement 
stockés & ta Hague, ft Marcoule et 
dans quelques centres d'études 
nucléaires du Commissariat ft 
l'énergie atomique. Mais, d’Sd ft 
la fin du siècle, leur quantité 
cumulée sera quatre fois plus 
importante. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Dais le schiste 
et dus le sd 

C’est pourquoi l’agence ne s'est 
pas limité dans ses recherches, ft 
b seule argile. Le choix, à la fin 
du mois de février, de b bulle de 
granit de NenvyJlanm fie Monde 
daté 22-23 février) témoigne de 
son souci de réfléchir 2 d'autres 
types de terrain. Deux autres sites 
doivent d’ailleurs ôte prochaine- 
ment sélectionnés : Ftm dar» le 
schiste et Pantre dans le scL 


• Doux nouveaux chargé* da 
raedon au m intet ft ie de l'inté- 
rieur. — M. Charles Pasqua a 
Annoncé, jeudi 12 mars ft Avignon, 
oûïjvtaitait uns caserne de rapeurs- 

iwn^wa, b nomination ftfton cabi- 
net de M. Nicolas Saricosy au posta 
da chargé de mission pour ta lutte 
contre les risques chimiques et ratib- 
togfcsies, et de M. Dominique Vesco- 

yafi ft celui de chargé de misaonpour 


REPÈRES 

Masse monétaire 

Progression de 4.4% 
en France 

Après avoir fléchi en décembre, 
tes agrégat» monétaires ont pro- 
gressé tentibtement en janvier, indi- 
que ta Banque de Franco. La masse 
monétaire M3 (moyens de paiement, 
P «cernent* ft vue, comptes à terme, 
bon* et titre* ft court terme) s' est 
«cm» de 1 % après avoir reculé de 
0,7 % en décembre, .partant Faug- 
mwrabon emuefle calculée sur (a 
*p?vwna trimestrielle centrée au 
tiécsnjre ft 44 %. L'objectif fixé 
entre s % et S % est ainsi tenu. 

Ventes de détail 

Hausse de 4,1 % 
aux Etats-Unis 

hptbe avoir enregistré une baésae 
rec ° f d de 7,4 % en janvier, les 
ventes de dénû américaines se sont 
wvement redressées an février, aug- 
™mant Ptw* fortement que prévu. 
de 4.1 %. annonce le département 
du commerce. Ce retournement de 
hwdance^eat <fû ft b reprise de 
14,4 % des vantes d'automobiles. 
mot» ce secteur, las vantes de détaR 
n auraient progressé que da 2 , ? % 


M. Sarkosy est maire '(RPR) de 
NatfhwSeirie et M. Vescovaü 
maire (RPR) du treizième arrondtese- 
mentd* Paris. 
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La restructuration dans fe B IP 

Le rapprochement entre Dumez et GTM 
reste à l’étode 


Damez, an des grands du BTP 
français (9,6 milliards de fautes de 
chiffre d’affaires en 1986), va-t-il 
prendre le contrôle de GTM- 
Enttepose (Grands travaux de Mar- 
seille, 14,2 milliards de francs de 
<*rffre<raffaires en 1985) en racho- 
tant.à Valloorec sa participat ïop de 
43 % 7. Il semble que cette 
{les Echos du 13 mars) soit quelque 
peu excessive et ft tout le pré- 
maturée. 

Certes, trois groupes de travail, 
mis car place il y a dix «y»"»», ont 
entrepris une étude approfondie de 
la coopération possible entre Dumez 
et GTM-Entrepose. Les deux 
groupes sont a priori très compte* 
mentaires, ne serait-ce que géogra- 
phiquement : Dumez réaose 82 % de 
son chiffre d’affaires à Fétranger, 
tandis que l’activité de GTM 
s'exerce pour Ica deux tien en 
France. L’importance (te la dette des 
pays en voie de développement, tout 
comme la baisse des ressources 
pétrolières des pays du Moyen- 
Orient, a réduit considérablement le 
marché des grands travaux à l’étran- 
ger, et il est tout à fait nécessaire 
pour Dumez (qui a mené en 1986 
une OPA sur l'e ntr ep ri se cana- 
dienne de distribution de gros maté- 
riaux et cPéqnqjements sanitaires 
Westburne Industries, et racheté m 
janvier dernier 65 % de Rtbonrd au 
Crédit du Nord) de se diversifier et 
de recentrer son activité sur l’Hexa- 
gone. Pour VaUourcc, qui connaît 
depuis plusieurs années de très 


graves difficultés, il importe, par ail- 
leurs, de co ns erve r da ns son giron 
, une entité oomme GTM- Entr ept ue : 
-If n’est pas question, dit-on chez 
YaUoorec, de se défaire des 43 % du 
capital de GTM, rd de perdre le 
contrôle de cette pûrtUàpatlon pré- 
pondérante pour l'entreprise ». H 
est, ce p e ndant, nécessaire pour des 
e n tre pri ses comme Dumez et GTM 
d’envisager, par des rapproche- 
ments, d'acquérir «« taule suffi- 
sante pour SC maintenir dune Je 
groupe de tête des entreprises du 
secteur; es face des géants comme 
Bouygues et SaSnt-Gobam. 

. Entre les trois e n t re pri s e s , ou en 
està Pheure dn bilan de ces dix mois 
de coopération. Il n'est pas exclu, 
bien sôr, que la participation 
actuelle de 10% de Dumez dans 
GTM- E ntrepo se s’accroisse quelque 
pen, mais, pour l’instant, 0 ne sau- 
rait être question d’une prise de 
contrôle. Les conv e rsations, qui ris- 
quent d’être troublées de devoir se 
dérouler sur la place publique, vont 
co n t inu er et le calendrier jusqu’ici 
paisible des opérations risque d’être 
accéléré, mais ce n’est que «hn« les 
jours ou les «g"*»»»* qui viennent 
qim ran connaîtra la nature des Hens 
qui nuiront Dumez et GTM- 
Entr e p ose. 

A la Bourse de Fans, la cotation 
de Dumez a été suspendue vendredi 
13 mars jusqu’à nouvel ordre par la 

fnmpi g iriÉ m« a gent» 

- - J JD. 


•••. Equipement 

Six présidents de région somment 
le gouvernement le réaliser 
la liaison Rhône-Rhin 


Si le g ouver ne ment ne mettait pas 
rapidemeut en chantier la liaison dn 
Rhône au Rhin, les six présidents 
UDF des région» in tér es sé es « sever- 
raient contraints d’engager uni pror 
cédure devant , la Juridiction campée 
tente et. notamm en t, d’introduire un 
recours pour excès de pouvoir». 

M. Edgar Faure, président de la 
région Franche-Comté et de Fasso* 
ciatian mer du Nord-Méditerranée; 
est parvenu à faire partag er /son 
mécontentement à ses confrères, 
Maroc! Rûdktff fAbaœjyîfrticc!- 
Lucotte (Bourgogne). Charles 
Béraudier (Rhône-Alpes), Jean- 
Claude Gaudin (Provence-Côte 
d’Azur) et Jacques Blanc 
( f jtng uMkic-Rjonsalton) . Convaincu 
de l'utilité du transport fluvial, 
M. Faure se déclarait depuis pht- 


meurs mois étonné que le gouverna 
ment bafoue ht toi de 1980 p ré v o yant 
la réalisation de la tahoo Rhono- 
Rhin. Selon lui, R ne reste pins que 
1S milliar ds de francs à déperts er sur 
les 105 nuŒards que devait coûter 
l'aménagement complet du Rhône et 
de ses affluents. 

Devant nnqxMmfaiGté oft ks gno- 


se sont trouvés d’engager la moindre 
dépense pour le futpr canal, 
MrFaurn a convfflucu^' couègucs 
d'adopter, la jeudi 12 mars, une 
motion où ils m s’inquiètent dé 
l'extrême faiblesse des budgets 

d’équipement, depuis une douzaine 

d'années, qui mettent enpéril un sys- 
tème de transport indispensable à 
TaetMté économique nationale ». 


Albert Costa de Beauregard est mort 


Albert Costa de B e aur egard, 
directeur des activités défense et 

espace chez Matra, est mort le 

jendi 12 mars, à l'âge de 
quant a q ua tre uns 

Petit, la mine gourmande, Hntdfi- 
gence rapide, une capacité de travail 
et d’analyse extrêmes. Albert Costa 
de Beauregard était l’un des plus 
purs et des meflfeun produits des 
grandes écoles françaises. Ancien 

oL ■■lit-a tmmwil w ir 


[société française n’était pas prête à 
i rigueur. H. fallait du courage à la 


des mines, ce haut fonctionnaire, qui 

partait haut le sens de FEtat était 
pnyrf par le comité interministériel 
pour tes questions de coopération 
economique européenne avant 
d’encrer en 1976 an cab inet de 
M. Raymond Barre, alors ministre 
dn commerce extérieur. 

Mais c’est à Matignon, où fl suivra 
sou ministre quelques mois plus tara, 

qo’il donnera sa pleine mesure 
jusqu’en 1981. Chargé de dossiers 
industriels et de Ténersie, 3 «ga- 
gera, avec François mge de Com-, 

^ à rElysÆÆpoliMim de redfr 
ploiement industr iel. Trop 
k nf.TTTCTi^ trop tard, parfois. Ntest- 




la 

la rigueur. D fallait dn courage 

fin des années 70 pour s’opposer non 
seulement aux populations et aux 
élus locaux mais même an clergé. 

De sa stupide «disgrâce» en 1981 
- où les soctafistes cuvée Valence loi 
demanderont jflûsienra projets de 
réforme du ministère de l’industrie 
mis dnt»« Les tiroirs avant même 
d’être lus, — il gardera quelque amer- 
tume. Et quittera sans regret la fouo- 
tion publique en 1985 pour la finance 
où, A la présidence de &BANEXI, la 
banque d’affaires de la BNP» il pour- 
s ui v ra sa tldn antérieure en finan- 
çant Fîndiistrie. Il mettra notamment 
toute sem ardeur an service dn redres- 

sement de notre jcnnnaL 

Directeur des activités défense et 
espace — le coeur de Matra — depuis 
novembre 1986, ce serviteur de 
l’Etat, dus gaullien que libéral, 
s’était attaché à définir de nouveaux 
systèmes d’armes pour un marché 
dirin de périls. Et if avait aurons par 
la rapidité avec laquelle u avait 
défini sastratégje- H n’aura pas eu le 

temps de la mettre en œovre. Un can- 

cer généralisé Foi aura empêché. 11 
avait quarante-quatre ans. — B. B. 


Un artisan essentiel 
du redressement du «Monde 

1 pu.OiiMvtoi w> oui an est la i 



Un coup de téléphone nous a 

appris, jouefi aprôà^nidi, au mflbu 

dTuna asswnbtéa générale dm ta 
société éditrice ffonda. 
convoquée pow débatn-a» 
développement de I entrupnee, m 
mort (M run de ceu x qui otttj» 

ï*« fhft poir aon redressement. 

«Costa*, comme nous rappe- 
lons famfflôraroent, nous avait 

SrjRïSM* 

Sr.tWsSï 

constances, b scaitfflamarrt de 

ÏÏTyeuxT on sa 

n’avait pu* volé son nom de 
Beauregard! 


(Indépendance qui en est te re*- 
sort pre m ie r et mestn maux 
que- personne l'ampleur des 
sacrifices que les um * k® 
autres étaient déterminés a 
consent? pour arreehsr-b journal 
aux périb. mortels qui te msne- 
çMot Et c'est ainsi que f expert 
s'était mué en ami, totalement 
înu&qué dans notre action. Tout 
au long dés riégoctetions qui ont 
été menées pendant des mois 
pour permettre rentrés ds cape 
roe«6rtow* dans b SARL édi- 
trice, b création de. ta Société 
des lecteurs et du Monde- 
Entreprises, ta fifialntion de la 
ptéilicHé, la vente de 1 anmeubta 
data rue dee ItaSens, ïïyfa cassé 
de noue apporter une aide pré- 
cieuse et plus d’une fotadéctaivu. 

Noua hé en avons tous um 
profonde reconnaissance. Que, 
M"” Afcert Costa de Beauregard 
et ses quatre enfants sachent à 
qiisi -point leur pebw est ta nôtre. 

‘ A. F. 
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Controverse entre les sidérargistes 
et la Commission européenne 
sur les rédactions de capacité 


BRUXELLES 

Communautés et na péa m es 
do notre corres pon dant 

A quelques jours dn conseil des 
ministres de l’industrie do la CEE. 
qui dort se ‘saisir du dossier b 
19 mars, la Commission européenne 
a marqué, te jeudi 12 mais, son 
dé s ac cord avec les entre pris es sidé- 
rurgiques, regroupées au sein 
d’Eurcïer, sur Tamraenr des nou- 
velles fe rm etur e s r fa s tid l atin ns à 
effectuer d’ici à 1990. Les contacts 
entre Bruxelles et les maîtres de 
forges des Douxe vunt se po ursui vre 

S *à la prochaine session miuisté- 
mais tes d*un com- 

promis sont minces tant les posi- 
tioosBontâoignées. 

Dans k» cinq d e r n i èr es armées, la 
Communauté a réduit de 32 mîUîoas 
de ton ne s ses capacités de produc- 
tion. Sur tes 140 unifions de tannes 
restant, tes responsables communau- 
taires consi dèrent que reffort sup- 
plémentaire à fournir devrait se 
situer entre 21 et 32 de 

tonnes, sdmi tes p rév isi ons opti- 
mistesou pessimistes sur l’évolution 
ci& marche. 

De son côté, Eurofer avance un 
chiffre. «i% r de 15 wwîKnwa de 


trames, sans que ressentie! dn sacri- 
fice. porte sur les produits plats 
(larges bandes à chaud et fenil- 
lards) pour lesquels, estime la Com- 
mission, les surcapacités sont les 
plus grandes. 

A b fin de la semaine der ni ère, 
tes sidérurgistes avaient fait cramaS- 
tre leur volonté de poursuivre la re- 
structuration du secteur. Eu contre- 
partie, ils attendent des Douze qu’ils 
retardait la nouvelle étape de libéra- 
tion de la production de mandée par 
Bruxelles, qui recommande la sup- 
pression des quotas au l» janvier 
1988 pour trois produits (fil 
machine, marchands, pro- 

filés légers). Les ministres de 
rîndustne avaient incité la Commis- 
sion, lors de leur der n iè re rencontre 
de décembre, à ouvrir des consulta- 
tions avec Eurofer, afin de trouva 
un terrain d’entente. 

Contingentée ft 85 % en octobre 
1980, la production européenne a 
été libérée pour trois produits (tôle 
galvanisée, tôle revêtue et ronds à 
béton) au début de 1986 et de cette 
aimée. Aujourd'hui, elle reste sous 

Î [notas 2 concurrence de 70 % des 
abrications totales. Un accord sur 
les propositions de Bruxelles feraient 
tomber ce taux ft 44 %. 

MARCEL SCOTTO. 


Un test pour le reaganisme 

Washington s’opposerait 
à la reprise de Fairchild par Fnjitsn 


MM. Caspar Weinberger, secré- 
taire d’Etat américain à b défense, 
et Malcolm Baldrige, secrétaire 
d'Etat au commerce, s’opposeraient 
au radiât pur le Japonais Fujitsu de 
re nlr c pri sc américaine Fairchild, 
spécialisée dans les circuits intégrés, 
selon la p resse américaine: La CIA 
serait également hostile ft cette opé- 
ration, qui affaiblirait l ’indust rie 
américaine dans les secteurs de 
pointe et prés e n ter ait des A wi g * H» 
pour rindépendance de la Défense 
des Etats-Unis. 

Fairchfld est une société qui avait 
été rachetée par le groupe 
américano-français RfM m n i vfyr 
Mais confronté ft une guerre com- 
merciale entre tes deux rives dn 
Pacifique, et devant Caire face à tm ' 


ralentissement de la demande 
depuis txtû ans, Schlnmbcrger cher- 
chait ft se défaire de sa filiale. Un 
accord avait été trouvé avec le 
groupe japnnwk Fbjftsu {le Monde 
du 26 et 27 octobre). Mais celui-ci 
restait s oumi s ft l'approbation de 
Washington. Les autorités améri- 
caines, inquiètes ri** difficultés de 
ressemble des ent re prises du pays 
dans tes circuits in t é grés, pourrait 
faire de cette affaire un test de la 
« bonne volonté » des Japonais & res- 
pecter un accord signé l’été de r n i e r 
qui devait fimiter leur percée sur le 
marché américain des « puces ». Un 
test aussi pour le «libéralisme » rea- 
ganieu, et ses conséquences en 
matière de technologie de pointa. ■ 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

La Lyonnaise des eaux se développe 
dans les loisirs et la santé 

Recentrée sur ses activités classiques (eau, propreté, énergie, 
services funéraires} et débarrassée d'une diver si ficat i on souvent coûteuse, 
la Lyon naise des eaux s'engage dans ta développement de services 
nouveaux : santé, loisirs et co mm unic a tion. Un développement logique, 
selon son PDG, M. Jérôme Monod, appuyé sur r expérience du fpoups 
dans les besoins des collectivités locales et des usagers, et sur des 
aUances avec des * profes si onnels tSspordbles et créatifs». C'est ainsi que 
vient d'être c ons tituée une filiale commune entra le Club MérStarranée et la 
Lyonnaise, baptisée la Lyonnaise de développement touristique, de s tinés è 
con ce vo i r et è promouvoir des projets de ce n t re s de vacances et de kxsha 
auprès des collectivités locales. 

Le groupe a, ds (a mima façon, créé, avec des médecins et des 
professionnels ds la santé. Lyonnaise Santé, dont b mission sera 
d'élaborer de nouvelles structures d'accueil et de nouveaux services ds 
santé, notamment pour lee pers o nnes âgées. Quant à ses ambitions dans 
b domaine de la communication (câble, télévision), elles sont déjà 
assumées depuis deux ans par Lyonnaise Communication. Les résultats du 
groupe sont è b hauteur de ses am bitions. Avec 360 mlliana da francs, ta 
bénéfice consolidé (part du groipal.ast en progression de 30 % en 1986, 
pour im chiffra d'affaires (15,7 rreUtards de francs), an hausse da 6.8 %■ 


Genty-Cathiard et Darty 
marient leurs boutiques 
de sport 

Le groupe succursaliste Genty- 
Cathiard et b groupe Darty, spécia- 
liste des grandes surfaces en 
électro-ménager, ont décidé de 
marier bure activités dans la distri- 
bution rf articles de sport. Go Sport 
et Team 5, filiales de Genty- 
Cathiard, vont ainsi absorber Sparty 
au sain d'une nouvelb antité. Go 
Sport dont b capital sera détenu ft 
plus de 50 % par Genty-Catfnard, à 
20 % par Darty et è 20 % per les 
famSes actionnaires de Go Sport 
b reste étant réparti dans le publie. 

Le Venezuela va exploiter 
une nouvelle raffinerie 
au Texas 

Le Venezuela a conclu un a ccord 
à long te rme avec la s ociété améri- 
cains Union Pacifi c, pour exploiter 
en commun ire raffinerie située au 
Taxas et approvisionnée avec du 
pétrole vénézuélien. Salon la projet 
d'accord, qui sera signé le 
17 mars, la Compagnie nationale 
vénézuélienne du pétrole prendra 
une participation de 50 % dans 
cette raffinerie d'une capacité de 
160000 barès par jour. Bis livrera, 
au terme d'un accord sur vingt-cinq 
ans, au moins 140000 barils par 
jour de brut et da naphta è cette 
unité commune. 

Ce pays a déjà conclu de nom- 
breux accords de ce type afin 


d'assurer un débouché garanti & ses 
bruts, da qualité spécifique. En 
Europe, Petroleos de Venezuela 
s'est allié avec b groupe afiemand 
Vaba (trois raffineries communes) et 
avec la société suédoise Nynas. 
Aux Etats-Unis, ta compagnie a 
acqus 50 % ds la société Gtgo 
Petroleum et a conclu un accord 
financier avec ta société Stewart, 
prévoyant ta d w tri bu tion de produits 
raffinés vénézuéliens. 

Les pertes de Semàm 
s'aggravant 

Le Semant, service de message- 
ries de la SNCF, a perdu 244 mil- 
fions de francs en 1986, au Eau de 
178 millions au coure de l'exercice 
. précédant. Le chiffre d'affaires s'est 
élevé ft 4,17 müEards de francs et 
b trafic a reculé de 1,7 à 1,66 nd- 
lion de tonnes, notamment sous 
l’effet des grèves de la SNCF. Le 
Semam annonce donc une réduc- 
tion de 450 emploi» sur 9 000 
environ, qui s'ajouta à oefie des 
540 postes qu était prévue. 

M. F itz p a t ric k président 
d'Euro-disneyland 

Walt Disney Co., qui doit 
construire ici parc d'attractions ft 
Mame-la-Vallée, an région pari- 
sienne. a nommé M. Robert Frtzpe- 
trick comme président (TEurodis- 
nayland. M. Fitzpatrick est 
présidant ds l'Institut d'art ds Cafi- 
fbmie et directeur du Festival de 
Los Angeles. 


ENERGIE 


Le goorernement britannique autorise la construction d’on noorean réacteur nucléaire 


LONDRES 

de notre correspondant 


En annonçant, le jeudi 12 mars, b 
ffluri rn çfÿm du premier réacteur 
ancJêahc ft eau pressurisée (PWR) 
de Grande-Bretagne, à Sizewell, an 
nord-est de FAngleterre, te gouverne- 
ment britannique a mis fin ft des 
années dlndéciriaos pour 1e pro- 
gramme nucléaire. 

La nouvelle centrale sera opéra- 
fionadte en 1995, et sera b première 
d’une famille prévue de cinq ou six 
réacteuis de 1 175 mégawatts qui 
devraient permettre de faire passer la 
part de l’électricité d’origine 
nucléaire en Grande-Bretagne d’an 
peu mains de 20 % aujourd’hui ft 35 
ou 40 % au dâmt dn siècle prochain. 
EDe coûtera 1,5 milliar d de livres et 
la üaetnre totale de la relance du pro- 


graminc nucléaire est estimée à quel- 
que 6 milliards de livres. 

La « bataille de Sizewell B > a été 
Fane des plus longues menées par 
tout ce que la Grande-Bretagne 
compte d’opposants an nucléaire et 
de défenseurs de renv ir o nn ement. 
La première demande de construc- 
tions du réacteur avait été déposée fl 
y a sept ans par 1e Central Etectridty 
Gencxating Board (CEGB), l'orga- 
nisme national de l'électricité. Il 
s’agissait d’un pas nouveau dans 1e 
programme nucléaire britannique 
centré uniquement jusque-là sur 
seize réacteurs d’an type spécifique, 

dits ft refroidissement ft gaz (AGR). 
Le fort Lobby antinucléaire imposait 
doue une enquête cTutîlilé publique 
qui durait quatre ans, pour arriver ft 
une recommandation positive, en 
janvier dernier. 

Cependant, entre la fin de 
renquête et la publication de ses 


résultats, qui préparait la dérision du 
gouvernement, la catastrophe de 
Tchernobyl, en Ukraine, eu avril 
1986, avait bien failli tout remettre 
en cause, en redonnant des armes aux 
adversaires doFéteetricité nucléaire. 

Ceux-ci ne désarment pus. Ds ont 
immédiatement condamné la déci- 
sion annoncée jeudi, devant les Com- 
munes, par le secrétaire ft l'énergie, 
M. Peter WaDcer. Et le^ Parti travail- 
liste a confirmé sou intention, s’il 
revient au pouvoir, d’arrêter immé- 
diatement les travaux du nouveau 
réacteur. 

En attendant, te CEGB vent profi- 
ter de la brèche. Il a l'intention de 
demander i’antorisation de 
construire très vite un second réac- 
teur PWR (licence Westinghouse), 
ft Hinldey Point, dans 1e S om erset. 
Arguant du fait qu’il s’agira de la 
même technologie, 3 espère échap- 


per aux m éa ndre s d'une seconde 
enquête d'utilité publique. 

Au même moment, fl a confirmé 
qu’il n’a pas l'intention d’abandonner 
les antres sources d’électricité : fl 
veut mettre en chantier deux autres 
centrales ft charbon d’ici ft ta fin des 
années 1980. Le saut dans le 
nucléaire moderne que va permettre 
Sizewell B (le second réacteur 
nucléaire construit sur te site, Size- 
well A étant nn réacteur ft refroidis- 
semeat ft gaz) ne signifie nas. en 
effet, que ^Grande-Bretagne veut 
totalement modifier l’équilibre 
actuel de sa production d’électricité. 

Pour le CEGB, SizewcD B et les 
antres réacteurs de cette famille ne 
seront construits que pour rattraper 
1e retard accumulé depuis dix ans 
dans leprogrammc nucléaire britan- 
nique. Et le charbon, que le pays pos- 
sède en d’énormes q uan ti té s, conti- 
nuera ft jouer un rôle prépondérant. 
-(Intérim.) 


C’EST ÉTONNANT, C’EST CANNES. 

Cannes part en croisette 
pour fénergie 

Organisé pour la T 9 fois en France, le XIII e congrès de la Conférence 
Mondiale de l’Energie se tient à Cannes. 


Cannes (de notre conespoD&mt) 

Jl près Munich en 1980 et New-Delhi 
Hen 1983, Cannes rejoint ainsi les 
■ ■gr andes yffies mondiales de 
congrès. Inaugurée par le Président de 
la République, la conférence accueille 
7 jours durant au Palais des Festivals et 
des Congrès plus de 4.800 participants 
venus du monde entier pour dresser le 
bilan des problèmes de l’énergie. 


Deuxième Palais des Congrès de 
France , , 60000m 2 de business, 8 niveaux 
d'activités, deux auditoria de 2400 à 
1000 places, 11 salles de40à300places. 
14000m 2 d'exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, le$ Ambassadeurs 
pour réceptions. 

121 hôtels, 4 700 chambres (dom 1800 à 
moins de 900 mètres du Palais), 282 
restaurants, 2 casinos, 20pianosbarsou 
nights-dubs et 3000 heures de soleil. • 




CANNES 
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Etranger 


MAROC : le redressement économique 

Rabat obtient de Paris un double satisfecit 


Le ministre marocain des finances, 
ML Mohamed Berrada, avait quelque rai- 
son, le jeudi 12 mars, de s’estimer «satis- 
fait* «Time semaine de négociations dans la 
ca pable française. Après avoir obtenu As 
Onb de Paris l'étalement de 1 milliard de 
dollars d'échéances (le Monde du 10 mars), 
la délégation marocaine a reça du gronpe 
consultatif réunissant pays et institutions 
fournisseurs d’aide on antre type de soutien 


tout aussi essentiel. Sonde» de participer 
à la coosofidation des résultats chèrement 
acquis par trois années d'austérité, ce 
groupe a donné ou ans favorable à Poctroi 
de crédits à conditions préférentielles pour 
financer des projets mis en veBBeuse eu ces 
temps de rigueur budgétaire. Le Fonds 
monétaire international (FMI) avait donné 
son feu vert pour me enveloppe de 100 raO- 
fious de droits de tirage spéciaux (1). 


• Réels, frappants mime à cer- 
tains égards, tes progris économi- 
ques réalisés par Je Maroc sont 
encore trop récents pour ne pas 
être fragiles. • Ce jugement d’un 
banquier européen, les gouverne- 
ments créanciers de Rabat comme 
les organismes multilatéraux qui 
veillent & l'assainissement maro- 
cain pourraient le partager. A une 
nuance près, qui a son importance. 
Le Fonds monétaire international 
(FMI), la Banque mondiale et les 
fournisseurs d'aide au Maroc, 
France en télé, ont désormais par- 
couru leur part du chemin néces- 
saire pour aider ce pays'A réaliser 
les vneux du ministre des finances, 
M. Mohamed Berrada, « relancer 
la croissance sans relâcher 
l'effort d’ajustement ». Un pari 
sur l'avenir que les banques pri- 
vées hésitent encore à prendre. 
• Les crédits à court terme sont 
octroyés au compte-gouttes, et les 
délais de remboursement rac- 
courcis. Quant aux Investisse- 
ments étrangers, ils sont anémi- 
ques ». s'inquiète un spécialiste 
des questions marocaines. Com- 
ment combattre ce scepticisme ou 
cet attentisme? En ne gâchant 
pas les acquis des dernières 
années, autrement dit en passant 
en douceur de l'austérité 1 la 
rigueur, en remboursant les qoei- 

3 ne SOO millions de dollars 
'arriérés existant encore auprès 
de préteurs publics ou privés, en 
consolidant l'amélioration des 
comptes extérieurs, décrètent les 
interlocuteurs du Maroc. Rudes 
recommandations pour ce 
rqyaume de 22 millions d’âmes, 
dont le revenu par habitant, même 
sous-évalué A 610 dollars en 198S, 
reste le plus bas du Maghreb. 

Le bilan dont M- Berrada a pu 
se prévaloir tout au long de ses 
négociations parisiennes constitue 
un atout réel, même ai, pour une 
bonne part, il tient A des facteurs 
échappant au contrôle gouverne- 
mental Tous les maux climati- 
ques et économiques qui s’étaient 
abattus sur le Maroc A la fin des 
années 70, aggravant les déséquili- 
bres nés d’une gestion parfois 
chaotique ou aventureuse, se sont 
en effet évanouis. Après des 
années de sécheresse, la récolte de 
1986 a été exceptionnelle, et celle 
de 1987, grâce a une bonne pluvio- 
métrie, s’annonce bonne. Cette 
amélioration s'est traduite l’an 
dernier par un ballon d'oxygène de 
près «le 190 millions de dollars 

E our les comptes extérieurs. 

'allégement de la note pétrolière 
est estimée A quelque 550 millions 
de dollars, la réduction du service 
de la dette grâce A la désescalade 
des taux d’intérét A pins de 


800 millions. Au total, 1,5 mil- 
liard de dollars environ ont ainsi 
été économisés. 

Les indicateurs 
mieux orientés 

Ce triple bienfait, les dirigeants 
marocains le reconnaissent, a 
constitué nn « retour à la nor- 
male», qui les a largement aidés. 
H ne permet pas pour autant de 
sous-estimer les efforts réalisés 
pour rationaliser le commerce 
extérieur, libéraliser les prix, 
moderniser la fiscalité par la mise 
en place en avril dernier d’une 
taxe A la valeur ajoutée, cm intro- 
duire une • sélection dans tes 
investissements publics », 
d’autant plus sévère qu’elle condi- 
tionnait l'amélioration des 
finances du royaume. Si l’on en 
juge par les statistiques portant 
sur 1986, la plupart des indica- 
teurs sont bien orientés. 

Le déficit budgétaire, après 
avoir atteint 12,6 % du produit 
intérieur brut (2) en 1982, a été 
ramené A 6,4 % en 1986, rendant 
crédibles les objectifs 1987 fixés 
avec le FMI, une impasse de 5,6 % 
du PIB. L'inflation a sensiblement 
fléchi en fin d’année pour repré- 
senter 4 % par rapport A décembre 
1985. Mau même si elle doit 
reprendre quelque peu, elle pour- 
rait se stabiliser en 1987 18%, 
estime prudemment M, Berrada. 


Même amélioration pour le com- 
merce extérieur, dont le déficit est 
revenu de 1,5 milliard de dollars 
en 1985 A 1 milliard un an plus 
tard et pourrait s’amenuiser A 
quelque 800 millions en 1987. Si 
ron uent compte des recettes tou- 
ristiques et surtout des transferts 
des travailleurs émigrés, 
■ devenus la principale ressource 
en devises du pays », selon le 
ministre des finances - sans doute 
1,6 milliard de dollars en 1987, — 
les comptes extérieurs du pays 
seraient excédentaires. S’il n’y 
avait A rembourser une dette 
encore très lourde. 

Le prix 

da redressement 

A force de réduire les dépenses 
budgétaires et de resserrer tons les 
verrous, cet endettement a pu être 
stabilisé A près de )8 milliards de 
dollars. Son poids, en pourcentage 
du PIB, est ainsi revenu de 121 % 
à la fin de 2984 à 108 % fin 1986. 
Mais cette relative amélioration 
n'empêche pas les échéances de 
rester contraignantes, très contrai- 
gnantes. Compte tenu de raccord 
passé en décembre dernier avec 
les banques privées créancières 
sur l’étalement de 1,8 milliard de 
dollars d’échéances et d’arriérés, 
compte tenu également du ballon 
d'oxygène accordé la semaine der- 


La «rallonge» de 200 roSSoas de frues 
accordée par la France, l'engagement à 
haatenr de 25 milli ons de dollars «Tune aide 

aÛmetrtalr e supplémentaire utilisable en 
dirhams de la part des Etats-Unis, Papport 
«le quelque 20 mfflkms de daBaro envisagé 
par l'Italie fourniront d’ores tidèjà près des 
deax tiers de la somme requise. Et les 
chances de réemir le solde dans les semaines 
à vemr s’annoncent solides. 

nière par le Club de Paris, le ser- 
vice de la dette représentera 
encore quelque 1,6 milliar d de dol- 
lars en 1987. 

Si le pire semble passé, le pins 
délicat semble encore A accom- 
plir : « Gérer cet endettement par 
une combinaison astucieuse de 
rééchelonnements et de nouveaux 
crédits durant plusieurs années 
encore », estime un financier. Une 
tâche difficile pour le gouverne- 
ment marocain. Le prix du redres- 
sement mis en place avec le FMI 
est trop rude pour être maintenu 
indéfiniment. L’année 1986, 
exceptionnelle, a permis d'assurer 
une croissance de 5,8 % qui ne 
pourra être renouvelée cette 
année, et, depuis 1980, le pouvoir 
d’achat des Marocains' a stagné. 
Tenir compte des impatiences 
sociales, du poids financier du 
conflit au Sahara occidental, du 
complexe équilibra politique en 
place, promet A l'équipe au pou- 
voir des choix difficiles. Mais A 
mot ne d’un retour suffisant A la 
confiance internationle et d’une 
reprise des crédits privés et des 
investissements, de difficile, cette 
situation pourrait devenir insta- 
ble, voire explosive. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU, 


(1) 1 DTS « 1,26 dollar. 

(2) K»«« même aborder le pro- 
blème de l’économie parallèle, les 
experts estiment les données de base 
Si désnètea qu'ils préconisent une réé- 
valuation de S % à 10% du PIB. 


ITALIE : les négociations salariales dans la fonction publiqoe 

Médecins et officiers en colère 


ROME 

de notre correspondant 

La très grande majorité des 
contrats triennaux des fonction- 
naires — 3 millions et demi de per- 
sonnes - ont été renouvelés ces der- 
nière mois sans excessive agitation 
sociale. Ces contrats prévoient des 
augmentations moyennes réelles de 
près de 4 %. Ce chiffre a été consi- 
déré par la Banque d’Italie comme 
de nature à contribuer au dérapage 
d’une inflation revenne A des 
niveaux très bas. La Banque d’Italie, 
Q est vrai, avait accordé A son per- 
sonnel «ica augmentations considé- 
rées comme supérieures A la pru- 
dence requise par elle-même ! 

Des réductions d'horaire ont, par 
ailleurs, été acceptées par le gouver- 
nement, avec l’objectif d’arriver aux 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CAP GEMINI SOGEH 


DIVIDENDE AUGMENTÉ DE 44 % 

ET DISTRIBUTION D'ACTIONS GRATUITES 

Le conseil cf administra lion de CAP Gemini Sageti SA. réuni 
sous la présidence de M. Serge Kampf, a approuve les comptes 
rnrianr de l'exercice 1986, qui font apparaître on bénéfice net après 
impOts de 71,1 mTliflM de francs au lien de 47 J. millions de francs 
pour l’exercice 1 985. 

□ a décidé de propo se r 1 rassemblée générale ordinaire flnrnirlle 
des la distribution d’un dividende en augmentation de 

44,4 % sur celui distribué Tan damer, ce po ur centage se décomposant 
en : 

- 33,33 % d’augmentation dn montant (fistribué par action : 16 francs 
au lieu de 12 (+ avoir fiscal) ; 

- use augmentation de 8 % dn somhro des acticns après rangineo- 

tatîmi décapitai in terv en ue en octobre à raison «Time action 

nouvelle ponr douze a ncie nnes. 

Cette assemblée générale ordinaire sera convoquée ponr le ven- 
dredi 1S mai 1987 en même temps qu'une assemblée générale extraor- 
dinaire à laquelle 3 sera proposé de décider la mise en Ouvre d’un plan 
d’options da souscription d'actions réservé aux salariés du groupe. 

D’antre part, dans le cadre de raatarisatiœ générale qui fui a été' 
donnée par rassemblée générale extraordinaire dn 20 mai 1986, le 
conseil a décidé d'augmenter le capital social par l’émission de 
353 438 actions gratuites (A raison (Tune action gramate ponr 
10 ancie nn es) ponant amâ le nombre d’actions émises A un total de 
3 887 813 actions et le capital social & un montant de 
77 756 260 francs. 

d 'administration. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 


36 heures hebdomadaires dans 
l'ensemble do la fonction publique. 

Pourtant, diverses catégories ont 
manifesté leur mécontentement. Les 
plus agités sont les quelque 
85 000 médecins des Mphanx. Pour 
eux, les négociations durent depuis 
janvier 1986 et la situation s’est 
détériorée au point que la rupture 
semble totale avec les pouvoirs 
publics. On ne compte plus, depuis 
quatorze mois, les semaines de grave 
au «murs desquelles seules les 
urgences, déterminées par un « code 
d’autoriglementatkm » de la profes- 
sion, ont été assurées. 

A la vérité, le service national de 
santé (SSN) est, dans beaucoup de 
régions, une totale faillite. De sorte 
que les citoyens donnent l'impres- 
sion d’accepter les incessantes per- 
turbations hospitalières avec rési- 
gnation. Les plus usés ont souscrit 
des assurances volontaires leur per- 
mettant de se faire soigner A grands 
frais par des médecins en d an s des 
établissements privés. 

Le jeudi 12 mare, une réunion a 
cm Ken entre les représentants du 
gouvernement (démissionnaire) et 
ceux des confédérations nationales. 
La CG IL (communiste), la C1SL 
(démocrate chrétienne) et PUIL 
(socialiste) sont largement majori- 
taires dans le secteur «le la santé, 
mais elles sont A peine représentées 
chez les médecins hospitaliers : 
ceux-ci sont, eu effet, pour 60 % 
d’entre eux, organisés en dix syndi- 
cats catégoriels qui mènent sans 
merci le combat du moment Les 
trois organisations nationales sont 
surtout préoccupées d’éviter une 
reconstitution des » baromies » hos- 
pitalières qu’une là de 1978 avait 
précisément eu pour premier objec- 
tif de faire disparaître, et accusait 
«d'irresponsabilité* tes représen- 
tants des « blouses blanches ». 

Uh accord 
de principe 

Le 3 mars, dans rhenre qui a pré- 
cédé la démission du gouvernement 
Craxi, un accord de principe avait 
donc été signé entre CGIL» CISL et 
UIL, d’une part, et les ministres 
intéressés, de l’autre. U prévoit, en 
particnliec, des augmentations tout 
A fait considérables pour les méde- 
cins hospitaliers : 38 % pour ceux 
travaillant A temps plein et 23 % 
pour ceux travaiUânt A temps partiel 
(28 b 30 par semaine). 

Pour comprendre ces chiffres 
d’apparence extravagante, 3 faut 
tenir compte que T « air du temps » 
des années 1970 avait conduit A un 
écrasement de la grille des rémuné- 
rations dang le secteur de la santé. 
Les médecins débutant à temps 
plein gagnent ainsi à peine davan- 
tage que les infirmières confirmées 


(8 500 F net par mois, contre 
7550 F), et un chef de ctimque 
gagne presque 25 % de moins que la 
moyenne de 20 000 F par mois; net, 
du «médecin de famille* conven- 
tionné. 

Le gouvernement a donc décidé 
de remédier A cette situation. Ce 
geste n’a pas satisfait les hospita- 
liers. Ceux-ci exigent, en effet, de 
re trouv er leur pouvoir d’achat dn 
début des années 70, diminué en 
quinze ans de 77 %à J 40% selon les 
catégories. Conscients de ne pouvoir 
obtenir de telles réévaluations an 
tenue d'un seul contrat triennal, ils 
veulent que le gouvernement recon- 
naisse au moins la légitimité du prin- 
cipe de cette « reconstitution de car- 
rière ». Celui-ci s'y est, jusqu'à 
présent, refusé. 

Les syndicats autonomes estiment 
que, sur tous ces points, les choses 
sont tellement mal engagées avec 
M. Donat-Caîtin que le dialogue 
sera plus facile avec son successeur 
quel qu’il soit. Après tout, leur 
contrat a expiré le 30 juin 1985 t Le 
ministre de là santé s’est, au 
contraire, déclaré persuadé 
qu’aucun futur responsable ne par- 
viendra A faire admettre à ropimon 
que PeaveJoppe des augmentations 
soit supérieure, pour les seuls 
85 000 médecins, à ce qu’elle est 
pour les quelque 540000 personnes 
travaillant dans le service national 
de sauté — solution vers quoi ou 
s’achemine. 


Gomme les carabiniers 

Une autre catégorie de fonction- 
naires très mécontents est celle des 
officiers et sous-officiers des trois 
armes. Leur instance consultative, la 
COCER (connmsskm centrale de 
représentation) réclame un aligne- 
ment de leur situation sur celle des 
gendarmes (carabùderi). fis dénon- 
cent le phénomène de « paupérisa- 
tion » de la profession durant 
la dernière décennie (un ifeatenant- 
coJond gagne 8 000 P net par mois). 

Officiers et sons-officiers ont 
trouvé une forme originale de pro- 
testation : la grève des popotes. En 
maints endroits, ces derniers jours, 
les mess sont demeurés déserts. On 
a également vu des groupes 
d'hommes, la coupe de cheveux 
réglementaire, déa mb u la nt en civil 
et âlencieusemcnt sur la place du 
Qcirinal, devant le palais du prési- 
dent de la République. Le message a 
été reçu : le ministre de la défense et 
son collègue dn Trésor n’ont mis que 
quelques heures à trouver les 3 mil- 
liards de francs nécessaires pour 
donner A la catégorie nn commence- 
ment de satisfaction. Le conseil des 
ministres de jeudi a. entériné cet 
aboutissement Jugé encore insuffi- 
sant par la COCER. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


Marchés financiers 


PARISflSmn 

Meux orienté 

Ce vendredi 13 a été jour de 
chance pour ta Bowxa de Pari*. A 
r e ffri tement ta vda, ta tendan ce 
l'est de nouveau mise au i affama 
seroont. Dans ta matinée TmcS- 
eataur instantané avait repris sa pro- 
gression pour compter une avance 
de 0,61 % A ta fin de ta session prf- 
Bminâ re. L’améBonrtïbo se confir- 
mait ensuite, et an dBture de ta 
séance prinripata, le valeurs fran- 
çaises avaient en moyenne monté 
de 0,63 %. 

Tous les grands noms de la cote 
n’ont pas été de ta tâte et des 
ventes bén éfi c iair es ont encore 
affecté RousseWJctaf. Nord-Est. 
CSF, Oassauft et Cmétor. Mata, 
dans le cortège des hausses. Ton 
apercevait néanmoins Peugeot BJc, 
Schneider. BéghhrSey. Bf, Pernod. 
Compagnie ba ncaire, Ciments fian- 
çais. Las profiasatannab se déeb- 
rafant tous tria satisfaite dis est» 
journée. Selon aux, ta consoSdsttan 
touche à sa fin et déjà le mâché 
manifeste des veMÜtés de hausse. 
«Lee opérateurs ne retrouvant (dus 
à un prix moins char le papier vendu 
se rab a tten t sur «feutras vsfeurs 
pour ramptoyor leur* fonds», assu- 
rait un spédaEsu. 

Bref, tous sa «Sériant très opti- 
mistes. 

Las owsu ei naires allaient ban 
train sur ta suspension de te c o tati on 
de Dumez en relation avec 
l’annonce, démentie ensuite, du 
rachat par cette entreprise de ta par- 
ticipation (43 %) de Vallourec dans 
la capital da GTM-Entr eprise. 
L'action GTM n'en a pas moins été 
réservés A la haussa. 

Sur ta marché obügaaire, une 
certaine indécision a régné avec une 
tendance soutenue sur tas produits A 
long terme, à l'eff ri temen t sur ta 
enst tanna. I égsr tassement du 
MATF. 


NEW-YORK, i2 

Trferfcstant 

WaB Street a opposé jerafi «oo bès 
forts iftiirs i rr snx va*m » 
rS mt ma Un osa afliihfi ta wfc ta 
marché a contitné «rota» de fagota 
assez sréguütae- Maïs cette fois» A ta 
cfltorc, nwSee des intairâ&sCn»- 
veOc manière) avait réoss» à fr ei ner se 
gfinsde et s’&ab&nüt A 2 267 JO 
7-1^8 para). Le tflen de b journée 
a méat été ac xiuaci* perinf- Sur 
1 965 vatani traitées. 883 ont mon*. 
653 ont baissé et 429 n'ont pas «né. 


A verser dam 

intawm qoe leur cusc b très balte 
attire de ta Boue» ce te pemuntame 
que leur inspire ta p ro xi m i té do 
fen w rt u ite échéance trimestndfc 
avec scs pnfiritfition t «te btasètac 
pszt, «ta journée des bois sertifee*» 
de rsntre (expiration «nrottinéc des 
centra» sur actions. optjons, i«ficw). 
Mais raboudaace «tes Equid i t fa, pré- 
ve na nt des caisses do re traite. 

et la «*«*»»* des taux dMrft sont 
deux facteurs capables d'aider te mar- 
ché, daaà-oo, A celte étape 

w ÿ m» on peu r*"* M * ? L'activité a 

bq peu Æw Jmrf et 174w47 de 

titres ont » i » » w g S de onrxsc 
186^8 mBBoos ta voûte. - - 

Deux valeurs sur tes trente entrant, 

date ta cacnpondao du Dow Joua csa 

été sorties : Owens JOSnais et hua 
Elles an été remplacées par Boeiqg et 
OncarOnta. 



VALEURS 

twb 

K33, 



M_rJ — 11! 


Mau 

431/4 

24 

53 

387/S 

108 

431/4 


Ut 

aMlbnêsnmBâÂ 
SaPantdsNanan .. 

241/8 

523/8 

383/S 

1081/2 



75 S/S 

743/8 



SS 1/2 

83 1/4 


Font 

82 B/8 

SI 6/S 


GaosoiBicaK 

SfewdMom» ...... 

fintichur 

mu 

781/4 

54 

1081/2 

71 

53 3/S 



1411/2 

M 

144 1/4 


LT.T. 

84 


tua ........... 

PStar , rr 

433/4 

«43/4 
73 7/8 


r„),t rn ly p » 

38 

Ml/2 

377/S 

343/4 


UA2.bc. 

555/5 

603/4 


UrimCubdl 

271/4 

281/4 


as.Com. 

243/4 

247/8 



ri 

73 1/4 

851/5 

737/8 


CHANGES 

Doflar : léger glissement 
à 6,17 FJ- 

insensible è raccrotesement dea 
v a n tes au détafl an février, tedolar 
a légèrement glissé vendredi 
13 mars su* tous tas marchés, 
pour coter B.1755 F (contra 
6.1880 F) et 1.8540 DM (contra 
1,8667 DM). D'après les cam- 
bistes, les opéra teu rs craignant 
toujours une intervention dos ban- 
ques contrâtes dès lors quo draia 

ta bruit quo ta haussa du doflar 
a t te indrait 1,6 %. Las affaires ont 
été calmes. 

FRANCFORT Basa Basa 
Dolar (en DM) .. IjBM lgS48 
TOKYO 12 ms Basa 

Dofar (rayas) .. tS3jS9 15*48 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
. (effets privés) 

Paria (13 mars) 73/4- 

77/8% 

M»te-Yoric (12 mats). ■ ■ <1/8% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

ONSEE, buta KM: 31 déc. 1986) 
limais 12 sua 
Valons fr ançriie » ., HA3 
Vakszn étrangères . 1165 H*»* 

C* des meut» 4e change 
(Bme 100:31 déc IStt) 

Indice générai ... 448J 4N£ 

' NEW-YORK 
ffwfiee Dow Jases) - 

llman 12 mm» 
Industrielles ....20*91 2267,21 

LONDRES 

(IkEog «FmsacialTtmm») 

llman 12mna 

Industrielles ....1571*4 1578 

Mme* «Par 3241 331 ,3 

Fends d’Etat .... 9M2 M/B 
TOKYO 

12 msn 13msn 

Nüdotf.... 214NM 214»» 

Indice général ... 1SCJ4 .IMfN 


M AU F 

Notionnel 10 96. - Cotation en pourcentage du 12 mare 
Nombre de contrats : 30 352 

COURS 

ECHEANCES | 

Man 87 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Dentier 

Précédent 

107,85- 

107,45 

107,55 

10700 

107^5 - 
107,25 

107^50 

10745 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NORD-EST : 26 % DE PRO- 
FITS EN PLUS. - Bout 1986, 1e 
résultat net de ta société /établit A 
99,5 nrilBans de frsna (+ 26 %). 
Sa progres si on devrait /aocSérer 
cette année (+ 35 90. Nord-Est, 
qui tire f es s e nt iel de ses newams des 
P?rticipatiQns qu'eOe détient dans 
ruKhntne (produits réfractaires, 
emballage), va procédera une émo- 
tion d’obbgatioos convertibles d’an 
montant de 400 mutions de francs. 
Cette aug ment a t ion de capital vise i 
financer de nouveaux investissements 
en vue de drâeaificr tes participa- 
tions. Nord-Est envisage ainsi 


d'entrer pour 6£ % dans ta société' 
aéro nauti que Lat ecoèrc. ce qrri sup- 
pose une mise de 40 mflftaw* de ' 
francs. 

HA USSE DE 18 % DU BÉNÉ- 
FICE DE GENCCHL - Gêneur, 
second groupa mimer «T Afrique du - 
SwL a annoncé, pour *986, nnc pro- 
gressa» de 18 % de son bénéfice 
net,. A 592 millions de nnds 
(271 mïgkin» de ddlare). La 
«tes «xaus de l’or a profité A la 
-spaété La dame a recalé sur le pta- 
hne, ça raison de la grève da» ta 

WW Jliwph . . 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL 

Yra(lN) ... 

COURS DU JOUR 

UH MOB . 

DEUX MOS 

SR MOB 

* bas + tasat 

Rte- *ra dép. - 

ffsp-.+râ dfaL - 

Rsp. +«m ris - 

AléS* 4265» 
4>748 4jem 
441*9 44235 

+ » + M 
•K 21 + 47 
+ 114 +127 

+ 138+168 
+ * + 7» 

+ 232 + 261 

+ 425 + 515 
+ 141+227 
+ 731 + 799 

DM 

IlHta 

FA(M8) ... 

R& 

LffSS^ ... 
£..... 

34288 34323 

.244» 25981 

16JM72 164834 
34723 34768 

4JPT73 4 ABS» 
9,7315 9,7424 

+ 115+133 
+ 62 + 71 
+ 36+138 
+-125 +145 

- 89 42 

- 254 - 212 

+ 281 + 233 
+ llî * 138 
+ 77+21* 

+ 2» + 2 a 

-1*4 - 127 

- 394 - 321 

+ 08+7*7 
+ 363 +415 
+ 248 +0» 
+748 +82» 

- 485 - 368 

-912 -717 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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Bâta.,... 
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F.fcraç. . 

6 6 1/4 
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m \\? t 
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» 7/t U l/g 

7 S/S 7 7/8 

6 7/16 6 9/K 

J»/» 315/16 
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i \% A 

■J».*" 

J 1 / 1 

.ÎS-'Ï.» 

vr 

6 3/8 6 1/2 ! 

315/16 4 1/16 . 
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315/14 4 1/16 : N. 

9 3/4 lt 

ü 


h wot indiqués -en 4»? Z~ - 

.. . ^ V «v* ^ 











»3f . ^ 

'‘■'*■'*1 7^| r 

-U 

TJ ... *-jf 

; • •*■* 7 1 

'■ *.'.*, . îfc 

■'*•'•*»■ i >?* 
‘* i lO 
- — ~i : • ’ * 

.* ;,•> 
" «Lx* v -W- 

*: c'^" > 


VS2 

* • ^ * 
r~ ^ 

. ***.*•£ 

• ’•*’ te, 5 

**■»•.# ... — • 


c - r *a.-^ 


. "»-5e- 

'■•’■ va : ... 

■•'■*■ - f ï ■*. 


Le Monde • Samedi 14 mars 1987 31 


Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


13 MARS 


Cours relevés 

à 14 h 52 


VALEURS “g p "°" r ®«ter * 
pneid. a» son + - 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Cous fréter Dune 
préaéL cous Etut 


h» 


1970 12010 
700 ITO 
760 


i • 

~s ■ 

T • 


VALEURS 


C 2jH VALEURS 




VALEURS 


640 i 540 ] 544 
320 
704 


- 277 1 U» 
108 


1010 
m 
490 
690 
■ 1260 

- 043 * 1M0 
+ 030 
+ 081 
-023 
+ 156 | 785 

.... I»» 

+ 068 1MM 
+ 043 


129 
47 
25 
89 
>88 
86 
65 
46 
85 I 7V 
82 1 480 
02 11600 


1140 11132 
770 760 


w 

V 

MB 

31 

) 

> 

2041 

) 

327 

3441 

1 

; MR 

1 


- 220 1 280 

- 1 12 I 205 
+ 011 1 
+ 027 

- 038 , 

+ 3 10 74 

I 87 


1 S |l480 
n I 545 
87 
96 
64 
01 


462 
1196 
2110 
1500 1500 

871 893 

728 730 

1245 1240 

639 


+ 310 57 

+ OS 2270 

- 0 40 59 

- 078 1IU 


Amine. ...J 117 
«MtEm . 4801 
*a«.Tteph_. 149 
A<*)AmC.. 114 

An?* 528 

8ASF(Aftt}.... 880 

Bipr 1008 

Brf fatefa n l .. 122 E 

Chsnlhnk. . 240 
CUPftr.knp.. 282! 

Dite» 68! 

DattduBu* 2176 
DoratlAM... 70! 
DuukiuBirfc 1108 


S 


73 

86 80 
235 
116 
2185 
13280 
UB80 
2596 
1800 
32970 
591 c 
298 

282 c 
464 
134 


COlTIptSnt (sélection) 


Second marché (■élection) 
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« .. smi. f^l F. 
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VALEURS 


3LLV 
1973 . 
*77 

m . 

WA0 «79/94 
1325*80/10 
1380*80/87 
1380*81/89 
«78*81/87 
«20 * 82/90 
«XjteU - v. 
1480 *ik 83 
«40* die. 83 
1280*«LM 
11 Kfiv.95 ... 
1080 «oui 16 
0RT 1175*13 
OAT 10*2000 
OAT98OVU0; 
0AT980* 1991 
(LRm» . 
CWDqossjnc.8 
CNB Pûtes.... 

CNBSok 

CMjsnr. 82 ... 
FIT 1120* 86. 
071020*88. 
CW 11,50*85 

CNT 9% 86 .... 

OWMAOKdfc. 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Cous I Dante 
prie. ( cous 


VALEURS 


VALEURS 


Coin I Dante 
Prie. 


VALEURS 


VALEURS 


546 580 d 

400 1400 

196 2200 


pnic. i cou* 


Actions 


AoanflMpof.... 
AfiSdM&ifa).. 
A&F.ElCanLl .. 

A»fc.Hyd«L ... 

AM 

Ang 

AusvAéicM ... 
BtoCMnu» ... 
BaneuHKXXAEu. 
H#»-Sk ïJCU .. 

861 

Bn+Ousst 

BJiJ. a 


906 

902 

2050 d 


CKftodgs 

CAME 

CMosnonBn. . . 


CEfififc 


fC -îV 

t£ ”£ S '-;V 

• * F 

U* 

i» . 


•e . 

m 

* a 


"S fl J 

’ r J 


C***** 


Contran (Nyl ... 

Cernai 

CSU5 

CEDE 

g n serlU 

CtespeUtf 
CJXL Basée dal 
Client» ... 


372 
4030 
880 
1045 
706 d 
572 d 
790 


3800 

230 

119 o 
817 


C&mlvaeAtaL ... 858 

Couards W 1300. 

CMP* 33 ' 

OUGÛM 1102 

QdftkemtCJ ... 734 

CtlkMESiieh)-... W90 

jQMU ..._ ' t» 

MdsvSA. 880 

DeqrAadLp. ..... 408 - 

DsDatndi 2110 

neeesoîn wso 

os ii i »v w m... 1900 

0lds+8oota 830 

tetaoVttr .... 1481 . 

EuVM 2450 . 

e c —miC s Ms ... 700 

rhnmllsnon 480 

BMnaqpz ....... 780 

fl M IMlT 1040 

MM wrs?» ..... 301. 

Bonite F» 806 

Ep-g»« 3170 

Emp-AcbuM. 108 80 

Ennk 2776 . 

Em 4344 

Mai 260 

426 

ftec »tt 

RkBaKW 840 

Fm&LpnNte 8210 

tente 582 

Rater 1110 . 

Fodgpols 430 

RmUÜUL ..... 519 

RmlW 8000 

RmtlWRnte ... 644 

SOI.. 1219. 

Gênant.......... 430 

fiMte 2600 

GMat — 750 

S.RB.Csnir. 906 

EMMoaLMs 440 

OoesVIcBh 3665 

&teHp.fad....... 696 

H-EE 382 

tettw 1311 

kteUiSA. «M 

fc.r-i.il snso 

kmobsi 513 

y 902 

k»UMes>k.... W00 

hnnaSc. .... ...... 574 

tMO.(9liCfcL) ... 3690 

J&gg 238 60 

U8 BS M. . 683 

Isfctlte - 206 

Uh fl â n â tes 1320 

l neCqnete 341 

lontmrin 48 1 

Ucsut 400 

lmn{5W 1836 

MsteesBril 6480 

IkMteUÿâc .... 230 

U^teSA. tSO 

ItodSnsteL *2 

mu*** w 

Mm 

We lW n e t «2. 


t» iFrisea* 

JS 36 * «teste» 

1102 I PteONm 

U30 | 

JJ { tedéOato l.'".' 
| PidiMrteLtej . 


Put 

te ter 

«07 teatenciSA. .... 

2400 teUds 

679 ML SUR. 

«70 Wneteifcieü . 

835 d Kgpriai 

1030 RodatetesSA .. 


580 fenrioffrü 

3060 o tasfin 

>0630 ifctfvstRb 

2775 Sar ....... 

431» SAFAA 

7S2 s&Akm ....... 


8210 

800 

1110 

410 

639 d 
7700 

1250 
636 d 
2600 
715 
515 

45780 d 
3870 
705 

418 d 


StGtetaCL 
Stes éilid 
SsM>-fé .... 


SMHnH- 

SC AC 


SEP.B0 

s tN.bm.rn . . 

su 


Spùitert .MW 
SdGMfcCT .. 
So M ipsndte ... 

Soffa 

Safcow 

S0E1P.W 

Sdtegi 

SBtenAaMB- ... 

SawW 

**** 

SlPI 

SuacF*.d*0>.. 


Tmiiil 4n|Ésr .. 

Tou BU 

UtauSJUL .... 
UAP. 

atx 

«St 

Vcfch 

Vin 

WUemSJL .. 
Birndulteoc .. 


1120 

679 

B20 

25 15 d 
760 
1375 

2205 
397 50 
620 

778 e 
2640 
2660 
J400 
1705. 
20930 
82S 
143 


1470 

Azancw tende .... 310 

A* tanin 270 

Aitad m 

AsHtanslins .... 168 

BooFopEnml .... 389 

BanqnWnte 

Bms O— ... 1350 

B.RW.knam .... 45000 

BLlntel 613 

Csnetei PariB* 10810 

CB 38 

Cnmtete 908 

CUtadW 374 

0S8 anRKl 4780 

DowOnoi 489 

GUBdokes 566 

Gs»t W20 

Gfco 158 

Gnodynr 330 

GrsandGs....;.. 340 

GttfCBntaCnn. ... 119 

Mfcmltac. 45950 

ICMante 195 

Jofcnmeug 800 

Uns 1650 

lutte 264 

MteriBetne"'." a 

ItaHtenee. ... 72 

I fafarf 2415 

Nonnds 138 

Ofnai 3256 

PteasdHoUng .... 177 

marks. 477 

Pieeaar Gante 550 

SteCyiid X 

Msn 263 

Robsco 29530 

(Meus 418 

Saipm 1940 

SM te (port) 110 

SJUt.AktWteg .... 320 

SMCyrfCan. 100 

Tkssgo 259 

TTmaa 6180 

TeMstent.ne 2840 

VMb M onagn .... 810 

tegusUs 900 

Uhsttad 20 

ASP. SA. 1360 

Hors-cote 


f 179 

K ... 480 

te (Ci àâj'” VXO 


C mOl 

Cfc Gaulai Sngei ... 
CDJIE. 

CEoUBkl 

rFK iD 

CEP.-ânnutedn 
C£1 Mante» ... 
C-OcdAfteters .. 

Dte 

DuxteO.TA 


GorDrgra» .... 

2820 ULC 

1240 Mkdomben ... 

318 IsgU fcs du mois . 

2900 Inc il nn tes en n r 

1510 locmtk 

1068 Uman 

180 Maria Imnobiu .. 

234 M|oBuB.Mnan . 

3460 d Wtrakteloww- 


SICAV (■ éle ct ion) 


VALEURS Sm ''S” VALEURS 


AAA 

Atemtena 

Aitelilfc .... 


896 880 tacCgaz 

660 .... tas! 

1041 .... St-Gtten Estebge 

2» 292 SNtodIMgni. 

400 .... SC.GPJL 

400 390 Sur» Mot 

350 35560 &£P. 

821 . 610 5EPJL 

599 675 ■ SJLT.GflU* 

480 460 Sadtaferg 

197 .... SeS» 

579 602 Son 

770 772 Valais tfc Fonça... 


Emrsinn Ram 
Ftteinci. nat 


AGE-Ateniaon . 

AGF. 9000 

AGF.BCU 

AG/.tatnfc 

A&F.OBJG. 

Adka 

AM 

ALTA 

Amsi O w 


te aca i 

Fmctite 

Factai 

Fwter 

Fuel ECU 

Fru uHfcüka ... 

RenUg 

Gasdan 


GastRandroc. 
GaK.SêL Força . 


Mtoapu court 


I tenu Cirera. 
Fkumnatenea. 


I 686 o 
1240 


M»£*#a 320 

Heagoa» 250 

DnaHail tftenj 

Marin 1100 

RM» 470 

tome N. V. 148 50 

SoariH 85 70 

ST... 22 

UfeHs 380 

Urin O riasu te 142 


D roits et bons 

Griff Dater 
VALEURS ^ coma 


Attribution 

Arüiud* 


ùkL fimter F«C8 

POTOdtart 

Totri 


minitel 

Le gestion en cSreet 
de votre pûf> 0 d 6 u®e ptjo nrw 
SAIS T«m IfllOIWÊ pte B0M« 


C ote des changes 

^ COURS COURS COURS DES BAIETS 

MARCHÉ OFFICIEL ^ 13 ^ 3 Aetat j Véon 


SS 

Ataûm<!DC(*il 332780 

fcSteTiooR. 

muMimu. .®S.JSJ 

DMMrtiWOW» 

^jlOOÜ ■■■: “J® 

BeteRtegrettl) »■« 

fitollOOterinud jœ 

ktellOOOEtn) J® 

S»::::::” SS 

üoa2a(Scjn l) .« . : JMO 

; jfcen(UOym) -. ■*«; 


Marché libre de i'or 


j MEjreps^^... 


Cote tes 

CP hoir AGF tenu. 

, 

; Omudmao 

: Cendouttaue ... 

! COtan 

Oetar 

Ouas-Fïam 

QrinUnus 

OatelmefaL 

ùofc- tanga 

Déoéur 

Dmoffca 


, Ecsdc 

BkaepScsr 

i BVUns 

j Enarpa 

Fte* 

! EpareartS» .... 
^Ktaxtea 
EfarpuCute .... 
5»9»Orin .... 
Efoÿ*Wur. ... 


UUI 

kxtoGmVdaus . 
Utste — 


tmiiaiMai. 
tna.ni 


iteatein. 


MONRAES 

ET DEVIS» 


COURS COURS 
prie. 13/3 


SpegnJ 

Epaqrnte^Tua. 

.... 

Ef*V*Uni« 

EpegeVter .... 

Ete*B 


r Or Balte «ta») 81150 

f-Orfalningoi) 81000 

! PScafnaçaÉeBOt) 511 

: HkefantteaflOti 385 

taeseteal 20« 642 

PacsUfaa(20frl 486 

Scwmki 591 

PandB20dadn 3210 

i Rfcadi tOdaSss 4540 

P9oBdaSdoln 965 

tandsSOpn» 31IB 

FAcBdslOfiaùe 485 

Or Lente 408 

0r2rich 408! 

OrHoq/ng ........... 407 ( 

Aigntlpnte 5! 


BkOdç 

Remte 

te ed te o— .... 
FtodTnmsM •«». 

te Jl Li. - V - - 

nBBVflmm 
FteicafidN.pe1iS . 
ruser k— su .... 

Ffeted 

fmeBaPks 

Amte 

FfHrîBMil 

rnsrskiMini. .... 

*• - - »■ - 

nltMl 

1 FnRs-CÜiNârB ... 

tan 

1 r nrac lV giBBa ..... 


I»» 
SIS 
14035 
115255 
11279 20 
100(701 

2097 
2977 69 
40» 01 
255352 
7708» 
149380 
81133 
en» 

5113913 
1774 96 
18821 
1282 34 
434» 
124590 
905» 
545 H» 
107849 
270003 
6360923 
110647 
130209 
1048235 
115531 
28881 
8238412 
6237 74 
315 »« 

, 582 
12572 
4» 91 
42083 
112S5E 


LataaOdg. 


USls-tal 

USteTakyo 


«*te* 

iMsponriMs 


ItÉtOApdae .... 
IkateUneSS. ... 

Nuh.^**. 

Nua-Epugna 

Mbtawnr .... 

Nte-kte 

I IterQMgte» ... 
Mtttakneias.... 
H te Pte w ... 

fcfoAMU 

NSM.-5farté 

ite-Mn 

MBPeraa 

tod-âodWteçç. .. 

OUxtUgoE 

OtfiaopScw 

Ottn 

fipameriar 

CcàMwfhafcnÉBt 

fte+GMaa 

Pnméqai 

Pte». ... ..... 

Pâtes Epsgos .... . 

tatesFnm 

tetesSuM 

tetesOpputoais . 


1294 55 
116737 
0081 
211303 
113039 
132115 
1578» 
127834 
5(039 
79284 
13213» 
1188228 
4» 64 
71860 
14224 
1758887 
172» 
24416 
271» 
8070811 
87467 
366 94 
252» 
33834 
14635 
6397312 
2» 75, 
04352 
1114277 
2300740 
7406234 
646» 
0213 
482 0Z 

»»n 

62879» 
267436» 
<2847 
15526 
6582 
1401301 
«6557 
18594 
53464 
«3067 
522 17 24 
107213 
501030 
803» 
5452 8S 
122110 
nais 
M5350 
«8338 
88281 
6285907 
17847 
50448 
B5996 
133294 
11013 
B1T2 
107 45 


1205433 

un» 

60691» 
154» 
72431+ 
48207 
783 67 
126455 
118737 
E»6T i 
20 »» 
108953 
1321 15 I 
1621» | 
124111 i 
61138 ; 
75870 ! 
12654 9 
1142525 
4062 
89582 
1419581 
1755378 
t6707+ 
2» 54+ 
2 »» 
6070911 
0491 
3» 30 
250» 
32013 
IB 71 
6367312 
205» 
1187 13 
1114277 
22950 (E 
7331915 
62806 
17387 
4» 16 
58» 61 
62979 26 
2574» 90 
4070 
«777 
648027 
1387427 
«27 32 
1125 
52033 
1392» 
82217 24 
«6151 
56V 30 
782 46 
£20547 
1218»+ 
«1294 
«25 

«64 38+ 
SI» 
52077»+ 
RO» 
5»» 
82096 
1850194 
106 32 

624» 

«432 


AmvVh 

faites 

StttraéAnoc..... 
SMnilNtan 
SMtnari Pactiqn 
SHtaxriPJLE. .... 
StfaoriM 

CkUwvlDkMtem 

SS+WTacfcoL .. 

SMreriUÉr 
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2 Euromissiles. 

ÉTRANGER 


3 Le sommet de Madrid a 
scellé avec succès les 
retrouvailles franco- 



1 fri" lli*] 


8 Cohabitation : les pré- 
mices d'une contre- 
offensive. 

— Le tour de France de ta 
« bande à Léo i. 

— Le RPR réunit ses cadres. 

9 La préparation du congrès 
sodafisto de LiUe. 

— La puMcfté politique à la 
télévision. 


e de réflexion du PS 


M! 

KH 



Æg 


10 c Journal d'un amateur », 
per Philippe Boucher. 

— La réforme du code de la 
nationalité est reportée. 

12 Le débat sur la procréa- 
tion artificielle. 

21 L'exposition Domela au 
Musée d'art modems da 
ta V3te de Parte. 

— Le 10* Festival de cinéma 
de Ouagadougou. 

I SPORTS 

COMMUNICATION 

26 Révélations : ds Out à 
Schumacher. 

22 Polémiquas autour de te 
privatisation de TF 1. 


28 Assurance- vieillesse : un 
système plus souple et 
des financements nou- 
veaux. 

30 Maroc : le redressement 
économique. 

— Négociations salariales en 
halte. 

30-31 Marchés financiers. 




• Otages : le défi à le 
ci ïud i ittu kKt. 

m Affaire Châtier : ta 
Sescodeffio. 

• Jeu : * Parlez-vùUM 
business ? » 

Actoaité. hnmohfibr. Météo, ' 
Bans. THémsiksL Lom. : 
38.15 Tapez LÉMONPE; 


Le « savoir-faire » de la sécurité 


Le Parti socialiste lance une 
« campagne de réflexion * sur les 
problèmes de sécurité, qui se tra- 
duira par l'organisation, d’avril à 
novembre, de douze colloques régio- 
naux dans les principales trilles de 
France. Présentant cette initiative à 
la presse, M. Pierre Joxe, président 

1 ’AsseraW é^uational™ et ancien 
mi n is tre de l'intérieur, et M- Gilbert 
Bounemaîson, délégué national du 
PS aux problèmes de sécurité, ont 
voulu souligner la différence d'atti- 
tude des socialistes sur ces questions 
avec celle de l’opposition de droite 
avant le 16 mars. } 

Assurant quH • considère avec 
beaucoup de dédain es parfais de 
mépris certaines polémiques m 
visant Faction passée de la gauche 
an go uv e r n em ent, M. Joxe estime 
que la campagne lancée par le PS 
témoigne •de sa volonté de pour- 
suivre en dehors de la polémique 
une action d'intérêt public, qui ne 
peut être efficace que sur la longue 
période ». Plaidant pour « un sens 
civique et non pas une récupération 
politicienne », M. Joxe a cependant 
«tî gmnricé la • mauvaise gestion 
Chirac». •Nous, on ne fait pas de 
commentaires incendiaires, ce n’est 
pas notre style », a-t-il ajouté, 
concluant qu *u fallait choisir entre 
• traiter ou exploiter » l’insécurité 
et que • les policiers ont besoin que 
Ton ne fasse pas de leurs succès ou 
de leurs échecs un objet politique ». 

Selon M. Bonnemaison, un 
«savoir-faire» de la sécurité sup- 
pose • deux préalables »;• Prendre 


En 1986 


en compte les libertés et les droits 
de l’homme : resituer l’insécurité 
dans l’ensemble des problèmes éco- 
nomiques et sociaux. » La réflexion 
qu’entend mener le PS comporte six 
axes : définir une politique globale 
et pragmatique ; connaître et com- 
prendre pour bâtir une « technolo- 
gie » : promouvoir une gestion terri- 
torialisée en suscitant et en 
coordonnant les initiatives au niveau 
local; développer V* interpartena- 
riat», le civisme et la solidarité; 
renforcer l'efficacité des institu- 
tions, notamment en modernisant le 
système pénal; enfin « communi- 
quer «sur la sécurité. 

M. Bonnemaison tient no tamme nt 
à deux propositions de loi qu’il vient 
de déposer. L’une est relative à la 
prévention et à la répression du 
recel, l’antre & la transformation du 
Comité national pour la prévention 
de la délinquance (CNPD), actuel- 
lement créé par décret, en établisse- 
ment public national à caractère 
administratif doté de la personnalité 
morale et de ramonomic financière. 
En outre, MM. Jase et Bonnemaison 
ont commenté les récentes statisti- 
ques de la délinquance et de la cri- 
minalité, faisant état d’une baisse de 
8,02 % en 1986. Os estiment qu’il 
s'agit là de la • poursuite d’une évo- 
lution » entamée en 1985, et due & 
• à une meilleure efficacité des ser- 
vices -, liée au plan de modernisa- 
tion de la police voté pour cinq ans 
en 1985. 


Propriétaire de «FAGEFT», «la Vie française» 
et «la Tribune» 

M. Bertez s’apprête à rendre 
son groupe de presse 


EN BREF 


de 141,1 milliards de francs 

Le déficit budgétaire aura été en 
1986 de 141,1 milliards de francs, 
soit 2,87 % du produit intérieur 
brut, d’après les services du ministre 
délégué chargé du budget, M. Alain 
Juppé. L’exécution du budget a 
donc été meilleure que prévu. La loi 
de finances initiale - votée par la 
majorité socialiste d'alors - pré- 
voyait un déficit de 1453 milliards. 
Il avait été ramené, à l’occasion des 
collectifs budgétaires du printemps 
et de l’automne votés par là nouvelle 
majorité, à 143,6 milliards de 
francs. 

D’importantes plus-values sur les 
recettes ont permis d’atteindre un 
déficit inférieur aux prévisions. 
L’Etat a en particulier bénéficié 
d'un surplus de recettes de TVA 
(5 milliards de francs de plus, 
d'après l'INSEE) liées au dyna- 
misme de la consommation, de res- 
sources supplémentaires également 
tirées de l’impôt sur les sociétés et 
de l’impôt sur le revenu. 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 mars 1987 
a été tiré à 488 600 exemplaires 


• M. Jean-Marie Borzeix 
reconduit comme directeur de 
France-Culture. — M. Jean-Marie 
Borzeix a été officiellement reconduit 
dans ses fonctions de cBrecteur de 
France-Culture par le nouveau prési- 
dent de Radio-France, M. Roland 
Faure. 

• LA GRÈVE DU PMH : courses 
perturbées à Saint-Cloud. - Une 
cinquantaine d'employés du Pari 
mutuel hippodrome (PMH), actuelle- 
ment an grève, ont envahi, jouté 
12 mare, la pista de Saint-Cloud peu 
avant la troisième -cowse qui servait 
de support au Pari quarté. 

Avec une demt-haura de retard, la 
départ de la troisième coursa a pu 
fiera donné. La cinquantaine de mani- 
festants avaient évacué la piste sous 
la pression d'une centaine de per- 
sonnes mobilisées par quelques 
entraSieurs, précédant l'intervention 
d'une section de vingt gardiens de la 
paix. Les grévistes du PMH maintien- 
nent leur mot d'ordre de grève pour 
la réunion du samedi 14 mars. 

• L’administration de Liver- 
pooL - La Chambra des lords a 
approuvé, en dernière instance, le 
jeudi 12 mars, la démission d'office 
de quarante-sept conseillère munici- 
paux travaillistes de Liverpooi qui 
avaient refusé de voter un budget de 
la cité en équSbra. üverpool sera 
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Trois journaux économiques et 
financiers sont à vendre : deux quoti- 
diens, la Tribune de l’économie et 
VAGEFI. et nn hebdomadaire, 
la Vie française, dont M. Bruno Ber- 
tez est Factuel propriétaire, puisqu'il 
en est Factionnaire majoritaire. A 
ces trois journaux, il faut ajouter la 
société de services commune aux 
trois titres, la SOGEF, qui gère te 
personnel publicitaire, rmfonnati- 
que, ta documentation, etc. 

Depuis plusieurs mois, la rumeur 
de cette vente allait bon train et te 
titre AGEF1 connaît depuis quel- 
ques semaines une bansse spectacu- 
laire en Bourse. Devant te comité 
d’entre p rise du quotidien la Tribune 
de l’économie, te 9 mais, M. Bruno 
Bertez refluait de démentir ou de 
confirmer cette rumeur. 
Aujourd’hui, le patron de VAGEFI 
affirme qu’il est vendeur de ressem- 
ble de ses journaux. • Je suis prêt d 
céder les titres que je contrôle, dït- 
zL Si un des prétendants est prêt à 
m’apporter le chèque que Je 
demande pour leur vente, je suis 
preneur. Je sortirai alors de tout, en 
ne gardant ni minorité de blocage, 
rü poste d’éditorialiste.» 

M. Bruno Bertez estime VAGEFI 
& environ 240 millions de francs, 
la Vie française à 220 et la Tribtau 
de l’économie à 120. Mais il ne dit 
mot de ses dettes, accumulées parti- 
culièrement sur la Tribune de /'éco- 
nomie qui connaît, depuis deux ans. 


désormais adm ini str é e provisoire- 
ment par les conseüters conserva- 
teurs et libéraux jusqu'aux pro- 
chaines Sections, au mois ds mai 
proch ai n. — (AFP.) 

• Patinage artistique : cham- 
pionnats du monde. — Le Canadien 
Brian Oser est devenu, le 12 mars à 
Cincinnati, champion ' du monde de 
patinage artistique en précédant 
F Américain Brian Bcitano et le Sovié- 
tique Alexandre Fadeev. 

• Cyclisme : Paris-Nice. — 
Jean-François Bernard, qui a gagné, 
le 12 mars, la quatrième étape 
(193 km) de la coursa Parn-Nice se 
terminant au sommet du mont Faron. 
a pris la tête du classement générai 

• Basket-ball : Coupa 
d'Europe des champions. — Battu 
le 12 mars à Kaunas (URSS) 94 è 
84, l'Elan béarnais dOthez ne dis- 
putera pas le 2 avril è Lausanne, la 
finale de la Coupe d’Europe des clubs 
champions, qui opposera le Tracer de 
Milan m te Maccabl do Tel-Aviv. 
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de Tchernobyl 

Moscou. - Le procès des «res- 
ponsables » de la catastrophe 
nucléaire survenue en avril dernier à 
b centrale nucléaire de Tchernobyl 
(Ukraine) doit s’ouvrir bientôt & 
Kiev, a indiqué vendredi 13 mars, à 
Moscou, 11e président du comité 
d’Etat pour Fénergie nucléaire, 
M. Andrâmk Fetrosaats. 


■Sur le vif 


Galopins 


des difficultés. L’acquéreur devra 
aussi Les reprendre. 

M. Bertez affirme avoir eu des 
propositions émanant de sept fi huit 
groupes de presse. Quatre étaient 
« très intéressés» : le groupe de 
M. Junmy Goldornth ( Ixxpress ), 
CEP Communication présidé par 
M. Christian Brégou, le groupe de 
M. Robert Hersant et te groupe 
Expansion ( l’Expansion, la Lettre 
de l’Expansion, présidé par 
M. Jean-Louis Servan-Schreïber. Ce 
dernier a bénéficié, il y a pat, d’une 
prise de participation de Tendre de 
19% de la Compagnie financière 
Edmond de Rothschild, qui doit lui 
permettre de se diversifier. 

Les trois premiers groupes se sont 
retirés depuis quelques semaines. D 
reste donc an groupe Expansion fi 
négocier avec M. Bruno Bertez te 
rachat de scs trois journaux. 
L’affaire pourrait Sac conclue ce 
week-end. 

YVES-MARIE LABÉ. 


«Jours de France» 
change de propriétaires 

L’hebdomadaire Jours de France 
a été acheté, te vendredi 13 mars, 
par Les éditions Philippe Aubry, qui 
possèdent les magazines spécialisés 
Auto-Rétro, Demeures de France. 
Dynastie. Les éditions Aubry détien- 
nent désormais une minorité dn 
capital dn journal mais en assure- 
ront la direction. Le groupe espagnol 
Méfias (tourisme, hôtellerie, etc.) a 
acheté des participations dans Jours 
de France et un éditeur français — 
dont Fidentité est encore secrète — 
complète le tour de table. Le groupe 
Méfias est une filiale du holding 
luxembourgeois Interpart, qui pos- 
sède une partie du capital du hol- 
ding Médias Presse Communication 
présidé par M. Paul Quilès. Ce hol- 
ding coiffe notamment te quotidien 
le Matin de Paris (le Monde dn 
11 mais). 

Jours dé France avait été racheté 
l’été dernier par Information et 
PnUicité, filiale dn groupe Havas, et 
par la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT) : Fan et 
l'autre détenaient 25.5 % des 
actions, te reste étant aux mains de 
personnes physiques et notamment 
des héritiers de l’ancien propriétaire 
dn titre, Marcel Dassault Maigris sa 
nouvelle Formule, dirigée par Jac- 
ques Chancel, la diffusion de l’heb- 
domadaire . (290 000 exemplaires) 
ne parvenait pas fi augmenter. 

Yj-fti L 


A la cour de Paris 


Peines réduites en appel 
dans Paffaire du Coral 

La vingt-quatrième chambre de te 
cour d’appel de Paris a rendu, ven- 
dredi 13 mars, un arrêt réduisant les 
peines infligées le 6 mars 1986 par 
la dixième chambre corrcsctiounelle 
de Paris fi cinq pers o n n es inculpées 
• d’attentat à la pudeur sur mineurs 
de moins de quinze ans» pour des 
actes commis an Coral, ce « lieu de 
vie» pour enfants inadaptés ou men- 
talement handicapés rimé fi Aimar- 
gues (Gard). 

La cour a condamné l'animateur 
du Coral,' M. Claude Sigata, à trais 
ans de prison dont trente mais avec ! 
sursis, MM. Roger Cortès et Jean- 
Nod Bardy, tous deux éducateurs, 
eut été condamnés & deux ans de pri- 
son avec sursis. M. Jean-Patrick 
I un awrm «n pensionnaire du 
Coral, a été condamné à trois ans de 
prison avec sursis. Enfin M. Gérard 
Durand, accusé des mêmes faits 
commis, sans rapport direct avec 1e 
Coral, a été condamné à un an de 


Je su» embêtée, vous pouvez 
pus savoir! Hs sont Èntenabte* en 
ce mom en t, mon MM et mon 
Jacquot J'en viens pas b bout 
Là. je les ai envoyée passer doux 
jours fi Madrid, chez te petit Gon- 
zalez, un garçon très calme, très 
raisonnable, très g entfl. S es 
parants ont bien de ta chance! Et 
ben, tes miens n'ont pas arrêté 
de se tancer des piques, de se 
faire des roches, de se chamaS- 
ler : C'est pas lui. c'est moi, son 
meffteurami, à Felipe i 

Tenez, mercredi soir, dmer 
très duc, très élégant chez le roi 
d'Espagne. On tes avait mis bien 
propres et ils ont été très sages. 
Ensuite. qu*est-ca qu'il fait. Jac- 
quot, au fieu d'aller su St, 3 
déblatère contre Maté pendant 
des heures dans le hall de son 
hôteL Mots, è qui on raconte ça & 
son réveil, sourit : On peut plus 
dormir la mot tranquille, alors! 
Là-dessus, EOcabbach, 3 tes avait 
accompagnés, lui plante son 
micro sous te nez. Et Mitterrand 


en profite pour remettre Chirac à 
sapfsca. 

Et Jacquot, pendant ce 
temps-Sè? M roupUte è poings 
fermés, fi s’est couché tard, for- 
cément. fi pensa pas à afitanar te 
posta. Et quand i arriva è Paris, 
sur te coup de midi, fi débarque 
SnéntemfnL Paraît qu'l était 
forme. D'autant que. dans l'avion 
du retour, Qkabbach ne Usa pas 
(fit un mot de cette interview. 

Moi, ce matin, je passe fi 
Europe Y pour te sortie de mon 
bouquin et je l'engueule. EBcab- 
bach : Pourquoi tu lui as fait cm 
coup-lfi, fi mon Jacquot ? 

- Non. mais ça va pas! Ça 
m'a même pas effle u ré . J'étais 
sflr qu'l était au courant. On a 
parte cte mut sauf de ça. Et puis 
arrêta de «a mettre dans dés 
états parafe I C'est ta fauta, 
aussi! SI fêtais plus sévère, ai tu 
leur Sais une radée, fi coups de 
sondages, chaque fois qu'ils M 
dteputem. ite comprendraient, 

CLAUDE SARRAUTE. 


ATunairimité 

L’assemblée générale da «Monde» a adopté ^ 
trois résolutions sur le développement de Pentrepnsfc 

Une assemblée générale de la oxrlhorircgacnt, approuve la création 
SARL Le Monde s’est terme an (Tune société Châle d'imprimerie, 
siège du journal à Paris, le jcmfî société fi constituer sons forme 
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PRET A EMPORTER 

12, rue de la Chaise M° BAC 

TA : 45-44-10-44 
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DERNIERS JOURS 



Pour découvrir (a Rhin durant quelques 
journées privilégiées, choisissez l'enchantement, 
choisissez KD l Au charme insolite du paysage, 
vous ajouterez le confort inégalé de nos bateaux 

et l'expérience, plus que centenaire, de notre 
compagnie I 

Douze formules de croisières de 3,4 joursou **» 
1 semaineén cabines ext. 2-lîts bas 
samtaines privés, ônfre 4.053 et 
7.35 1 F (dasse dé 
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